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LES  GRANDS  HOMMES 


fbupçonnez  de 

MAGIE 

Par  G.  N  A  iT  D  P  Pari/îen. 


Derniere  Edition  où  l’on  a  ajouté 
quelques  remarques. 

Multos  abfohemus  cæperimus  ante  jndi^ 

care  quant  irafcu  Sen.lib.3 .  de  ira,  cap.zy. 
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MONSEIGNEUR 
Monfeigneur  de  Mê- 
.  mesjConfeiUerduRoi 
en  fon  Conlèild’Eflat, 
.  &  Prefident  en  là  Cour 
de  Parlement  de  Paris. 


MO  NSEIGNEÙR, 


Chacun  advouèqiiit appartient  fmlement 
aux  plus  rares  Efprits  de  juger  des  œuvres 
de  ceux  qui  ont  excellé  en  leur  ^cle:  fad^ 
joute  que  ce  fer  oit  faire  tort  à  leurs  méri¬ 
tés  de  les  lai  ferplus-loTguement  calomniez 
de  Magie  de  choifir  un  autre  Vrotedieur 


de  leur  innocence  que  vous  t  au  jugement 
duquel  tous  les  plus  habiles  font  gloire  de 
*  2  fe, 
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fe  foumettre.  Ce/l  pourquoi  MONSEI¬ 
GNEUR  puis  que  vous  efies  reconnu  tel 
pur  tous  ceux  epii  connoij/ent  nôtre  Froncé^ 
fermettess  imt^il  vous  plaijl  que  je  puijfe 
entreprendre  la  defenfe  de  leur  caufe  fous 
le  reffteôl  de  votre  nom  :  &  que  de  plus  je 
prenne  la  hardiejfe  de  vousyinterejferipre- 
Voyant  que  lapofterit é  j  qui  ne  trouvera  rien 
p'àrnù  tout  ceqtiont  fait  ces  grands perfon- 
etdgeSiqui  piûj/^e  entrer  en  comparaijbn  avec 
vos  perfeîtions.'i  les  prendrapour  des  char- 
' mes  Jj vous  refufez  à  lamethoire  de  ces  hom- 
mesdllujlres  ladefchargeqdils  méritent par 
vôtre  faveur i  dés  calomnies  que  l^erreur  po¬ 
pulaire  attache  a  leur  réputation.  Et  pour 
ce  qui  ejl  de  monparticuUer^  je  me  tiendrai 
trop  heureux  Jt  vous  me  faites  l'honneur  de 
r ec evoir  c e  Livre  de  la  main  de  celui  que  vos 
rares  vertus  obligent  d'être  pour jamais  y 

Monfêigneur, 

vôtre  trés-I»«nfelç  &  trés- 
obeïflànt  ferviteur» 

Gab.  Naüde' 

PRE- 
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A  Ml  Lecteur,  comme  je  ne  fais 
nulle  doute  que  l*hiftoire  de  Pdy- 
damas  ne  te  fok  cognuë,  lequel  voulant 
arrefter  un  pcfent  caillou  qui  fouloit  du 
haut  d’une  montâigne,  fut  accablé  fous 
iceluii  aüfli  luis-je  bien  aflèuré  que  tu  ne 
manqueras  pas  de  l'appliquer  à  mon  dclïèin 
pour  juger  du  hazard  &  de  la  difficulté 
de  cette  mienne  cAtreprilè ,  qui  te  pour- 
roit  encores  ferabler  beaucoup  fJus  peril- 
leufe,  fi  tu  avois  veü  avec  moi  combien 
ces  opinions  communes  que  J’entreprends 
deccJrabattre  &  derenverlèr,  font  enraci-^ 
nées  dans  la  fiiotaifie  de  quelques  Hifto- 
riens,  &  maintenues  obftinément  par  la 
plus-part  de  nos  Demonographes,  lelquels 
n’étant  pas  d’une  complexion  alîèz  forte 
&  bien  temperée  pour  refifter  à  la  conta- 
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gion  des  Erreurs  populaires  &  commu- 
nesi  fè  font  laiflèz  gaigner  facilement  à 
la  perfuafîon  de  toutes  ces  calomnies  ,  qui  ■ 
fè  maintiennent  aujourd’hui  contre  l’in¬ 
nocence  &  la  bonne  vie  de  ceux  que  la 
feule  confideration  de  leur  mérité  étoit 
plus  que  luffifante  de  délivrer  de  ce  foup- 
çon ,  Il  ces  Eferivains  qui  les  publient  ne  ref- 
fembloientprœrement  aux  cornets  &  aux 
ventoufes ,  lefquelles  ne  font  propres  qu’à 
tirer  le  mauvais  fàng  de  la  partie  où  on 
les  applique.  Mais  li  tu  viens  à  confî- 
derer  que  certe  lourde  &  pefante  malîè 
de  pierre  qui  étoit  proche  de  la  ville,  de 
Harpafà  en  l’Afie  fe  remuoit  facilement 
avec  le  bout  du  doigt  j  qu’il  ne  faut  qu’un 
des  oyfeaux  de  l’ifle  de  Chypre  pour 
faire  efvanoüir  &  dilliper  une  groflè  nuée 
de  locuftes  &  cavalettes,  &  que  le  feul- 
moyen  de  remedier  au  croaflèment  des 
grenoüilles  eft  de  mettre  une  lumière  au 
lieu  où  elles  font.*  J’eftime  que  tnn’efpere- 
ras  pas  un  moindre  effeft  de  cette  Apolo¬ 
gie,  ■&  que  tu  ne  defnieras  point  ton 
confèntement  à  la  vérité  que  j’y  veux  en*! 
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ièigher  &  établir  ,  pour  la  faire  lèrvir  com¬ 
me  d?un  Pliare  haut  ellevé  &  grandement 
neceflaire  à  tous  ceux  qui  le  Jaiflènt  em¬ 
porter  avec  fi  peu  de  dilcretion  &  de  refi- 
ftancé  laux  bourrafqiïes  &i  aux  teonpeftes 
des  opinions  tomniunesâc  erronées./ G’eft 
pourquoi!  làfin  de  ne  rien  obmcttre  de.  ce 
que  tu  pourrois  defirer.  pour,  ton  .cfclaii?-) 
cifièment,  il  ne  faut  queideduire  &  ex¬ 
pliquer  deux  mots  dé  bonne,  foi,  &  ce 
avec  Id  bnefveté  quif'eft  rcquifè  à  une 
Préfacé;.  !  •  -r  /.  .'v  (  : 

'  X/C!  pr^ier  delquclsf  advertira  &  te  fe*» 
ra  peut' eftre  efinbd^cüler  de  ce  que  j’ai 
prififf  occafion  de  compofer  une  '  û  Ja^; 
riealè  -  Apologie  fiif  une  rencontrequar 
fi  de  fiulle  con&quebce.  Tu  ’fcais>  comr 
mC' j'e'icndi que;  fiir.  la  fin  du  Qyarefi 
det^ior  on  put^  un  petit,  livré  iiti 
ûx3M'^^\Nowve/m..jugemetit  de  ce  qui  ui 
été  d^' &je fer it  pour  lèy  contre  le  livre  de> 
la>  f>o£lrmé  curt^e  des  beaux  EJpritsdé 
ce  temps  :  fur  la  nn,  duqud  celui  qui  ert 
eft  l’Âutheur  .  a  :fiiit  inferer  deux  inve¬ 
ntives  fort  courtes  &  fiiccinétes  contre  , 
^  q,  Ho- 
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Homere  &  Virgile:  pour  quelle  fin  &  a- . 
Vec  ccmibicn  peu  de  raifon,  ce  n’eft  pas 
ici  le  lieu  d’en  difeourir  i  mais-taiit  y  a 
que  dans  celle  de  Virgüc  il  l’accufe  n’a¬ 
voir  été  un  infigne  Enchanteur  &  Neerô- 
maintien  V  &  dit  «pt’il  avoit  fait  une  infi¬ 
nité  Hecholëseftnerveillables  par  Je  uioien 
de  fà  Magie.  Ce  que  je  reconnus  âneon- 
tinent  avoir  été  tranferit  mot  pour  mcc  du 
dernier rlhte  que  M.'de  Lancre  a  fait  im¬ 
primer  contre  là  niefcréance  dû  Sortilè¬ 
ge:  D’où  venant  à  faire  réflexion; fut  ée 
que  j*âvois  leu  ,  éc  à  meTefouvÊnir)  ijue 
nondcülcment  Virgile^,  maisprefque  pus 
lesgrandsperfbnnagesétoient  pareiileinent 
fbupçonner  de  Nfagiè  j  je  commençai 
aufu'  tôt  de  me  douter  que  c’étoii;  <à 
Prt  fàiïs  raifbn;  ;  Sur  quoi.  'mj’ptant 
efirlifircii  de  beaucoup  de  difficidtea;;  qui 
m’empefchbient  de  parvenir  à  l’eiiilicre 
c^imnoiflance  de  cette  vérité ,  \  je  .ji’ai'  vou¬ 
lu  eftre  fî.peu  afîcdion^  au  bicrl  du  pu- 
blic,  &  â  la  mémoire deltous  ces-fiuncux 
pcrfbnni^es,  :  que  de  defnier  la  comrnuni- 
cation  de  ces  pièces' juftificativçs  de  leur 

inno- 
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mnocaice  à  ceux  qui  n’ont  &  n’auront 
peut  eftre  pas  fi-tôt  le  temps  ou  la  com¬ 
modité  de  les  rechercher  avec  autant  de 
foin  &  de  diligence  que  je  me  luis  effor¬ 
cé  de  le  faire  en  cette  Apologie  :  laquelle  te 
prelènte  de  premier  abord  le  moyen  af- 
fèuré  &  les  conditions  nècelîàires  pour 
juger  des  Autheurs  ,  &  principalement 
des  Hiftoriens  &  Demonographes  ,  qui 
font  les  deux  principaux  Arenitedes  de 
ce  labyrinthe  de  faulïès  opinions  j  d’où 
il  lèroit  grandement  difficile  de  le  delùe- 
lôpper  fens  l’addreflè  &làns  la  conduite  de 
ce  filet  J  duqud  j’ai  bien,  voulu  pour  cette  oq^ 
cafion  attacher  un  dps  bouts  à  ce  pre¬ 
mier  Ghapicre,  après  lequel  j’ai  fait  lui- 
vre  imniediatement  celui  delà  Magie  &  de 
fcs  elpeoes  i  afin  que  l’on  ne  pût  ignorer 
'  le  chef  .&  principal  point  de  l’acculàtion 
âc  de  la  defênce,  qui  conlifte  en  la  diftin- 
éfion  de  la  Magie  Diabolique  d’avec  la 
y  Naturelle  ;  Et  enlûite  j’ai  recherché  les 
eaulès  generales  que  l’on  a  peu  avoir  de 
ce  Ibupçôn,  lavoir  la  Politique^  la  do-• 
élrine  profonde  &  extraordinaire,  lacon- 
*  f  noilfan- 
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noiflânce  des  Mathématiques ,  la  compo- 
fition  des  livres,  les  obfervations  fuper- 
ftitieufes,  l’herefie,  la  haine,  Tignoran- 
ce  du  fiecle,  la  trop  grande  lœereté  de 
croire  beaucoup  de  choies  fabulrafes ,  8c 
le  peu  delbin  &  de  jugement  des  Autheurs 
&  Elcrivains.  Toutes  ces  caulès  font  ré¬ 
duites  &  expliquées  dans  cinq  Chapitres, 
qui  m’ont  ouvert  &  facilité  le  chemin  pour 
entreprendre  dans  les  quatorze  qui  fuivent 
k  defence  particuliete  de  Zoroaftre,  Or¬ 
phée,  Pythagore,  Democriîe,  &  des  au¬ 
tres  tant  anciens  que  modemés.  Enquoî 
je  n’ai  pas  lùivi  l’ordre  du  temps  au-' 
quel  ils  ont  fleuri,  parce  qu’il  m’a  lèm-’ 
blé  plus  à  propos  de  les  ranger  fous 
les  titres  de  leurs  diverfos  dignitez  &r 
offices  J  de  Icwte  qu’ayant  fait  âinfi  deS 
Philofophes,  Médecins,  Religieux,  E- 
veques.  Papes,  &  de  tous  les  autres  fa¬ 
meux  perfonnages  que  je  m’étois  propo- 
fo  de  défendre  î  Ü  ne  me  reftoit  pus 
que  d’attacher  l’autre  bout  de  mon  fil  au 
dernier  Chapitre  de  cette  Apologie,  le¬ 
quel  te  fera  voir 'pour  concluhonpar  quel 

moyep 
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moyen  toutes  ces  fauflètez  fè  maintien¬ 
nent,  &  ce  que  l’on  endoit  attendre  fi  on 
ne  les  reprime. 

Or  comme  ce  premier  mot  ne  tend 
qu’à  te  déclarer ,  &  faire  connoiftre  ce 
qui  eft  de  mon  intention j  aufli  faut-il 
advoüer  que  celui  que  je  veux  mainte-^ 
nant  déduire  n’a  autre  but  quede  m’excufer 
ou  plûtôt  juftifier  de  ce  que  j’ai  bigar¬ 
ré  mon  François  de  quelques  lêntences  &• 
aüthoritez  Latines.  Car  je  fai  bien  que 
beaucoup  d’Elcrivains  qui  font  eftimez 
les  plus  polis  de  ce  fiecle  ne  peuvent 
regarder  que  d’un  œil  defdaigneux  les 
Elcrits  de  ceux  qui  ne  font  pas  profelTion 
comme  eux  decompolèr  des  fables  &  des 
rencontres  amoureulès  ix)ur  l’entretién 
des  femmes  &des  petits  enfans.  Mais  com¬ 
me  je  leur  £ài  bon  grè  de  proportion-^ 
net  leur  ftilc  à  la  capacité  de  ceux  à  qui 
ils  elcrivent}  àullî  ne  devroierit-ils  pas  trou* 
ver  mauvais  .fi  j’en  fais  de  méfiné,  Sè 
fl  je  nie  luis  réglé  fiir  cette  eonfidera- 
tion,  pour  ne  pas  habiller  àla  Françoife  çes 
paflàges  Latins  i  puis  qu’ils  h’ont  afiicun 
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befoin  d’être  entendus  de  la  populace, 
laquelle  a  couftume  de  le  rapporter,  quand 
il  eft  queftion  de  rechercher  la  vérité  de 
toutes  ces  calomnies  &  faux  foupçons,  à 
l’authorité  des  Hiftoriens,  Demonogra- 
phes  &  Autheurs  de  crédit,  qui  Tentrc- 
tiennent  par  leur  conlèntement  en  cés  re- 
fiieries.  Et  à  la  vérité  li  tout  le  monde 
Toulpit  fiiivre  la  fougue  de  ces  elprits  qui 
aiment  mieux  voir  une  période  lauguilïàn- 
te  &  defeharnée  dans  leurs  livres,  que  le 
nom  ou  l’authorité  des  Autheurs }  aux  dé¬ 
pens  delquds  bien  fouvent  ils  les  compo- 
lèntî  quelle  occafîon  nous  refteroit  il  de 
travailler  pour  la  pofterité,  veu  ^e  lui- 
yant  cette  maxime  elle  ne  le  lèrviroit  de 
pps  œuvres  qu’à  l’imitation  des  Rhodiensÿ 
qui  ne  làifoient  que  changer  la  telle  des 
vieilles  llatuespour  les  faire  fer vir  à  lare- 
prel^tation  de  quelques  Autres  nouveli 
içs^  Certes  il  me  femblequ’M  n’appartient 
qu’à  ceux  là  qui  n’elperènc  jamais  d’eftre 
citez ,  de  ne  citer  perlbnne  :  &  c’en  une 
trop  grande  ambition  delè  perlùaderd’a- 
yoir  des  conceptions  capables  de  conten¬ 
ter 


Digitized  by  Google 


PREFACE. 

ftt  une  fi  grande  diverfité  de  Lecteurs  (ans 
rien  emprunter  d’autrui:  Car  s’il  y  eut  ja¬ 
mais  Autheurs  qui  pulîènt  véritablement 
s’eftimer  tels  ,  c’était  iàns  controverfe 
Plutarque,  Seneque  &  Montagne,  qui 
n’ont  toutesfois  rien  laîlîë  chez  les  autres 
de^ce  qui  pouvoit  fcrvir  àl’embelliflèment 
de  leurs  dtfcours  :  tefinoin  les  vers  Grecs 
&  Latins  qui  fe  rencontrent  prelque  à  char 
que  ligne  de  leurs  œuvres  ,  &  entre  au¬ 
tres  cette  Confolation  de  lèpt  ou  hui^ 
iueilles  que  le  premier  envoya  à  Apollo¬ 
nius,  dans  laquelle  on  peut  remarquer  de 
compte  fait  plus  de  cent  cinquante  vers 
d-’Homere,  &  prelque  autant  d’Hefiode, 
Pinchure,  Sophocle  &  Euripide.  Et  dé 
plus  je  ne  croi  point  que  ces  nouveaux 
Genius  de  là  façon  d’elcrirefoient  fipeu 
judicieux  qpié  d’oppofer  aux  authoritcz 
precedente  cdle  d’Epicure  ,  lequel  en 
trois  cens  vdiumé  qu’il  laiflà  n’avoit  pas 
mis  &  inièr^  une  ièule  allégation,  parce 
que  ce  feroit  me  fournir  le  moyens  dé 
leur  condemnation,  veu  que  le  œuvre 
de  Plutarque  ,  Seneque  &  Montagne 
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^nt  tous  les  jours  Icuës ,  fueilletées  »  ve»* 
.dues  &  t’imprimées,  ou  à  grand’  peine  le 
catalogue  de  celles  d’Epicure  nous  eft-il  , 
refté  (^s  Diogenes  Laërce.  Ce  que  je 
ne  dis  point  toutesfois  pour  ,  approuver 
la  façon  de  faire  de  ceux  qui  le  delpouillent 
volontairement  des  richeflès  de  leurei^t  i 
pour  mendier  celles  des  autres,  quinepa-  i 
.roiflènt  que  fous  l’elclat  d’une  montre  em-  | 
pruntée,  &  qui  fe  couvrent  des  armes  J 
d’autrui,  jufques  à  ne  monftfer  pas  feu¬ 
lement  le  bout  des  doigts)  :  Mais  il  faut 
confeflèr  que  je  fuis  tellement  d^oufté  de 
ces  longs  &  inutiles  difcours  que  l’on  nous 
donne  maintenant,  &  que  le  làge  Pho- 
cion  pourroit  mieux  que  jamais  compa¬ 
rer  à  une  foreft  de  Cyprès,  dont  les  ar¬ 
bres  font  beaux  &  verdoyans ,  &  nean¬ 
moins  ne  produifent  aucun  fruit  de  va¬ 
leur  ,  que  j’eftime  ceux-là  rencontrer  le 
plus  à  propos  &  tenir  le  milieu  de  ces  j 
deux  extremitez  ,  qui  marient  leurs  con-  | 
ceptions  avec  celles  des  Anciens ,  quand  j 
.  la  matière  le  peut  ;permettre ,  pour  ne  faire 
.  reflèmbler  leurs  ledeurs  à  ceux-là  qui  dans 

le 
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ie  Prophète  Jeremie  étans  venus  pour  pui- 
fcr  de  l’eau  ^eii  retournèrent  à  vuidetous 
confiis  &  affligez.  Et  comme  il  n’appar¬ 
tient  qu’aux  âmes  eflevées,  tranlcendan- 
tes,  &  qui  ont  quelque  chofe  par  defflis 
le  commun,  de  nous  donner  leurs  con¬ 
ceptions  pures,  nues,  ^les  &  (ans autre 
elcorte  que  dé  la  vérité  :  &  que  c’eft  une 
marque  d’un  elptit  bas  SctaValédenerien 
entreprendre  de  foi  mêmej  auffi  eft  ce  le 
propre  cârâârere  de  celui  qui  eft  autant 
efloigné  d’une  vaine  gloire  ,  qüe  l’igno¬ 
rance  &  beftife,  de  mivre  la  pifte  &  le 
chemin  fraié  parles  plus  doéles  &  les  mieux 
lènfcz,  &  ne  point  tant  s’amulèr  à  ce  qui 
peut  pipper  &  chatouiller  les  oreilles  des 
LefteurSj  qu’il  vienne  à  négliger  ce  qui  eft 
neceftàire  pour  la  pleine  &  entière  fatislà- 
éVion  de  leur  elprit.  Qui  eft  ce  que  je  me 
fois  particulièrement  efforcé  de  faire  en 
cette  Apologie,  de  laquelle  fi  tu  veux  ju¬ 
ger  étant  des-interefle  de  paflîon  &  avec 
toute  fincerité,  je  m’àflêure  &  me  pro¬ 
mets  tant  de  tabienvueillânce ,  que  tune 
lui  voudras  delhier  ce  qu’elle  en  a  toû- 
■  ,  *  .  J  *  *  jours 
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jours  efperé:  &  ce  priflcipalemèni:  qüan<S 
tu  auras  confideré  la^  difficulté  dé  la  piè¬ 
ce,  les  pafticularitez  qu’il  m’a  ffillü  toip- 
cher,  &  làmouveauté  du  lùjct,  qui^  me 
doit  lèulé  fevorilèr  &  défendre. 

In  nova  fùrgentem ,  majoraqué 
viribus  aufum, 

Nec  jpér  inacçefîôs  nietuentefti 
v^derel^tu^  , 
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APOLOGIE 

POUR  TOUS  LES  GRANDS  ' 
PERSONAGES  qui  ont  été 
feuflèment  foupconnez  de  Ma-* 
gid 


pes  cofuiitiôns  neceJfMres  pour,  juger  des 
theurs,  principalement  des  H'^ortths, 

E  doâte  -&  judicieux 
ves,  qui  en  confideration  dé 
fon  mérité  fut  choifî  comme 
un  autre  Plutarque  entre  tous 
les  beaux  Efprits  du  fiècte  pre¬ 
cedent,  pour  former  celui  de  l'Empereur 
Charles  Qpint,  nous  apprend  que  Ton  doit 
remarquer'  deux  parties  en  la  Prudehcei 
l’une  qui  réglé  les  voluptez,  conlêrVe  là 
fante,  aide  à  la  confèrvation»  acquiert  lés  • 
charges  &  les  dignitez ,  &  s’occupe  felle- 
A  '  ■  tüetii 
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ment  à  procurer  les  Wens  du  corps  &  de  là 
fortune,  qu’elle  eft  appellée  pour  ce  fujec, 
PrttdefftU  camt  par  les  Peres ,  &  par  ks 
Autheurs  hAtvaSiVafrkies  afimia.  L’au¬ 
tre,  qui  n’a  pour,  but  que  de  cultiver  & 
polir  l’erprit  la  plus  noble  partie  de  l’homme, 
&  Fenrichir  par  les  fciences  &  les  difcipli- 
nes,  pouf  lui  faire  recognoître  &  pratiquer 
ce  qu’elles  ont  de  meilleur  &  de  plus  véri¬ 
table.  Cette  partie  de  laprudencefc  fait  rc- 
cognortre  particulièrement  par  la  cenhire  & 
par  la  critique  des  Autheurs.  Elle  eft- véri¬ 
tablement  fi  neceflaire  &  de  telle  confe- 
quence,  que  puis  qu’étant  une  fois  bien  ré¬ 
glée,  elle  nous  fait  tellement  pénétrer  dans, 
l’interieur  des  perfonnes,  qu’elle  nous  dé¬ 
couvre  le  calme  ou  la  tempefte  de  leurs  pafi* 
fions,  l’Euripe  de  leurs  divers  mouvemens 
&  l’admirable  diverfité  de  leurs  ej5?rits;  Fop 
ne  fauroit  mieux  faire  que  de  la  mettre  en 
pratique  &  de  s’en  lervir  comme  d’une  pier¬ 
re  de  touche,  pourdiftinguer  le  Vrai  d’avec 
le  faux  J  comme  d’un  flambeau  qui  nous 
peut  éclairer  dans  les  tenebres  palpables  du 
menfonge  ;  ou  comme  de  l’unique  *  cyno- 
fiiré ,  qui  doit  regler  le  cours  &  la  recher¬ 
che  que  nous  voulons  faire  de  la  V  erité. 

Puis 

.  *  Nom  Greq  de  la  CooAellation  appellée  la  pc;; 
tite  Ourle. 
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mais  que  voilée  des  payions  de  ceux  qui  b 
4%ui(eac  >  .foit  par  igaorance  ,  fait  pour 
favorifêr  leur  intereft  particulier  >  il  faut» 
fi  nous  voulons  venir  à  ia  cognc^tre  &  à  b 
podeder  entièrement  y  que  nous  l'al¬ 
lions  chercher,  comme  Palamedes  fit VlyC- 
fë ,  &  le  jeune  Arift^  le  Dieu  marin ,  aux 
lieux  ou  die  le  cache  :  &  que  nous  la  pre& 
fions  de  telle  façon ,  qu'aprés  s’être  tapie* 
pour  ainfî  dire,  fous  la  fiwife  des  ^norans* 
Fenvie  des  pafiîonnez,  b  folie  des  temerai* 
tes,  l’aveu^ement  des  interefïèz,  &  fou$ 
une  infinité  d’opmoas  fabuleufes,  étranges 
&  ridicules  :  eUe  paroifTe  enfin  teveftùë  de 
fâ  première  forme, 

«Sed  ^ant9  t&t  magit  formas  fi  vertes  ta 
mues, 

TattiotHOfty  m/^üamtenèUsemtci4vinclat 
JOetiee  talû  erit  mtUato  cor  pore  y  ejuaitm 
f'hüritymt^ougeretctms  itsmmafimrn. 
ÎLejet(9Dt  pour  cet  etfed;  tous  ces  beaux  tif>' 
très ,  ces  louanges  extrêmes  »  ces  gratiib- 
tions  manijfèftes ,  que  Kon  a  coûtume  de 
donner  à  ceux  qui  b  fâvenc  déguilêr  «reg 
plusd’art,  de  fard,  &  d’artifice:  puisqu’ils 
ne  doivent  en  aucune  bçon  captiver  nôtre 
liberté  fous  le  nombeede  leurs  fuffrs^s  Sc 
nous  induire  à  approuvèr ,  emnmed^  juges 
Ai  pe^ 
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que  cette  vérité  ne  nousparoîtja- 
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pcHantefquesjtout  ce  qu’il  leur plaitdï nous 
dire  ;  à  moins  que  nous  le  recognoiffions  jufte 
&  raifonnable  par  le  moyen  d’une  diligente 
reclierche  &  par  une  exaâe  cenfure.  Nous 
pouvons  rapporter  àbondroiâaudelàut  de 
cette  Cenfure  toutes  les  fables ,  vanitez  & 
fu  perftitions  qui  fe  font  jufques  à  aujourd’hui 
gliflees  dans  les  écrits  &  dans  la  fantailîe 
d’une  infinité  de  perfonnes,  &  principale¬ 
ment  cette  fotte  &  ridicule  opinion  de  plu- 
fieursi  <]ui  ont  creu  que  tous  les  plus  grands 
perfonnages  >  même  les  Papes  avoient  été 
Sorciers  &  Magiciens.  'Il  faut  donc  que  le 
jugement  formé  par  la  fcience  nous  ferve 
maintenant  comme  le  glaiye  d’Achille  J  qui 
feul  pouvoir  guérir  les .  playes  qu’il  avoit 
faites!  ou  comme  le  Soleil  qui  peut  foui 
diiliper  les  nuages  &les  broüilkrsqui  fofônt 
efleuez  pendant  fon  abfonce.  Quoique  tou¬ 
tefois,  ce  jugement  foit  trop  efpineus  &r 
trop  difficile  pour  pouvoir  être  indifférem¬ 
ment  pratiqué  par  toutes  fortes  de  perfon¬ 
nes  }  pareeque  l’experience  qui  ne  s’ac¬ 
quiert  qu’avec  le  temps ,  la  réflexion  qu’il 
faut  Élire  fur  ce  que  l’on  a  conceu ,  l’exaâie 
remarque  dçs  propos  bien  couchez,  &  des 
Éiges  aftions  d’autrui  ;  &  fur  tout  cette  in¬ 
différence  qui  doit  toujours  porter  le  flam¬ 
beau  pour  éclairer  la  recherche  de  la  vérité, 

difpen- 
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difpentêDt  facilement  les  efprits  foibles,  le-> 
gers  &  obftinez,  comme  auflî  les  jeunes 
nommes  fêmblables  pour  l’ordinaire  à  celui 
qui  eft  décrit  dans  Virgile  > 

Enfe  velut  nsedo,  parmaepu  in^artut  alhàt 
de  s’occuper  à  cette  cenfore,  de  laquelle  un 
âge  meur  &  d’une  trempe  non  commune  fc 
delivre  aveç  un  plus  heureux  fuccez  &  a- 
vec  moins  de  difficulté.  En  effed  nous 
voyons  qu’elle  a  fi  bien  fuccedé  à  Erafme, 
Vives,  ScaUger,  Bodin,  Montagne,  Ca- 
hus,  Poflevin,  &  beaucoup  d’autres  qui 
l’ont  refervée  pour  l’aéle  le  plus  ferieux  de 
leurs  Efludes;  que  nous  ne  pouvons  man¬ 
quer  ,  (  puis  que  comme  nous  advertit  Sene- 
que,  Bena  mens  nec  emitur  nec  commodatur , ) 
au' moins  de  la  perfèéfionner  par  leurs  exem- 
>les  &  par  le  moyen  des  préceptes  que  l’on 
)eut  demner  en  général  pour  former  &  po- 
ir  le  jugement.  Le  premier  de  ces  précep¬ 
tes  eft  de  s’occuper  fouvent  à  la  leflure  des 
mâ&eurs  Autheurs  qui  ont  le  plus  excellé 
dans  la  Philofophie ,  dans  l’hiftoire  &c.y 
comme  Seneque ,  Quintihan,  Plutarque, 
Charron  ,  Montagne ,  Vives ,  Thucydi¬ 
de,  Tacite,  Guicciardin,  Commines  & 
Sleidan;  comme  font  encore,  des  difeours 
politiques  bien  raifbnnez,  &  tous  ceux  qui 
ont  eu  beaucoup  de  nouvelles  conceptions*; 

A3  tels 
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telsqué  Cardan  &  le  Chancelier  d'Anglcte^^ 
rc  Bacon  de  Verulam  en  tous  leurs  livres. 
11  faut  encore  avoir  la  cognoilTance  de  la 
Dialectique,  pour  pouvoir  avec  plus  de 
promptitude  &  de  facilite  diftinguer  le  vrai 
d’avec  le  faux,  le  fimple  du  compofé,  le 
necelTaire  du  contingent ,  &  nous  ouvrir  ain- 
f\  le  chemin  à  la  cognoifTance  des  fciencês 
les  plus  utiles,  &  à  la  pratique  des  affaires  du 
monde  la  plus  untverlelle  &  la  plus  generale 
qu’il  fe  pourra  faire,-  laquelle  fe  doit  acqué¬ 
rir  tant  par  nôtre  induftrie  que  par  le  tra¬ 
vail  de  ceux  q  - i  nous  ont  précédé,  tel  que 
peut  être  celui  des  Hiftoriens;  le  choix  des¬ 
quels  eft  de  fi  grande  confequence/,  que 
Pon  ne  le  fauroit  jamais  faire  avec  affez  de 
circonfpeCtion ,  &  principalement  en  ce  fie- 
cle,  auquel  l’amour  propre  triomphe  fi  fa¬ 
cilement  de  l’induftrie  des  hommes ,  pcmc 
mettre  au  jour  les  fruiCts  de  fon  ignorance. 

— — ^  Sic  dira  fre^ae)9tes 
Scrihmdi  feabies^  dr  tOrpe  putatif 
r  In  fmUis  penitHS  nùmm  prépare  tàbernis. 

De  forte  que  l’on  pourroitdire  àbondroiCl 
de  l’impreffion,  nourricière  de  toutes  ce$ 
fàntâifies  rampante,  ce  que  dif(Mt  Seneque 
au  fujet  de  la  nature,  *»'  heMficia  naturà  uten* 
tïufH  pravkate  perpendimm^  ftihd  nim  neftr^ 
tmth  ûcc^fhMs^  C’eft  ce  qui  avoii  ^té  pre^ 
‘  ^  veu 
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VBU  U  y  «plusdeiio.ansparJedofteHer- 
jnc^us  Patriarche  d’Aqiulée,  &  par  Perrot  ' 
Evêque  de  Siponte ,  &  c’eft  à  cela  iêul 
que  ixws  devotK  rapporter  la  caufe  d'une  û 
ioudaioe  propagation  de  uos  dernieres  bero- 
/ies  :  comme  aulE  de  ce  qu’avec  tous  ces 
'advantages  que  nous  avons  fur  les  Anciens 
«ous  ne  pouvons  en  aucune  façon  égaler  leur 
doétrine.  C’eft  pourquoi  j’eftime  qu’il  eft 
très  neceflaire  paruû  une  telle  quan¬ 
tité  d’Autheurs  de  choifir  çurieufemeot 
ceux  dont  l’exaifte  leâure  nous  pourra  faim 
foi  qu'ils  ont  eu  toutes  les  conditions  requi- 
(ês  &  necelTaires  à  la  perfeâion  d’un  Hifto- 
lieni  tel  qu’a  été  Polydore  Virgile  pour  les 
Anglois»  Khenanus  pour  ,  les  AUemans»  Sc 
Paul  Emile  pour  les  François.  II  faut  au 
■contraire  méprilêi'  tous  ceux  qui  ne -font 
point  marquez  comme  les  precedens  au 
coin  de  la  vérité  :  ou  fi  nous  les  vou¬ 
lons  lire»  que  ce  foit  fous  les  noêmes 
conditions  que  Seneque  Ip  permettoit  à  fbn 
ami  Lucille,  jNéc  u  frdwnurim  luidiibic 
il»  aliquastdo  ifia  agere,  fed  tsmç  csm  volçs 
mhU  agere.  Pour  moi  je  dirois  d’avantage,* 
qu’il  faudroit  du  tout  fupprimer  ceux  quî 
font  fufpeéfs  de  menfonge  :  ou  que  comme 
anciennement  il  étoit  défendu  à  ceux  qui 
n’avoient  pas  encore  atreint  r%ede  quaran- 
A4  te 
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te  ans»  de  lire  l’Apocalyplê  &  le  demie? 
chapitre  du  Prophète  Efdras,  il  fûtpareil^ 
lement  défendu  à  ceux  qui  n’ont  pas  enco- 
res  le  jugement  formé  pârlaleduredesbons 
livres  i  de  s’arrêter  à  tous  ces  fruits  abortift 
&  precurfeurs  de  l’ignorance,  qui  ne  ftr- 
vent  qu’à  defmonter  &  à  abaftardir  l’efprit 
de  ceux  qui  s’y  amufent.  Nam  qui  mmes, 
etiam  indignas  UElumt  fchedas  excstdit,  amii* 
busquoepte  fabsdisacçommodaire  operam  pctefi. 
Avant  que  de  nous  étendre  fur  lacenfureâc 
fur  la  précaution  dont  on  doit  uferdanslale- 
éture  des  uns  &  des  autres,  il  faut  defcou- 
vrir  en  palTant  l’erreur  de  je  ne  fai  quelles 
perfonnes  qui  croyent  que  là  Peinture  &  la 
Poëfie  font  deux  foeurs  affociées,  &  capa¬ 
bles  de  maîtrilêr  nôtre  creance  autant  que 
les  Hifloires  les  plus  certaines,.  Car  eneo- 
res  que  l’on  doive  convenir  que  leur  det 
■fcin  peut  être  fondé  fur  quelque  v’eritable 
narration,  toutesfois  elles  fo  licentient  telle¬ 
ment  de  la  defguiïêr  par  leurs  fonges  &  par 
leun  chimères  qu’aprés  avoir  toutes  deux 
fubi  une  même  condamnation, 

(Namqut  ununt  fiBantm"  itery  ^  bumia 
rertm 

Somma  concipumt»  &  Homtrut  (fr  actr 
utiles.) 

Celui-là  fe  fèroit  à  bon  drtxt  mocquer  de 
'  ,  ^  foi 
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Pottr  UtgrMids  htmms.  ^ 
foi  qui  voiidroit  fe  perfuader  que  Tumus, 
k  petit  Tydée  fif  Kodoraont  làncereot  au- 

-  J  .  de  Rtmmd 

tresfois  contre  leurs  ennemis  :des  quartiers.c.13. 
de  montagnes,  parce  que  les  Poëtesralïèu- 
rcnt:  'ou  que  Jefus  Chrill  monta  au  Ciel  Car  (Un  4. 
for  un  Aigk,  d’autant  qu’il  cft  ainfi  repro-'*^’’’**"^' 
iênié  danSjl’Eglife  Métropolitaine  de  S.  Am 
dré  de  la>  ville  de  Bourdeaux  j  .&  que  les  A- 
pôtres  joüoient  des  cymbales  aux  Ainerailles 
de  la  Vierge,  parce  que. le  caprice  d’un 
Peintre  les  voulut  reprefenter  de  cette  mat 
niere.  -  D’où  l’on  peut  facilement  excufor  la 
boufonnerie  de  Beze,  fur  l’aigumeat  peint 
turë  dont  k  Doâeur  de  Saintes  fe  voulut 
prevaloirau  Colloque  de  Poiffi.  Jenefai  au^ 
réfte,  lîTon  doit  apporter  plus  de  deference  à 
toutes  les  narrations  fabuleufes,  comme  font 
celles  qui  fe  font  giillëes  dansle  monde  (  s’il 
eft  peririîs  d’én ‘remarquer  quelques  unes  et 
l’Hiftoire  Ecclefiaftique)  ,  fous  l’adveu  des 
titres  favorables  &  fpecieux  ,  De  infantj^ 
Salvéterü  i  de  U  cet^ortdité  de  S,FrMtfois  t 
et wukgende  dorée, éîwafrotorEvfmgebtfm^ée 
neuf  ou  dix  autres  Evangiles  de  plulîeurs 

fomblables  ouvrages  dont  quelques-uns  prer 
mierement  imprimés  dans  fc  Micropresby- 
ticbn  ont  été  depuis  (àgement  retranchés 
de  [’OrtadoxcffCd^a  Mormmenta.,  8c  de  la 
BMotheque^desPeres.  Pour  ceux  qui  yeu-  ' 
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lent  fajie  pafl*er  PlinC  f  Albert  le  Grand» 
Vincent  de  Bâiâyais»  Cardan  »&  qudqaes 
autres  de  non  inoinclte  confèquence  pour 
ftbuleux  fecretaires  de  laNatme  >  Hs  reco» 
gnoiiTent  mal  imoo  jugement,  ToUigation 
que  nous  derons  avoir  aux  ob&rvations  de 
ces  grands  perfimnages.  Il  Teroit  plus  à  pro¬ 
pos  de  fleftrir  de  cette  marque  les  moi- 
longes  des  Charlatans  ,  les  relveries  des 
Al^ymiAes ,  la  fottiTe  des  Magiciens,  les 
enigmes  des  Cabaliftes ,  les  combinations 
des  LulliAes,  &  femblables  folies  de  cer¬ 
tains  proprietaires  &  ramaffeurs  delêcrets; 
Puis  qu’ils  n’apportent  rien  de  plus  Iblide  à 
l’Hiftoire  naturelle,  que  tous  ces  vieuX’  & 
mauvais  monuments  d’Olaus,  de  Saxon 
Grammairien  ,  Torpin ,  Neidaigenfis , 
Merlin,  Nauder,  Frecu^he,  Sigebert» 
Marc  Paulus  Venetu$,&  une  infinitéd’autres 
à  la  poIitique&  tivile.  Car  dans  leurs  Hiâoi- 
tes  ayans  pris  plus  de  peineàramallêrcequt 
dtoitefpars  çaâc  la,  qu’à  balancer  l’autho* 
irité  des  Auteurs  dont  ilsempruntoientleurs 
membiresjtls  n’ont  pas  feulement  donné  four- 
ce  à  une  Iliaded’Hift<»reschimeriques& ri¬ 
dicules  ;  mais  ils  ont  de  plus  mis  en  vo¬ 
gue  par  ce  moyeo,celles  qui  étoient  encores 
plus  fauflês ,  les  rapportans  comme  tr^ 
certaines  de  trâ^eurées.  Soit  qu’nés  les 

avoir 
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ivôir  admifés  pôur  telles,  ils  ne  voUlufTent 
pas  imiter  S.  Auguftin  en  fis  Retraftations, 
(  OMotHVis  thim  ,  dit  Seneque  >  vMa  ms  com 
HtaVerhtt,  ferfivertrmis  y  ne  vileamur  est» 
^fijinecaufa.)  Oufoit  qu’en  effeît  ils  fui* 
viflent  la  route  commune  de  ceux  qui  fé 
ftielentd’efcrire,  qui  eft  de  prouver, &  de  ve-* 
hir  à  bout  par  quelque  moyen  que  ce  foit 
de  ce  qu’ils  ont  entrepris,  tirant  les  raifoni 
par  là  force  &  les  preuves  par  les  cheveux, 
êc  prenans  les  ouydire  pour  veritez  certai¬ 
nes,  &  toUs  les vau-de- villes pourdemon- 
ftrations, 

*  "  Et  fie  ohfirvalio  crejcit 

Ex  4tavis  tjmndam  male  cœftn ,  deinde fecfuntit 
TraeÙta  temporibtu ,  firifijne  nepotibns  ahEIâ, 
Et  c’eftia  une  façon  d’eferiredutout  inepte 
&  particulière  aux  efprits  fimples  Sc  crédu¬ 
les  du  Philofophe  Huarte ,  qui  comme  les 
brebis  de  Cingar  abandonnent  volontaire-F 
ment  la  barque  de  la  Veritd,  pour  lê  pre- 
dpiter  les  uns  après  les  autres  dans  la  met 
du  menfonge.  Or  pour  nous  délivrer  de 
toutes  ces  abhwditez ,  il  ne  faut  que  conlî- 
derer  l'ordre  de  ceux  quideferivent  ces  bel¬ 
les  Ima^'natiôns  ,  &  remonter  des  uns  aux 
autres  jufqucs  à  ce  que  l’on  ait  recogneu  lé 
premier  auteur  ,  &  peut  être  l’unique  de 
ceux  qui  tKUe  ont  doiméesi  comme  par 

exem- 
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exemple  il  eft  trcsrconftant  &  très  aflèurè 
que  tous  nos  vieux  Romans  ont  pris  leur 
origine  des  Chroniques  de  l’Evefque  Tur- 
pin;  les  contes  de  la  Papedê  Jeanne  d’un 
Jean  Levite;  &  l’opinion  que  Vii^ile  étoit 
Magicien, du  Moine  Helinandus.Ce  premier 
étant  trouvé ,  il  faut  conliderer  diligemment 
là  condition  y  le  parti  qu’il  fuivoit ,  &  le 
temps  auquel  il  eferivoit  :  parce  que  l’on  à 
beaucoup  plus  d’aflêurançç  à  ceux  qui  ont 
vû  &manié  les  affaires,  qu’à  des  Moines&à 
des  particuliers  ;  à  des  hommes  relevez  &  fù- 
blimes,qu’à  des  fimples  &  des  ignorans.  Gon-r 
lîderons  encore ,  que tousles  Hiftoriens,  ex¬ 
cepté  ceux  qui  font  parfaidement  héroïques, 
ne  nous  reprefentènt  jamais  les  chofespure^ 
mais  les  inclinent  &  les  ihafquent  félon  le  vifâ- 
ge  qu’ils  leur  veulent  faire  prendre,  & 
pour  donner  crédit  à  leur  jugement,  &  y 
attirer  les  autres,  preftent  volontiers  de  ce 
côté  à  la  matière,  l’allongeant  &  l’ampli¬ 
fiant  ,  la  biaifant  &  la  defguifant,  fuivant 
qu’ils  le  jugent  à  propos.  Ainfi  nous  voyons 
que  les  Gentils  &  les  Idolâtres  ont  dît  beau¬ 
coup  de  chofes  contre  les  Chrétiens  j  par¬ 
ce  qu’ils  les  a  voient  en  haine;  que  de  mê¬ 
me  les  partifans  de  quelques  Empereurs  ont 
dît  mille  villenies  contre  les  Papes  ,•  que 
Içs  Anglois  deforivent  la  pücçUe  d’Orléans 

com- 
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Voir  les hommes', 
iofflme  une  Sprcierè  &  cootme  Une  Magi¬ 
cienne  j  &  que  les  hérétiques  de  ce  temps 
inaintienaent  une  infinité  de  fables  contre 
Vhdnnéur  dés  fouverains  Pontifes  &  del’E- 
glifê.  Enfin  mettons  nôus  dans  l’efprîti  qu’il 
nut  faire  le  même  jugement  des  livres,  que 
Pâterculus  faifoit  des  hommes  doâes;  & 
que  l’experienca  nous  apprend  que  prefi> 
que  toutes  les  Hiftoires  depuis  fêpt  o^^ 
huit  cens  ans  font  fi  remplies  demenfbn<ii 
ges  >  qu’il  fëmble  que  leurs  Autheurs  le 
ibiént  entrebattus  à  qui  emportetoit  le  prix 
d’en  forger  davantage.  C’ell  poutquoi  l’on 
peut  juger  par  toutes  ces  conditions  requi<^ 
fes  à  û  cenfure  des  Hiftoriens,  qu’dles  ne 
peuvent  être  légitimement  mifes  en  prati- . 
que  par  des  e/prits  fiupides&  grolïicrs.tels 
que  ÜOnocephale  animal  7  qui  ne  bouge 
d’une  place,  nous  les  reprefentoit  dans  les 
lettres  myftcrkufes  des  Egyptiens.  Je  m’ex¬ 
plique  ,  &  je  dis  que  ces  Conditions  ne  peu¬ 
vent  être  pratiquées  par  ceux,  qui  ne  font 
-jamais  fortis  des  bornes  de  leur  patrie,  qui 
ne  lifent  aucunes  Hiftoires ,  qui  ne  Àvent 
•  ce  que  l’on  fait  ailleurs,  8t  qui  font  telle¬ 
ment  rudes  &ignorans,  que  s’ils  entendent 
nommer  quelque  grand  perfoimage,  ils 
croyent  le  plus  Ibuvent,  qu’on  leur  parle 
de  quelque  moollre  d’Afrique ,  qu  du 

nou- 
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jioüveiu  monde.  Tel  eft  le  gcnie  de  cens 
qui  n’ont  rien  à  contredire  ni  à  oppofer  î  ils  ne 
font  pas  difficulté  de  croire  S(  de  trancher 
refoluënient  félon  leur  féns.  Au  contraire 
de  ce, que  doit  faire  qn  galant  homme»  cfA 
tMntM  ^  "offe  datum  eft ,  majora  ernn 

^ivinf.  dubia.  C'eft  ainfi  qu’Ariffote  nous  repre^ 
fonte  ks  vieillards  »  qui  rertem  vittis  Im^ 
f^u  deteEUs^cognitis,  nihil  m^rt/denter  4ffi- 
veranty  &  defquels  il  dit  au  même  endroir» 
que  leur  longue  pratique  &  leur  expérience 
les  rend  pour  l’ordinaire  incrédules  &  loup* 
Çonneux  >  tels  que  devroient  toujours  é* 
tre  ceux  qui  veulent  tirer  du  profit  de  Jeun 
Jeâures. 


C  H  A  P.  IL 
De  U  Mdgie,  eîr  dt  fie  efteeef. 

qu’un  fomeuxjurifcoofukea  jugé  i 
‘  X  propos  de  nous  reprefentér  dans,fcs  Eas- 
bkracs  les  trois  cauiés  de  l’ignorance  fous 
l’imagé  du  Sphinx  ;  la  volupté  par  fit 
tie,  l’âncouftance  par  fos  pluotK»  èc  l’or* 
•gueil  par  fes  pieds,*  je  croy  quel’on  ne  fou- 
aoit  manquer  »pour  perfeâ^nuer  cette  peia-' 
fore,  de  remanqiuer  fon  eiffet  par  iacriaau* 
*é  dm  même  monÀre.  Puifque  comme  ce 
SphinxpmefKÔt  plaifir  depisecijnterdulunic 
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d'une  roche  tous  ceux,  qui  ne  pouvoiene 
ou  ne  vouloieot  refoudre  fes  enigmes  :  amfî 
Vlgnotance  s’eft  toûjours  étudiée  a  precipi* 
ter  de  la  réputation  dans  labalTeflè  tous  ceux . 
qui  pour  avoir  de  meilleures  occupations  > 
ne  vouloient  s’amufer  à  des  puérilités.  l£n 
effet  nous  voyons  qu’avant  que  les  Hu- . 
manitez  &  lesbonnesLettreseuffentétéren- 
dues  communes  &  traittables  à  un  chacun» 
par  la  félicité  de  nôtre  dernier  fiecle»  tous 
ceux  qui  s’amufoient  à  les  cultiva»  étoienC 
reputez  heretiques  ;  ceux  qui  penetroienC 
plus  avant  dans  la  cognoillmce  des  caulês 
de  la  Mature,  pafloient  pour  Adiaphori- 
Aies  &  irreligieux;  celui  qui  entendoitle 
mieux  la  langue  Hébraïque, éoit  pris  pour 
Juif  ou  Maran  ;&  ceux  qui  rechercnoient  les 
Mathématiques  &  les  Icieoces  le  moins  com* 
munes,  étoient  foupçonnez  d’étre  Enchan¬ 
teurs  &  Magiciens;  quoi  que  ce  fût  ane 
pure  calomnie,  fondée  fur  l’ignorance  da 
vul^e,  ou  fur  l’envie  qu’il  porte  àla^ver* 
tu  ^  grands  perfonnages,  à  caufe  du  peu 
de  rapport  qu’il  y  a  de  leuis  mtsufsauxlie- 
nés.  C’eft  ce  que  Seneque  recognoit  iogenué- 
ment  en  ce  |ûffàge  :  Ntmupum  vUm 
lo  pldcfre,  mm  egofiiot  umprokM  p*- 
ffdusy  (è'tfmprobatftpultà,  mfiio  :  Mais 
enfin  par  la  fuite  du  tonps  St  par  k  ttavad 
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de  ceux  qui  ont  voulu  prendre  la  peiriè  <îé 
maintenir  le  bon  droit  des  fciences,rious  avons 
été  delivres ,  de  cette  ignorance  &  de  cette  en¬ 
vie;  (ans  que  cependant  aucun  (bit  avifé  par¬ 
mi  nos  habiles  de  prendre  la  plume  pour  ren¬ 
dre  l’honneur  à  tant  degeniestranfcehdans  i 
particulièrement  aux  plus dôftes d’entre  nos 
Religieux ,  Prélats  &  fouverains  Pontifes , 
que  le  peuple  à  accufé  très  injuftement  & 
par  une  ignorance  très  ridicule  d’avoir  été 
Magiciens,  Sorciers  &  Enchanteurs.  Voila 
ce  que  j’ofe  bien  entreprendre  pour  deflillet 
les  yeux  à  l’ignorance  de  la  (ïojJulace,  à  la 
fimplicité  des  plus  ïelez  &  des  plus  dévots* 
&  à  la  malice  des  heretiques,  (jui  tous  en* 
femble  maintiennent  ces  fables;  au  preju-i 
dice  de  l’innocence  des  accufez;  delà  vérité 
du  fait,  de  l’honneur  &  de  l’intégrité  dé 
nôtre  Religion,  laquelle  n’a  pdint  encorés 
tellement  erré  au  choix  de  fes  principaux 
Miniftres  *  qu’elle  eût  voulu  joindre  le 
Prince  delà  lumière  avec  celui  des  tenebrcs, 
Dieii  avec  le  Diable,  Jefus  Chrift  à  Luci¬ 
fer  ,  le  Paradis  à  l’Enfer ,  &  les  Sacrifices  du 
Créateur  avec  ceux  de  la  plus  vile  &  de  la 
plus  abandonnée  créature  qui  foit  au  mon¬ 
de.  Et  c’eft  une  chofe  Véritablement  tout 
à  fait  étrange  &  déplorable,  que  (bus  om¬ 
bre  de  quelques  vaines  &  Itérés  conjeétu-s 
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RS  cette  opinion  fe  fbit  tellement  accrue, 
qu’il  foit  maintenant  befoin  de  défendre 
la  pieté  de  pluHeurs  belles  Ames,  dont  la 
vie  &  la  conduhe  nous  devroient  plûtot  fer- 
vir  d’exemple  pour  regler  nos  atfHons,  que 
de  fujet  à  une  Apologie,  Je  dirai  donc  que 
cette  Apologie  ayant  pour  fondement  la 
diftinâion  que  l’on  doit  faire  entre  la  Ma¬ 
gie  permife,  &  celle  qui  eft  défendue  & 
illicite  ;  &  chacun  s’étant  efforcé  d’en  mar¬ 
quer  les  diverfès  efpeces  comme  il  lui  a 
plu,  il  me  fêmble  que  pour  les  compren¬ 
dre  plus  ficilement,  l’on  pourroit  confide- 
ret  l’homme  comme  une  créature  parfaite 
&  accomplie,  fèrablable à fon  Créateur;  la 
piece  la  plus  hardie  de  toute  la  Nature, 
qu’elle  a  voulu  combler  de  fès  grâces,  & 
efirichir  des  plus  belles  de  toutes  fes  perfec¬ 
tions,  pour  lui  donner  le  commandement 
fur  toutes  les  autres  créatures,  tel  qu’il  étoit 
deu  ï  fbn  excellence,  ^  qswddommari  inoùi.L.t 
entera,  pojfet,  tsattu  homo.  Or  comme  l’hom-'****^ 
me  peut  regler  &  conduire  fes  aâions,  ou 
par  une  grâce  i^ciale  de  Dieu  tout  puit 
fânt,  ou  par  l’aüifbnce  d’un  Ange,  ou  pan 
celle  d’un  Démon,  ou  en6n  par  là  propre 
induArie  &  fuffifance  :  de  ces  quatre  moyens 
tout  differents,  l’on  peut  en  recueillir  qua¬ 
tre  fortes  de  Magies;  la  Divine  du  pre- 
B  mier. 
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mief)  la  Theürgique  au  fécond  >  la  GoëtH 
que  du  troifiéme ,  8c  la  Naturelle  du  dernier. 
La  première  eft  cette  Magie  fâcree»  divine, 
heureufe  &  toute  accomplie',  laquelle  fur- 
^  paflànt  nos^  forces  dépend  abiblument  de 
cet  Elprit,  (jui  qm  vùlt  8e  qui  fé 

£ût  recognoîtte  en  Tes  operations  excellent 
tes  &  furnaturelles.  Telles  font  k  Prophé¬ 
tie,  le  Miracle,  te  don  des  knguos,  dont 
il  s’eft  lérvi  pour-  établir  là  cognoiflànce  par¬ 
mi  lés  hommes,^  pour  les  y  entretenir,  pour 
les  chaftier  &les  advertir  de  leur  devoir,  & 
pour  faire  relpeâer  les  Minières  de  lés  cx>m- 
mandemens,  comme  ont  été  Moyfe,  Jo- 
iaéi  les  Prophètes,  les  Apollres,  Croi¬ 
re  Thaumaturge  &  Simeon  Stilite,  ces 
grands  fàiléurs  de  miracles;  &  unednlÎBité 
d’autres  qui  ont  exercé  cette  Magie  de 
ziins°‘  Moyfe,  que  PHne  condamne  parce  qu’il  ne 
k  connoil&it  pas.  Telle  étoit  encore  celle 
!  que  le  même  Autheur  appelle  Cyprienne, 
parce*que  fainék  Paul  étant  en  l’iflc  de  Cy- 
pre,^&  en  preléncêdu  Proconfql  Sergius, 
üt  perdre  kveüe  au  MagicienEIimas.  Cet¬ 
te  première  M^^ié-ne  s’eft  jamais  fait  lî  bien- 
parpitte  dravec-tœt  d’éclat,  qu’en  ces  deux 
celei^res  àâions  'tk  l’alliance  ^de  Dieu  avec 
les  ^nlmes^  par  le  mpyeh  dé  Moyû  8e  de 
Jefai;-Chnft,&4^iieles  qanârmertttt  qu’en 
.  n  Cl  vertu 
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Vertu  de  cette  Magie,  pratiquée  fî  heureu-' 
lêment  par  le  premier,  qu-’aprés  avoir  du’ 
tout  abandonne  celle  quil  ivoît  app'rife  en. 
récole  des  hommes  ;  il  délivra  par  le 
nioien  de  cette  divine  magie,  le  peuple  d’f-! 

^èljle  la  captivité  d'È^pte,  &  fe  ren¬ 
dit  chef  de  hx  cen  t  mille  hommes ,  qu'il  gou¬ 
verna  lui  &res  fucceflèurs  félon  les  Idix  que 
Dieu  lui  avoir  préfcrites  parnii  les  ^clairs 
fif  les  tonnerres.  Jefus-Chnft  faifoit  Tes  mi¬ 
racles  avec  une  telle  facilité,  que  juifs 
&  les  Gentils  ne  pouvans  comprendre  les  reA' 
forts  de  cette  puiffance,  qui  n’étoient  au¬ 
tres  que  (à  Divinité ,  s’imaginèrent  qu’il  a- 
gifloit  par  une  Magie  perverfe  &'  diaboü- 
que.  Ils  furent  même  alfez  impüdens,  con;if 
me  le  remarquent  S.  Hierome&  S,  Augur 
ftin,  pour  faire  courir  quelques  livres  fpui^of^ 
letiltre  de  Afagia^eju  Chrijli  ad  Httrum^ 

P attlftm  u4poftotôs ,  defquels  les  mêmes  Doc¬ 
teurs  monftrent  la  fauflètébien  évidemment; 
parce  que  ceux  qui  avoientveu  &  leu  ceslA 
vres,  ne  pouvoient  néanmoins  rien  faire 
qui  approchât  des  aétions  dé  Jefus  ehrift  j 
parce  qu'il  n'àYoit  rien  écrit  en  fa  vie  ;  &  qu’il 
h’avoit  point  àppellé  S.  Ipaul  î’I’Apdfldat, 
qu  après  fbn  Alccnüon  •  &  en^n  parce  qu*ijl 
b  eut  pas  peu  par  là  Magie  faire,  dire 
iux  Prophètes  cé  qu’Às  avoient  prédiét 
B  a  tant 
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tarit  de  (à  Deitè  que  de  foa  advene^ 

ment. 

La  féconde  eft  la  Theürgique  ou  Magie 
blantihe»  laquelle  fous  couleur  de  Reli¬ 
gion  commande  les  jeûnes  &abftinencest 
la  pieté,  pureté,  candeur  &  intégrité  de 
vie  ;  afin  que  l’ame ,  qui  veut  avoir  com¬ 
munication  avec  les  Deitez  fupericures,  ne 
foit  en  rien  empêchée  par  un  corps  fouil¬ 
lé,  Car  fuivant  même  le  dire  de  l’Apo- 
llre  j  corpus  tjuod  corrum^ur  aggrervat  ani- 
mam,  &  ne  permet  pas,  que  l’on  puififè 
ulêr  de  cette  Ânacrifè  &  contraâion,  qui 
eft  abfolument  requife  &  necellàire  à  cette 
operation ,  que  Scaliger  ,  à  ce  qu’il  me  fem- 
ble,  a  louée  trop  avantageufement  ;  fi  tant 
eft  que  l’on  doive  interpréter  d’elle  ce 
Extercit.  qy'il  dit  en  fon  livre  contre  Cardan  :  TertU 
327.»».  (ÿ?;  nomen  apud  vulgus  oMoJùm  facit 

colluvies  impofiorum,  propter  Smerdis  proditia- 
Mtm  ac  perfisUaut  tufenja  dûs-  Hoc  domimtm 
Jefitm  fuiffe  promijfum  Regem  co^overunt  il- 
U  qui  ad  eum  sidorandwn  longinquis  e  regiom- 
tus  prefeSli  fueraut.  Pour  moi  j’aimerois 
mieux  expliquer  ce  texte  de  la  Magie  naturel¬ 
le,  contrel’opinion  de  Loyer  &  Godelman , 
qui  fe  font  fondez  peut  être  fur  ce  qu’il  l’ap- 
pelledivine.  Ce  que  neanmoins  ü  a  fàiét  très 
à  propos,  puifque  ceux  qui  la  pratiquent, 

re- 
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Tecognoillênt  par  fbn  moyen  cette  fupreme 
&  uniquè  Divinité,  &  peuvent  monter 
tant  par  la  cognoiflânce  qu’elle  nous  donne 
<les  créatures,  à  celle  du  Créateur,  (fuivant 
f inftruéüon  que  lui  même  en  donnoit  à 
Moyfê,  FacUmmeam  nonvidehisy  pojlerior 
ra  asttem  mea  videhis.)  que  par  lai  certitu¬ 
de  qu'elle  nous  donne  des  miracles  du  nou» 
veau  Teftament,  à  celle  du  Rédempteur. 
Sans  cela  il  âudroit  admettre,  que  Scaliger 
ft  (êroit  grandement  trompé  de  faire  ainfi  l’E¬ 
loge  de  cette  Theurgie,  quieft  àboridroiét 
condamnée  par  Delrio,  Pererius,  &  autres; 
aufquels  nous  devons  auffi  plutôt  nous  rap¬ 
porter,  qu’à  cetEfcrivaio  moderne,  qui  re¬ 
muant  Ciel  &  terre  pour  fe  faire  eftimer 
,  Magicien,  fans  en  pouvoir  venir  à  bout; 
s’advifà  il  n’y  a  pas  long  temps  de  fiire  im¬ 
primer  une  Rhétorique  avec  cinq  parties 
toutes  nouvelles  &  non  cncores  pratiquées, 
qu’il  faifoit  quadrer  aux  anciennes.  Savoir 
l’Art  de Trithemc  à  l’invention;  laTheur- 
gie  à  la  difpofition  ;  l’Art  d'Àrmadel  à 
locution;  l’Art  Paulin  à  la  prononciation; 
&  celui  de  Lulle  à  la  mémoire.  Ainfi  je  crois, 
qu’en  recompenfê  il  ne  lâuroit  manquer, 
ion  crédit  s’augmentant  de  jour  à  autre  , 
que  l’on  ne  faflê  d'aufli  beaux  cmites  de  lui 
dans  cinquante  ans»  que  l’onen&it  mainte- 
B  3  nane 
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nant  do  doifèeur  Faufte,  de  Màugis,  Mer¬ 
lin,  Noftradamusi  ^  autres  marquez  en 
rouge  dans  le  Çalendrier-des  Magiciens  :  aux- 
quelsi.il  faut  encore  ajoûter  Homère  ^;  Sô* 
çrate ,  Atiftote,  Ptqclu^,  J  amblique ,  rPor- 
^hyre,  M^xuue.,  &v^ien  de  grands  EÎpiies 

4e  ces  d^iers  fiecl^,  is’il  eA  YW»  cQÛune 
qn  nous  le  ;veut,p^(uadfiti  qu’ils  ayent  pdu 
jiyoir  un.  compiçrçe  étroit  avec  iepp  ,Ge» 
nies  ,  &dirpQ4r  de  leurs  bons  Angest  psa: 
une  Cui^uié  obiervation  de  tdute$<qs  cere* 
inpnies  &  .préparatifs  Thcorgiquesi»  «uit 
eftiméts)par  le  Poète  Pàii.ngeaii|Siqu|il 
ble  que  tous  les  ptec^>tes,mt>nH^>  delqUds 
fon  ll^odiaque.  de  h  vie.'hDnaaine  eft  «m» 
pli,  ne  tendenp  à  a.utt*e  c^tdequ'à  niDus  faïê 
pratiquer  PufagedosJmagesd’Arnïadclî  des 
Paulinesides  planetakesi  &  hujufittpdi^i^Jh^ 
tktofni  geniXArj^n<tjo  ijwè 

tfobü  -iü^miora  ^  priacipaleiBent 

puis  qu’ils  noi^  xpnduifënt  comme  par  la 
porte  de  derrière  à  la  defrobée,  à  la  co. 
gnôyTàilce  «?£  à  k  pratique ,  de  ôetee:ârtdQ^gri- 
nf>f€&dncetteM%k'Dkbbliqùe,^wierM0»t 
Jt  occtdta,  :  tm  UtXAfp'hvfT^fs^ 

vigtldta^  ;  apfekrk 

jirti/h».  &  >  ^  c^àrmmbm 

m*«r;^wvir4,nQus  doit,  être  du  no«t  fiifpe<ft© 
ât  defeodaëf  jçopjme  4e.  ^pmcipd  ioft™*- 
.r  ment 
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ment  duquel  lé  diâble  s’eft  tôûjdurs  fèrvi 
pour  ufuTper  üti  honneur  qui  ne  lui  ippar- 
ttent  pâs;  poui*  s’attifer  le  culte  des  hom- 
mtt,  du  fervicè  qu’ils  Â5I- 

YMtà  leur  Createur.  Nous  voyons  mêmé 
qüe  ppùf  cet  tfk^t  y  fl,  S’i^l  efforcé  de 
mettteAen  ptadque  mares  les  rufes  que  l’ou 
pourfôk  kiu^ner,*  pfenant  luiite  fortes  de 
faces  ^  ^ÉMifant  de  toutes  ks  creatui^  pour 
tendre  cétte  idolâtrie  plus  univêrfellé ,  & 
par  oonl^ent  plusbdieûÊ  à  celui  qui  pour 
Pamout le  l’aflèéHon  m*il  hoüs  porté,  s’eflf 
autrefois  qualiffé  le  TOeu  falouit  de' Ibn's»^*!», 
honnéur.  ([Quelques  HîlforfenS  tâuoignent 
que  ïe-diaWe  paHott  ^  ,^bllÔnius  fous  la  fi- 
^ré  'dlin  ôhne,  à  -I^hagore  IbUS  celle 
d’un  fleuvei  à  Simon  le  Magicien  fous  cel¬ 
le  d’un  <üieH,  à'  quelques  autres  foüs  celle 
d*un  chdhe  î  èt  quHl  ehtreténoit  tés  Gentils 
en  Içutis  foperftitions  par  le  tiioyen  dés  màf* 
lès  de  piêrré  dés  ftalüB  qui  rendoièht 
des  (KicleiS.  Oli  dêbfte'èncoré  aujourd’hui 
qu’il  preddé  aUstafTemblééS’  de  Cëttè  mifera-^ 
ble  canaille»  qui  hii  (actflîé  IbQS  là  repfêlèn- 
tatioo  d’un  bouc  le  plus  hideux  qui  iê  puif- 
fe  rencontrer,  1:  idüquel'ânefàutpasmoins 
lè  donner  de  garde  que  de  cét  Aprilibro 
compofé  dè  membranes  Vierges,  à  l’ôüVer- 
ture  duquel  ils  difent ,  qu’il  cft  contraint  de 
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répondre;  ou  de  cette  chemifeye  neceffité, 
de  ce  miroir  de  tenebres,  &  femblables  in- 
ftruments  de  perdition ,  que  ces  pauvres  fu- 
perflitiéux  &  melancholiques  prennent  bien 
siaiirer  h  peinc  à  compofer ,  c$m  cantimculis ,  ca- 

««■£.317.  daveribM ,  funihus /itfien/ôrfmt.^uajt puisât- 
”**  treüare  andeaty  etiam  mvri  mertatm.  Ce  que 
l’on  peut  pareillement  dire  avec  autant  de 
zele  &  de  vérité  de  tous  ceux>  qui  pratiquent 
une  infinité  de  divinations  qui  pullulent  de 
cette  troifiéme  efpece  de  IVlagie,  &  qu’il 
n’eftpas  befoin  de  fpecifier  plus  particulière¬ 
ment,  puiiquec’eftl’otdinaire  de  tous  ceux  > 
qui  écrivent  fur  cette  matière  d’en  dreflêr 
des  Alphabets  &  des  catalogues.  A.dire  la  vé¬ 
rité,  ils  (êroit  plus  à  propos  de  les  enfeyelir 
dans  un  perpétuel  filence  ;  tant  parce  que  l’on 
en  peut  dire  àbondrpitceque  dilbit  Tertul- 
lian  àunautrefujet,  tot  pemicies  quot  Jpecies, 
tôt  dolores  <juot  cdores\  w  venena  ^uot géné¬ 
ra  ;  qu’aufli  parce  qu’elles  femblent  partici¬ 
per  du  naturel  de  la  flamme,  dont  Ovide 
nous  aflêure,  qu’elle  prend  de  nouvelles 
forces  &  s’augmente  plus  elle  eft  agitée. 

Fùü  ego  jaSatas  nuta  face  crefiere  fUm-^ 
mas. 

Et  rtsrfm  tmUo  conçjttmte  mari. 

Il 


Digitized  by  Google 


Tottf  ksff‘'ands  hommes,  îy 
Il  ne  ferait  pas  hors  de  propos  à  cette 
occafion,  ni  inutile  à  la  Religion  >  d’em¬ 
ployer  le  temps  à  réfuter  ce  que  Picus  en 
fon  Apologie  y  Crinitus,  &  ,tous  les  au-c-^.  r.«*. 
très  alfeurent;  que  cette  Magie  perveriê 
defênduë  étoit  tellement  en  vogue  par  tou¬ 
te  l’Egypte,  que  l’on  y  accouroitdes  quatre 
coins  du  monde ,  pour  s’en  inftruire,  comme 
fi  c’eût  été  quelque  Academie  ;  Portique  ou 
Lycée ,  deftiné  feulement  à  faire  valoir 
&  à  enfeigner  cette  idolâtrie.  Car  nous 
voyons  que  les  infidèles  &  les  Ludanites 
fê  fortifient  de  cette  opinion,  pourmon- 
ftrer  que  Moyfe ,  qui  fuivant  les  tefmot- 
gnages  de  l’Ecclefiafte,  Jofephe  &  Philon, 
avoit  été  inflruit  en  toute  la  fàgeffe  des  E-, 
gyptiens ,  s’étoit  aufîî  fêrvi  de  cette  Magie, 
qui  lui  étoit  plus  familière  &  plus  cogneuë 
qu’à  pas  un  autre,  pour  faire  fês  miracles; 

&  que  JefusChriftmême  l’avoit  pratiquée, 
comme  l’on  peut  voir  dans  Marfile  Ficin  ; 

&  plus  particulièrement  dans  Amobe,  le¬ 
quel  tefmoigne  en  fon  premier  livre  contre 
les  Gentils,  que  c’étoit  la  commune  ob- 
jcâion  de  ces  pauvres  aveugles  de  dire , 
Magusfmtt  chouiefims  artibus  omma  iUeper~ 
fecit:  ^Ægyftiorim  ex  ad^tis  uitigelarfim  fo- 
tentiumnommay  (jr  remotas  fftrattts  eft  d^ci- 
fhatu,  Surquoi  l’Autheur  du  Fortaktmm  la, 

.  B  5  jidei 
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fidei  fè  fût  bkn  palTc  de  gîofer  à  fa  môde, 
puifque.ces  pbjédionis  font  àuflî  ridicides 
que  celles  de  beauooùp  d'autres  qui  veulent 
iàire  pallèr.  Abraham  ‘  &  Jacob  pour  fde 
grands  Aftfok^es  y  Jofeph  pour  un  De-» 
vin>  &  Salomon  pour  un  Eacnantêur:  foiw 
dez  fur  certains  paflages  de  la^  Bible,  que 
beaucoup  de  nos  Doâeurs  .ont  interprété 

i>lus  fuperftitieulènient  que  n'ont  jamais'fait 
es  RaÙns.  Joint  qu’il  èl);  totàlement  faux 
que  cettè  Mf^ie  qui  étoit  univerfdlement 
pratiquée  par'toùte  l’Egypte,  (ut  autre  que 
mturelie^bien  que  mellée  . peut  être  dequd- 
quesvaines  &  inutiles  fuperftitionsi  Ce  ju-» 
gemàit  éft  ill«  raifoniable  ;  2LQroaftre, 
Zàmolxis,  Abbaris,  .Oiomafîs,  Charon-' 
das  &  Damigerbn  ,  qui  y  ont  le  plus  eX'* 
cellé,  fuivànt  lô  commun  conlêntenient  de 
tous  les  AutheuK)  font  louez  de  Platon  ^ 
&  particdtà’eméint  lesdéùxpremiens  j  com^ 
me  perfonhes  qui  s’énténdoient  {dus  à  recher* 
cher,  la  Nature  ,  qu’à  evoqu’er  lesCeniës  léi 
Démons  &  les  Rrftdets.  Ce  queron  Jjeut 
encore  prouver  par  l’exemple  de  I^toninê^ 
me ,  de  Pytha^re ,  d'ËTB{)edocIe,  &c  dé 
DemOcrite,  qui  ont  toi^jouis  été  reputéz 
Philofophcs  &c'non>Magicten5;  qàoi  qu’ils 
fuflent.tQus  inftruits  dans  ces  dirciplines{>ar 
leurs  voy^es  &  pac  leur  lèjour  en  JBgypte: 
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-Et  à.  b  yô'ité  ce  ferait  une  chofc  Arange> 
xonune  dît,  ie  doâe  Mitandulanus  «  que  lu.  i?.  a 
cette  Magie  aiant  eu  H  grande  vogue: 

■Anfhcitéa  ni  pas  un  Philoibphe  de  bvolée> 

-n’eût  ,  voulu  prendre  la  peine  de  nous  én 
^0^  qùdque;  tdmôignage»  &  principa- 
bjneiit  le  prentiér»:  qui  aprâaŸoir  remar¬ 
que  tout  <!e  qui  ku  iêmUôit  conforme 
à  la  rùfon>  n’avoit  .  garde  de  paflêf  fbùs 
iîlènce  les  efièts  de  cette  merveilleufe  do^ 
ûrine,  dans  ce  petit  livret  où  il  à  prudem>> 
ment  -ralTeAiblé  tout  ce  qu’il  avok  peu  def- 
couvrit  d’oçcdtè  &  fùrpairant  les  càufes  otv 
idinairesdeiIalbN!ure.'  D’ou  noüs  pouvoPs 
£a:cile(hent  câijcdurer  que  ces  fciencés  fi 
Tcky^y  ;tetf€  doftrihe  fi  rare  >  ces  dilciplk 
adsfi  étoiâiaotés  n’étoient  antre  chofequ’uné 
pratique  drcette.  qnatîîefine  &  dernière  efr 
pece4erMà^e  fùrnommée~Katurelle.  Poüt 
léct^QÎtretDeHe  ci  il  ne  faut  qtiefè.rellôui- 
yeiûr  que  i’homine  était  un  aniaial  pofitif 
que  , capsule  de  tlilCiplineV  &  ainfî  aiànt  les 
fecultés  propres  àrailbnner  &  ù  s’inftruire  en 
Ja  vérité  de  toaités  choies,  il  les  peut  met» 
tre  en  pratique,  ou  pour  s’acquérir  iêule* 
ment  une.ccenoifiânce  commune ,  bornée 
à  l’ordinaire  des  autres  ÿ  &  qui  iùipallê  peu 
ou  point  ceUès  de  fes  iêmÛables,  laqoelt 
le  enfin  n’a.  rkn  d’extraocdinake  cm  de  meiv 

veili 
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Efijt.ji.  veillcux  ,  parce  que  maquditas  tantum 
.  ejl  mIh qu<temi»ent  notahiüa  funt.  Non  ejlad- 
mirationi  arhor,  ubi  in  tandem  altitueùnem 
tota  ftlva  furrexit  :  ou  bien  pour  s’eflever  à 
des  fpeculations  plus  eminentes  &  plus  re¬ 
levées  &  lè  tirer  ainfî  de  la  prelTe,  pour 
prendre  l’eflbr  >  vers  la  contemplation 
des  caufesr  &  parvenir  enfin  à  ce  fiipreme 
degré  de  félicité,  qui  feul  permet  à  l’hom¬ 
me  d'habiter  ces  lieux  tant  vantez  par  Lu¬ 
crèce, 

*•  £eùta  doEbrina  Sa^emum  templa  ferena. 

Or  voila  ce  que  l’on  peut  faire  par  le  moyen 
de  cette  Magie,  qüe  les  Perfes  nommoient 
anciennement  Sagellê  ,  les  Grecs  Philolb- 
phie,  les  Juifs  Cabale,  les  Pythagoriciens 
Science  des  nombres  formels,  &  les  Pla¬ 
toniciens  fouverain  Remede ,  qui  (kxine  à 
l’ame  une  par&ite  tranquillité  &  au  corps 
une  bonne  habitude,  par  la  vertu  qu’il  a  de 
pouvoir  coiqoindre  les  efiFets  palfibles  aux 
vertus  agentes,  &  d’approcher  les  chofes 
élémentaires  d’ici  bas  aux  aâions  des  étoilles 
&  des  corpsceleftes ,  ou  plutôt  des  intelligen¬ 
ces  qui  leur  aident  par  des  matériaux  pro- 
presàcela.  Delà  nous  pouvons  conclureavec 
le  doôe  Verülam ,  que  cette  quatriefmeef- 
pece  de  Magie  Naturalem  Philofiphiam  k 
vtritate  Jpcculatmum  ad  maputudinem  cpe- 

rum 
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rtem  revware  nitkssrt  n’étant  rien  autre  cho- 
fç  qu’une  Phyfîque  pratique  ;  comme  la 
Phyfique  une  Ma^e  contemplative,  & 
que  pour  cet  eiFeA  ce  qui  eft  fubalterne  à 
l’une  l’étant  auûî  à  autre,  il  eft  facile  de  la 
desbroüiller  d’une  inftnité  de  fuperftitions, 
de  la  réduire  à  ce  qui  eft  de  fa  dépendan¬ 
ce ,  &  de  lui  prefcrire  au  jufte  de  vrayes 
bornes, 

iQms  ultra  citraqtie  nefiis  conjîfiert  re£lum._ 

Ces  bornes  ne'font  autres,  que  cdles  qui  font 
données  par  Vendelinus ,  Combach  &  le 
fubtil  Àlgazel,  à  la  Phyftque,  &  coniîr- 
mées  par  Avicenne  en  fon  livre  de  la  divi- 
lîon  des  Sdences  ;  où  faifant  un  dénom¬ 
brement  des  parties  de  la  Philofophie  natu¬ 
relle,  il  lui  attribue  premièrement  la  Me- 
dicine,  puis  après  la  Chymie ,  l’AUrono- 
mie,  la  Phyfîonomie  *  &  l’OnirofcopiCi 
L’on  y  doitencores  rapporter  la  Chiroman- 
tie,la  Metopo-Eliofcopie ,  &  la  Geomantie,  Enfachif. 
lavoir  les  trois  premières  à  là  Phyfionomie,7î-«*  * 
&  la  demiere  au  moins,  comme  veiilent;|^.^ 
Albert  le  Grand,  Vigenere,  Flud, 
ponace  &  Agrippa,  àl’Aftrologie.  Toutes #<»(««/*<«. 
ces  parties  aiant  ainfi  leurs  fondçments  dans 

les 

*  0«  iciencc  des  fonges , 
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les  caufes  de  la  Nature,  peuvent  être  i  coffi- 
me  dirent  ces  Autheurs ,  pratiquées  libres 
ment,  &  fans  foupçôn  d'autre  Magie, que 
de  la  Naturelle  permilè  &  approuvée  de 
chacun  :  pourvu  neanmoins  que  l’on  fê 
tienne  le  plus  precilêment  qu’il  fera.  poA 
fible,  dans  les  bornes  de  leurs  caufês,  lâns 
les  abandonner  à  une  infinité  d’obfêrvations 
ridicules,  &  qui  ne  font  que  trop  facile¬ 
ment  imprefiîon  fur  les  efprits  de  ceux  qui 
les  exercent. 


C  H  A  P.  I  II. 


beMKoup  de  grands  perfimages  ont  iti 
ejlimex.  MaguienSt  qui  h'etoient  quePo- 
btiques, 

S’il  étoit  permis  d’adjoûter  quelque  cho- 
fe  à  cette  remarque,  fur  laquelle  le  pre¬ 
mier  Chapitre  des  Efiais  de  Montagne 
eft  bâti  que  par  plufîeurs  moyens  tout  dif* 
fcrents  l’on  peut  arriver  à  une  pareille  fin: 
je  ne  croy  pas  que  l’on  pût  chpifîr  aucun 
exemple  plus  capable  de  vérifier  cette  ma¬ 
xime,  que  celui  qui  le  prefènte  pour  la  pu¬ 
nition  des  Autheurs  menfbngers  &  fabuleux, 
il  âudroit  donc  punir  leur  malice  par  un 
moyen  tout  contraire  à  celui  qui  étoit  an¬ 
cien- 
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oeonenusot  pratiqué  par  £»  LycieiK  contre 
les  taux  témoins  &  les  délateurs,  ils  avoient  * 
coûtume  de  les  traiter  comme  efclaves  & 
de  les  vendre  en  pbce  publique;  &aucon* 
traire  il  fàudtoit  établir  une  kû.  quetou-* 
tes  Hilloires  fùflèht  femblables  à  ces  con¬ 
trats  qui  font  nommez  par  les  Jurifconful-* 
xei  ftriB:*  yttrisy  &  que  la  première  impo- 
.  ftute  qui  y  lêroit  recognuë  fut  capable  de 
£iire  perdre  &  brufla:  toutie  corps  du  li¬ 
vre,  ou  tout  au  moins  empeTcher  qu’il  ne 
/tk  jamais  divulgùé.  Si  l’on  avoit  au- 
tresfoh  pratiqué  cela  »  ' comme  il  feroic 
encore necetlàire  de  le  pratiquer;  nous  au-  , 
rions  à  la  vérité  moins  de  préceptes,  moins 
de  livres  f  moins  d’Hiftcûres,  mais  ce  que 
nous  aurions  lêroit  bien  {Jus  judicieux  i  8c 
nous  pourrions  fiiire  maintenant  toute  autre 
choie  que  de  nous  amulêr  à  defèndre  tant 
de  grands  perlbnnages,  ttuteptam  mis  fini-  Cajj;,d^: 
finttotttagmefrdhfiasr  tels  qu’ils  nous  font  re-  **-4- 
prefentez  par  une (l grande  multitude  d’Ef-^' 
Crivains,  que  le  Jurifconfulte-Erault  con- 
iîderant  qu’îl  n-y'-â  aujourd’hui quede  pau¬ 
vres  mMêrables  qui  fe  meüent  de  ces  prati¬ 
ques  peraicieulë$'  &:  driènduës,  a  prisocca- 
foil  de  dire  que  ce  métier  n’eft  plus  que 
fe  métier  des  cocpiins  Sedesignorans  »  iWa  s.  rw. 
MsfUiis  P^ik^fbomm^t  -fid  fu^kor^ 

idiota- 
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idiot artm.  C’eft  pourquoi  puifque  nous 
avons  monftré  dans  le  premier  Chapitre  de 
cette  Apologie,  que  la  propagation  de  tou¬ 
tes  ces  fauflêtez  venoit  du  peu  de  jugement 
que  Ton  apporte  à  la  ledure  des  Autheursj 
il  faut  palier  outre,  &  rechercher  les  cau- 
fes  generales  de  tous  ces  faux  bruits,  lelqueb 
ni  plus  ni  moins  que  tous  les  fonges  des 
Poètes  les  plus  elloignez  de  la  vérité  fe  font . 
mis  en  vogue  fous  l'apparence  du  vrai.  Ti- 
te  Live  femble  nous  donner  quelque  ouver¬ 
ture  à  defcouvrir  la  première  caulê  par  la¬ 
quelle  beaucoup  de  grands  perfonages  ont 
été  foupçonnez  de  Magie,  fans  toutesfois 
qu’aucun  d’eux  l’eût  jamais  pratiquée;  quand 
,74.  il  nous  adyertit  en  fon  Hilloire,  que  da- 
.*)««*  I.  ffff  ^ti^uitati,  ut  mifiendo  hu- 

m«na  divinisa  primordia  urbium  augufiiord 
faciat.  D’où  nous  pouvons  conjedurer que 
les  plus  habiles  Legiflateurs  n’ignorant  pas 
que  le  meilleur  moyen  pour  s’acquérir  de 
l’authorité  envers  leurs  peuples ,  &  s’y  main¬ 
tenir  étoit  de  leur  perfuader  qu’ils  n’étoient 
que  l’organe  de  quelque  Deité  fupreme  qui 
les  vouloir  favorifêr  de  fon  ailiflance  &  les 
recevoir  en  là  protedion,  fe  font  fervisfort 
à  propos  de  ces  Deitez  feintes,  de  ces  com¬ 
merces  foppofez,  de  ces  apparitions  préten¬ 
dues,  &  en  un  mot  de  cette  Magie  des  an¬ 
ciens. 
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ciensi  pour  mieux  palier  leur  ambition,  & 
fonder  plus  fermement  leurs  Empires:  & 
en  effet  nons  voyons  qu’anciennementTrif» 
m(giûe  difoit  qu’il  avoit  fês  loix  de  Mer¬ 
cure  i  Zamolxis  de  Vefla  >  Charondas  de 
Saturne >  Minos  de  Jupiter,  Lycurge  d’A¬ 
pollon»  Draco  &  Solon  de  Minerve,  Nu- 
ma  de  la  Nymphe  Egerie,  &  Mahomet  de 
l’Ange  Gabriel,  lequel  à  ce  qu’il  difoit 
lui  venoit  fbuvent  chucheter  à  l’oreille  fous 
la  forme  d’un  pigeon ,  aufli  bien  drefle  à  ce 
ilratageme ,  que  l’aigle  de  Pythagore  &  la 
biche  de  Sertorius.  Cela  n’a  pasmoins  heu- 
reufement  fuccede  à  quelques Efpritsde nos 
derniers  fiecles ,  lefquels  étant  fubtils ,  entre- 
prenans  &  induftrieux  au  poffible  à  mefna- 
ger  &  à  foire  valoirl’opinion  qu’ils  étoient  fa- 
vorifêz  de  quelque  divinité;  par  cette  Theur- 
gie  A:  par  des  apparitions  fîmulée$,ont  foie 
reuffir  beaucoup  d’entreprifês  auffi  hazar- 
deufes  &  aufli  difficiles  que  l’on  pourroit 
fe  les  imaginer.  Telles  ont  été  celles  de 
l’Hermite  Schacoculis,qui  après  avoir  bien 
joüé  fon  perfbnnage  l’efpace  de  fêpt  ou  huit 
ans  en  un  defert,leva  enfin  le  mafqueis’em- 
para  de  plufieurs  villes,  deffit  un  BafchaAc 
k  fils  de  Mahomet ,  Ac  eût  bien  pafTé  plus  ou¬ 
tre ,  s’il  n’eût  irrité  le  Sophi  d’un  certain  *  Ca- 
C  "  knder, 
*-Beligleaz  Mabomecu. 
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csbranla  toute  la  Natolie,  &  tint  le  Turc 
en  cervelle  jufques  à  ce  qu’il  fut  atterré  en. 
bataillé  rangée;  Telles  ont  été  lesentrepri- 
fes  d’un  tlmahel  AfFricain ,  pour  ravir, 
le  Sceptre  à fon  Maître  le Rioide  Maroc,  & 
d’uae  infinité  d’autres ,  dont  le  bonheur  a 
dûrmé  fujet  à  Cardan  de  cnnfeiHerà  ces  Soit* 
verains,  quijwrce  qu’ils  font  de  bafiTeexm- 
éboa,  &  aflvftez  de  peu, d’amis  ou  deftttiéi 
de  forces  militaires  &  d! un  nonrbrè  fufElânt! 
de  foldats  n’ont  pas  aflèïdecredit^urgou.* 
verner  leurs  états  ;  de  s’appuyerde  cette  fâ- 
créeTheurgiejCommeètJacquesBufTu- 
lariusi  pour  dominer  quelque  temps  ^  h 
vie;  Jem  de  Vicence  à  Bologne  :  &,  Sa?- 
vonarole  à  Florence.  A  l’^ard  de  ce  der¬ 
nier  voici  cooament  en  parle  Maccbiavel 
dans  fes  difcours  fur  Tite  Live;  Le  petefl». 
de.  Elafevce  ne  dût  pint  pajfer  pmrfiufpide  t  ni 
pwf  igneraut:  le  meine  jerme  Savoaarolld 
lAnt  pmaet  à  hwt  di  iM'fam  croire, ,  tpt'it 
t^m  tretemit  avec,  Bka  mêmc;  VoilaÆoqû’ki 
voit  feit  long .  temps  auparavant  Veffpav 
liien  par  fes  miracTies;  &  Numà  ce  fêeonçl: 
fondateur  de  Rome,:  qdîMemmoé  opèro^- 
mis  fitperfiiiiombHS  mer  apt  ,  àt  rufdees  ^ 
adhftcfereis  bomims.  madtdûdm  tm  immmmt 
demtrcgdorttm  attemmeffçiendo  ad  htmasth 

•  ■■  WHf» 
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Pottrks  grandi  hommes. 
memtemferaret.  Et  à  la  vérité  cette  rufe 
cft  de  telle  conlèquéoce:»  que  ceux  qui  ne 
l’ont  pa$  pratiquée  de  cette  forte  >  ou  qui 
l’on  jugée  baflê  &  peu  fufifante  pour  fatis-  ^ 
faire  à  leur  ambition  >  ont  bien  fû  trouver 
k  fêcret  de  la  métré  hors  de  la  portée  du 
vulgaire  en  fe  diânt  eux  mêmes  les  fils  de 
cesDeitez  Tupremes»  ouplûtôtdecesdiablcs 
incubes,  fous  la  âveur  deR}uels  tous  les  au> 
tresL^flateurs  8c  tous  les  grands  perlônna- 
ges  étoient  bien  aifes  de  pouvoir  maintenir 
leur  crédit  &  leur  àuthorité> 

PamaJJta  lanrus 

Parvat  fub  ingenti  matris  fe  protegit  mdnra 

Ce  qui  nous  doit  faire  juger,  que  quand 
Hercules  fë  difoit  fils  de  Jupiter,  Romu- 
lus  fils  du  Dieu  Mars,  Servius  de  Vulcain, 
Alexandre  de  Jupiter  Hammon  ,&  ainfi  det 
autres  ;  ils  le  &i(bicnt  ou  pour  tenir  en  bride  les 
peuples  &  s’acquérir  entre  les  hommes  un  refi» 
peâ  femblable  à  celui  que  l’on  portoit  à 
leurs  peres  putatifs  ;  ou  parce  que  leurs  me- 
res  plus  /âges&  pluS  advifées  que  beaucoup 
d’autres  êeo  pratextoèrant  rumine  Icrdpam , 
comme  firent  encore  cdlès'de  Platon,  d’Ap-^4«.  a 
p<d}onius ,  de.  Luther  du  Prophète  Mer- 

Un,  do^  les  Aoglois  ont  bien  voulu  com- 
C  X  '  menceç 
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mcnccr  le  Roman  par  des  fables  touchant 
fa  naiflance;  pourme  rien  oublier  de  ce  qui 
pourroit  fervir  à  rendre  fon  hiftoire  plus 
f  prodigicufe.  L’on  peut  encore  réduire  à  i 
cette  caufe  la  vanité  de  tous  ces  particuliers»  ! 
qui  délirant  d’avoir  autant  d’afcendant  fur  ■ 
leurs  concitoiens  &  fur  le  vulgaire  des  hom-  | 
mes, que  les  Princes  &  les  Monarques  fur  leurs 
fubjeéls,  tachoient  dedonner  à  cônnoîtrcle 
foin  que  les  Dieux  prenoient  de  leurs  per- 
fonnes, par  la  continuelle  affiftance  de  quel¬ 
que  Genie  tutelaire  &  diredeur  de  toutes 
leurs  principales  aélions.  C’eft  ce  qu’ont 
voulu  foire  Socrate,  Apollonius ,  Chicus, 
Cardan,  Scaliger,  Campanella,  &  quel¬ 
ques  autres,  qui  fe  font  perfuadez ,  que 
toutes  les  preuves  &  tous  les  tefmoigna^es 
qu’ils  nous  voudroient  donner  de  leurs  Dé¬ 
mons  familiers,  ne  lêroient  pas  moins  fa¬ 
vorablement  receus  parmi  nous,  que  parmi 
les  Juifi  ces  vieilles  glofes  des  Rabins,  lef- 
quels  tiennent  pour  confiant  &  afïèuré  qu’en¬ 
tre  les  Patriarches;  de  l’ancien  Teftament 
Adam  avoit  été  gouverné  par  fbn  Ange  Ra- 

KfHi/zn  de  P**"  J »  Abraham  par  T zad- 

arte  cd‘  kiel,  Ifaac  par  Raphaël,  Jacob  par  Piel  »  < 

MJi’  gj  Moyfe  par  Mitraton.  Et  à  la  véri¬ 

té  je  crois  que  l’on  doit  foire  le  même  ' 
jugement  des  uns  &  des  autres ,  &  que  la 

meil- 
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meilleure  inftruaion  que  l’on  puifle  tirer 
de  toutes  ces  refvenes,  eft  de  pouvoir  dif 
cerner  par  leur  defcouverte ,  la  vérité  d’a¬ 
vec/e  menfonge,  la  Magie  réelle  d’avec  la 
femte  &  fîmulée  ,  &  la  politique;  &  la 
naturelle  de  la  diabolique  ,  qui  eft  con¬ 
damnée  d’un  chacun.  C’eft  cette  ,  der¬ 
nier  Magie  que  pratiquèrent  autres  fois  con¬ 
tre  Moyfe  les  Magiciens  de  Pharaon 
nommez  par  S.  Paul  Jammes  &  Mambres,- 
Simon  le  Magicien  qui  s’oppofa  à  faint  Pierr 
re,  Cynpps  qui  fut  fubmergé  à  la  prière 
deS.  Jeani’Evangelifte,  Elymas,  que  S.  Paul 
fit  devenir  aveugle,  ZapresSf  Arfaxat, qui 
fuivant  l’Iûftoired’Abdias  furent  foudroyez 
en  Perfe  ;  8c  tels  encore  qu’étoient  il 
n’y  a  pas  long  temps  le  Dodeur  Faufte,  le 
luifZedechias,  lepetit  Scot,  Trois-Efchel- 
lesycelui  qui  du  temps  de  l’Empereur  Char¬ 
les  quint  le  fiifoit  nommer  J\4agtfter  vi- 
*Uns  ,  &  beaucoup  d’autres,  defquelsil  fiut 
expliquer  cet  arrêt  fulminé  contre  les  Ma¬ 
giciens  dans  le  Code,' 

fini  parte  ierr arum  y  hHmani  generis  iftimici  MMif.à- 
credetuiijitnt,  ^  >  Matha». 


C  5  ^  CHAPi 
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C  H  A  P.  IV. 

^fu  U  ^ande  doSrine  de  pluftettrs  grans  hom» 
mes  A  été finvent  priji  poser  Magte. 

Le  pay(ân  Furius  Créfinius  accufé  par 
devant  le  peuple  Romain  d’avoir  ufé 
du  Scopelilme  *  fur  les  terresde  fesvoifinsi 
à  caulê  que  celles-cfbien  qu’elles  fuflènt  gran¬ 
des  &fpacieufes,  ne  rendoient  pourtant  pas 
line  fi  belle  moilTon  que  les  fiennes  :  ne  fe  vou¬ 
lut  point  {èrvir  d’autre  moyen  pour  jüftifier 
Ibn  innocence,  que  de  k  prelêhter  au  jour 
afiigné,  avec  tous  les  inftrumens  defquels 
l’on  a  coûtume  de  fe  fervir  au  labourage, 
bien  fourbis  &  bien  entretenus  :  fuppliant 
les  Juges  de  croire  qu’il  ne  s’^toitlërvi  d’au¬ 
tres  venins  &  d’autres  mauvaifes  drogues 
que  d’un  travail  continuel  &  d’une  infini¬ 
té  de  veilles ,  qu’à  fon  grand  r^et  il  ne 
leur  pouvoir  reprefenter.  Je  crois  de  même 
que  tous  ces  grands  perlbnnages, 

Qmis 

*  On  prétend  qu^  le  Icopelifinecdnlîftoiten  des 
pio'res  charmées  par  Ibrtilege,  &  jettées  dans  le 
champ  d’un  voifin.  Ou  prétend  encore  que  ces 
pierres  charmées  avoient  La  vertu  de  caulêr  un  tel 
xnd  à  ceux  qui  les  decouvroient,  qu’ils  en  mou¬ 
raient.  Çe  maléfice  &  pradquoit  en  Arabie. 


Digitized  by  Google 


Pour  les ^ands  hommes.  3^ 

- -  Omis  or  te  henignu 

Pt  metiore  lutofinxU  fnecordiu  Tkan^ 

!• 

ne  peuvent  mieux  faire  pour  (ê  délivrer  de 
la  calomnie»  dont  ils  ont  été  chargez  )uf> 

^  quesàaujourd’hui»quçdedonneràcognoitre 
J  par  quel  ‘moièn  ils  ont  ücquis 'cette  doâri- 
..  ne&cettecapacité,  à  la  vérité  Ireminentes» 

I  qu’elles  lêmblent  en  qudque  façon  excufer 
cenx  qui  ne  les  ont.  pû  rapporter  qu’à  des 
caufês.  du  tout  extraordinaires  &  non  com- 
tnunes.  Et  certainement.,  fi  ceque  dit  Apu> 

^  lée  n’étoit  vrai,  Kfitclftmmari  ^tavis  m~ 

,]j  tacots  fOtJl  i  revinci  -nifi  tactHs  ttmfotefi  ; 

[  cette  conjeéèure  auroit  lieu  ,  &  l’on  pou- 
lij  ïoit  aflurer  que  c’eft  .  le  crime  particulier 
JJ,  des  efprits  doâes.  '  Auffi  nous  voyons 
queOalien,  cergrand  Genie  de  la  Mede- 
jj.  cine,  conteile  lui  meme, qu  il  en;nitK)up-  ftrfmi. 
u5  .çonrié  à  Rome, -pour  avoir  deftoumé  en'"^"’"*’ 
mcûns  de  deux  jeuts^par  le  moyen  de  la  (âig- 
•née,  une  fluxion,  de  feqtieUe  Erafiftrate 
n’avoit  peu  venir  à  bout dms  un  long,  efp^- 
ce  de  temps,  faute  d’avoir]  voulu  prati- 
1:  quer  ce  fouveraÎB  «anede  ;  &  qu’ Apulée 

fut  contraint  de  déclamer  deux  fois  en  pu- 
blic ,  pour  tefinoigner  par  &  grande  dpârine 
&  par  fa  capadtét  que  fes  ennemis  n’avpient 
C  4  pas 
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pas  raifon  d’en  vouloir  faire  une  Magie  fi  ce 
n’étoît  qu’ils  voulullent  prendre  cemotfui- 
vant  l’expli'c?'‘ion  que  lui  donne  S.  Hierof- 
AiCaf.  I,  me»  quand  ifclit  que  fitnt  tpà  de  jtn- 

gulis  philofiphoMtur,  Car  dors  nous  accor» 
derons  librement  que  Galien»  qu’ Apulée, 
&  que  tous  les  autres»  pour  qui  nous  dreP- 
Ions  cette  Apologie»  ont  été  Magiciens  » 
c’eft-à-dire  perfonnes  fiudieufês»  infatiga* 
blés  au  travail,  &  pour  cette  railbn  pafles, 
mornes  &  valétudinaires;  qtùbm  continHotio 
eti/tm  literati  laheris  omnem  ff^atiam  carport 
detergety  halntudiuemtemtat,  fitccimex/ôr- 
bety  colarem  ebUterat  y  vigorem  débilitât.  Ce 
font  là  les  charmes  &les  enchantemensdont 
ils  fe  font  femiis  pour  s’inftruire  en  ce  Tri.. 
vmm  &  Quadrndm^  des  fept  Arts  liberaux 
fi  célébrés  parmi  les  Modernes»  &  pour 
s’acquérir  la  cognoiflànce  univerlëlle  des 
Sciences;  Parceque  par  cette  connoiflànce, 
ils  elperoient  de  participer  en  quelque  façon 
à  la  divinité  qu’Homere  attribue  au  Ibleil, 
qui  eft  de  voir  toutes  chofes  ;  ou  de  reC- 
fêmbler  à  ces  Gymnofophiftes»  quiau  rap» 
port  de  Philoftrate,  plus  ils  bondiilmenc  ; 
plus  ils  s’eflevoknt  en  l’air  dans  leurs  dan- 
îês  &  par  leurs  caprioles  ;  plus  aufli  fè 
croioient  ils  agréables  à  leurs  Dieux.  En 
elFeâ:  nous  voyons  que  tous  ces  grands  Es¬ 
prits 
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c  ^rits  s’eflèverent  à  un  tel  degré  de  perfèétioa 

ji-  que  rignorarice  de  leurs  fîecles  fafchée  de  ce 

J.  qu’iIsofoientplusque!esautres,rles  a  toujours 

foupçonnezd’impietédansleursfpeculationsi 
r-  &deMagiedâns  leurs  aftions.  C’cft  ce  que 

Plutarque  a  prudemment  remarqué ,  quand  ii 
dit  en  là  vie  de  Nicias ,  qu*  Anaxagoras  &  les 
, .  premiersqui  découvrirent  la  caufe  des  Eclyp- 

fesd'enfèignoientcommeparcabale  &par  tra- 
,  dition  bien  lêcretement  à  leurs  difciples  :  n’o- 

i  lântpasladivûlguerentrelepeuplequi  s’eftde 

t  tout  temps  perluadé  qu’il  n’appartient  qu’à 

destemeraires&àdesimpiesderechercher  la 
raifon  des  efFeéts  extraorainaires  de  la  nature  > 
qui  dependoient  immédiatement  de  la  vo^ 
lontéde  leurs Dieuxla  liberté ^fquels ils  ju* 
geoient  ne  pouvoir  compatir  avec  l’ordre  af- 
leurédes  caufês  delquelles  lesPhilolbphesvou- 
loient  faire  deniionftration  en  la  nature.  C’eft 
pourquoi  les  Grecs  punirent  autrefois  rigou- 
reufement  ces  curieux  fcrutateurs,  ou  par 
Pexil,  comme  fut  puni  Protagore  >  ou  par  une 
longue  prifon ,  comme.le  fut  Anaxagore  >  de 
laquelle  Pericles  eut  toutes  les  peinesdu  mon¬ 
de  à  le  làire  fortir.  I  ls  ne  pardonnèrent  pas  mê¬ 
mes  à  Socrate ,  qu’ils  condamnèrent,  quoique 
fa  Philofbphienefûtpas  femblableà  celle  des 
precede  nts.  Toutes  ces  rigueurs  donnèrent 
une  telle  épouvante  à  Platon,  qu’il  confeflà 
C  5  in-f 
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HêEfi.  ç’ctoit  pôurc^ 

feule  conikleratton  qu’U  n’àvoitavancéàueu* 
ncdé  (es  maxi|Bç$^ue  fousle  aom  de  Socrate 
pudequelqueauCrePhilofôphe»  pour  n’étre 
pas  obl^  quelque,  jour  d*en  itfpondre  fous 
fon  propre  nom.  -Et  leaiéiiie  étant  ooofolté 
partes  Atheuiens fur  gequ’ils  dévoient  foire 
pourexeduterlar^x^nfodel’Qiacle»  qùtletv 
«voit  coininandé<fodeublerfoQ'  Autel»  qtli  é* 
cubique;  prit  cette  otcafion 
Sd^  eottmé  tresavantageulè  pour  leiU’:Blerruackr 
Je  ^‘^■“‘•qu’ilsfedevoienttadoonerà  l’étude, ae  la 

lolbphie.  &  principaléinent  des  Mathémati¬ 
ques*  fans  la  eoiinoiflânce  delqudlesil  four  é- 
toit  du  tbucimpt^Ue  de  pouVôir  fatisfoire 
au  cotntnaodeméntde  cet  Oracle.  Oelapooi> 
rapeüt^être  (êiDblerfobuIeux4-biendes  peiv 
fonnes  qui  pôttent  un  tel  reTpéâ  à  touter«nti- 
^uité,,qu’ilsnepouvent  la  conceVoirea  aucu¬ 
ne  raàniereni  flupide*  ni  groffiere  ;  Maisl’aa^ 
teur  duquel  nous  en  avons  tiréla  preuve  eft 
hors  de  tout  foupçon  de  mtnfo^  ou  ■  d4- 
nadvertence,  &  fi  nous  voulions  foire  ré¬ 
flexion  (tir  eequi  eft  moins  âbigné  de  nôtre 
âge»  nous., verrions  que  l’oan’avoit  pas  plus 
de  raifon ,  il  y  a  qüelques'lîecles,  de  nier  ^ 
cootreA  vicenfle,commefoifoitLadance,que 
la  ZoneTorridefuthabitée.  ou  de  difputer 
contre  Ics  Antipodcs  :  &dedircpar  moque?- 
<•  V,  rie 
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Tout  ks  '^réuài  hommesi. 

rieoootreceuxqat  ks dd^dt»  ^ù^utmr ^ 
odicpâs  'hàTt»sfenfkxim&  fiptemmiieurtitrr4n.,Mâ%. 
cumMofi^^a^sé"  mtria,  ^  ttrbet  & 
mmes.ftufltsfacidut.  Cequelacommuneo- 
pinion  de  ce  tems  là  jugedic  fi  ridicule  &  fi^""^ 
Cdntiair&à  nôtreR.tligiôn  ,  que  le  pauvre 
vêque  yii^lius  fut  eKO(Mn(nunié&:  condam¬ 
né  comme  Iwrotiquepoars’étre  rendu  pw>4 
teâeur  de  ce  demi  «tonde  renverfé,  hng 
twnps  avàntque  Ghriftophle  Colomb  en  eut 
âiâilà découverte.  C’eftencoreunechofeé- 
traoge»  queP^llriusattrangé denslecata- 
lc^e:dest)pinionsJiBxietiqües&' condamnées 
de  foh  temps ,  ceHedequelqaes  Philolôphes  < 
qiummmsnoiehtfaibliditédesCieUîc.  Ce- 
pendast  t^tteopinbn  a  toâjoursété  fui  vie,  & 
l’eft  vncdestm^tendnt  ^dans  les  Blcoles, 
q«oiqaetdepaistOTiteou.quarante  ans  quef- 
qoesPrdèflTeurri’ayentabandonnœ  pour  ré^ 
tablircetteandenrie.bqaelleétoittenoèpour 
b  plus  commune -&  la  plus  authentique  du 
temps  dece  Phdaftrius.  D’où  nous  pouvons 
Êdlement  conjeéhirer  qu’il  n’eft  pas  éton¬ 
nant  (pebjdufparcdesPhüofophes,  Mathe- 
naatidensi&.NaturaliftesaKntétéftullêraenc 

J  fijupçonnffi^ de  Magie,  comme  l’a  bien  fâ  re- 
I  con- 

*  Faute  de  netteté ,  il  ièmble  d’abord  que  l’auteur 
^^2,nce  conteiïiporaîft  d*A  vicenne.  Il  )i*y  avoît 
qu*à  dire,  comme  L^ma  V^voit  mi  AHfamvtmt. 
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connôître  ce  grand  perlonnagé,  nommé  par 
Valla  le  dernier  des  Latins,  quand  il  dit  à  la. 
fOT/oi:  Philofbphie,  uitqtte  hoc  ipfi  affines fitijfe  vide-‘ 

4.  tnstrmateficio,qstodtuüimhsftiMJciplmis;V\ikÇ- 
que  lesfentimènsdesefpritsaudeüusdu  Vul¬ 
gaire,  bien  que  iblides&  véritables,  ont  été 
fufpeéh  d’impieté  parmi  les  Gentils ,  &  d’he- 
relie  parmi  les  Chrétiens ,'  tout  cela,  parce  que 
la  grodiereté  de  leurs  fiéclesregardoit  les  con- 
noiflances,  extraordinaires,comme  dangereu- 
fes.  Aurefteà  l’occahon  du  palTage  de  Boè'ce 
nous  pouvons  remarquerque  cette  calomnie 
d’être  réputé  Magicien,  eft  particulière  à 
çeux  qui  font  prc^eàion  des  Mathématiques 
&  de  la  Philofophie  ;  &  qu’il  eft  rareque  les 
Jurifcônfultes  &  les  Théologiens  (fi  l’on  en 
çxcepteles  heretiques)  en  ayent  été  jamais  ac¬ 
culez  ;  pendant  qu’au  contraire  tous  ceux 
qui  ont  été  le  plus  entendus  &  le  mieux 
verfez  en  la  Philofophie  n’ont  peu  gauchir 
à  cette  médKânce,  &  empêcher  que  l’on 
n’attribuaft  les  fruiéb  de  leur  induArie  à  la 
doârine  qu’ils  avoient  apprilê  dans  l’école 
des  Démons,  &  dont  ils  laifoientprofellion, 
à  ce  qu’ils  leur  reprochoient,  bien  plûtôt 
que  de  toute  autre  fcience.  Mais  ces  ac- 
fîMt.'m  cufateurs  nous  founiiroient  plus  de  Magi- 
Trmaiiut.  (.jgns,  fi  l’on  les  Youloit  croire,  .ejssam.  olsm 
pufcterstm  ejit  mm  cum  cffiçmr  maxime. 

P0U5 
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Pour  recognoître  plus  facilement,,  ce  que 
je  cüs,  il  ne  faut  que  fuivre  la  nai^nce  des 
Lettres,  le  temps  où  les  beaux  eiprits  ont 
eu  la  vogue,  &  les  fiecles  quien  ont  été 
le  plus  fertiles ,  &  remarquer  comme  l’igno^ 
rance  les  a  toujours  perfecütés  par  cette  ca¬ 
lomnie  ,  félon  laquelle  ,  Zoroaftre  &  Za- 
molxis  ne  fe  fcat  amufez  qu’à  fâcrifier  aû 
Diable,-  Pyfh^ore,  Democrite,  Empe* 
docle,  Socrate,  &  Ariftotè,. n’ont  jamais 
rien  feu ,  fans  courtifer  les  Démons  :  Apulée 
n’a  été  qu’un  foreier;  Gcber,  Alchindus,! 
Avicenne,  &  tous  les  plus  doftes  d’entre 
les  Arabes,  n’ont  enlibigné  que  la  Magie: 
Roger  Baccon  ,  Ryplay  ,  Lincolnienfis 
Bongy,  Scotus  ,  ont  été  maîtres  paflezi. 
parmyles  Anglois,  à  bien  entendre  &  à 
expliquer  le  Grimoire  :  Chiens  lè  Concis 
liator,  AniymUS'Parmenfis,-  &  beaucoup 
d’autres  Italicrts  oht  fû  ^rfritement  bieri 
faire  les  invocations:  Arnaud  de  VilleneuP 
ve  ^  Guillautné  de  Pàfîs  les  ont  pratiquées 
heureufement  en  France;  ‘Enfin  tous  les 
pals  qui‘avoient-  dcs  gens  doéles  le  fk)n- 
voknt  pàreillêméiitaireurer  d’avoir  des  Ma4 
giciens  :  &  nous  voyons  ,que  faute  des  pre¬ 
miers,  l’AUeinagne  s’étoit  toûjours  mon- 
ftréeallèzftérile  dés  autres;  fi  l’on  en  excepte 
Albert  le  grand,  Julques  à  ce  que  venant  i 

nous 
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polir  &  I  cultiver  les  (jonnes  lettres,  elfe 
nous  a  dpnné  Tritheme  &  Agrippa  comme 
les  coryphées  de  tous  les  precedens.  .Si  nous 
en  voulops  croire  Bodin ,  on  peutleur  ajoû-. 
ter  Hermofeus;  &  Cardan,  h  de  Lancre, 
Sc^er  &  Picusj  &  fî  quelques  autres  des 
plus  luperftitieu;?t>  tous  les  grands  perlbn- 
nages,  comme  s’il  n’y  avoit .-point  d’autres 
BÎcoles  que  les  Cavernes  de  Tolede,  d’au¬ 
tres  livres  vquer  des  Clavicules ,  d’autres 
Dodeurs  que  des  Diables,  d’autre  moyen 
de  Ce  rendre  capable  qu’en  pratiquant  tou¬ 
tes  ces  idolatiks  Magiques. ,  Ou  comme  s’il 
falloit  avoir  ^aucoup  de  caf^çité  &  d’in- 
duftrie  pour  (éjetter  entre,  les  griffes  de  çet 
ennemi  des  horntijes»  qui.n’eft  que  trop  fa¬ 
cile  à  accofter,  ^.lequel,  tàrte[Ham  Uo  rugiens 
çheuitt  qiureHt  cpum.devoret.  C’eftjx)ur- 
quoi  après  ayoïip  long- temps  confidere  d’oîx 
pouvoir  venir  »  t  que  plufteuFS  ^pnt  glofé  fi 
desadvantageufement  fur  la  dodrine  dç 
tous  ces  gran^  petfQüiîiageS  jje  me  fuis  per- 
fuadé  premièrement  que. ce  ppuvoit  être 
par,  une  raison: cmumuné^à-toutes  lés  fcuflês 
pi^fuafions  qui  iê  gli0ëf)t  .ipfeafibkment 
parmi  nous ,  qui  eft  j  que  conmie  remarque 
J^3><«-îe  Chancelier  d’Angleterre,  Is  httmafio  *»- 
‘”^’teUeBui  errer  efi  fKcfrius  ejf  ferpetufu y  tU  ma- 
gts  movtatm  ÿ  tfcçkttssr  ^sàm 

fK- 
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Tottr  let  grattdi.^kimmei. 
n^aàvis,  OU  parce  que  ce»  Phi}brôphçs 
s’eflevoient  à  <fcs  cooteii^9t>oa$  fî  hau¬ 
tes  &  A  releveqs  au  deiTus:  des  aort 
très ,  que  tous  ceux  qui  uç  fwfoient  que 
ramper  en  compai^aifon  d’eux codt 
traints  de  les  admirer.  En  Auttedequoi  ces 
efprits  faibles  blaAnoient  ces  contempla¬ 
tions ,  comme  audacteuiès  &:  AiiDatureUes^ 
{bit  qu’ils  les  jugeadènt'  tdks  pat  l’imbecU- 
Kté  de  leur  jugement,  ou  ]>lûtôt-  quüls  le 
AAènt  à  deflêin  de  les  Calocmvei*-  'Car  coiur; , 
me  dit  Seneque» 

tam  m^us  invidentium  ejk  p^tdtu.  Ot| 
eoAn  parce  que  tout  Ce  que  les  plus  :  fubtils 
&  les  plus  it^nieux  d*entee  les:  hommes 
peuvent  faire  en  imitaot  ou,  aidant  la  Natut 
re,  a  été  compris  autrefois  (bus  le  mot  de 
Magie:  julquesàcequel’onattc^ouv^ 
les  divers  rellbrtsi&  lés  moyens  qu’ils  pta- 
tiquent  pour  vemt  à  bout  de  ces  operations 
extr»)r(£nairesi  Cela  a  pû,  fe.  remarqiuaf 
panrn  noüs  àtl’ijavenfion  des  Canons  &  de 
l’Imprimerie ,  &  à  la  découverte  du  noU9 
veau  monde.  Les  peuples  de  cetHemifphere 
crurent  d’abord  que  nos  navires  avoient  été 
faits  par  Magie,nos  voûtes  par  enchantement, 
&  que  les  Efpagnols  étoient  des  Diables  qui 
les  venoient  détruire  avec  les  foudres  &  le 
tonnerre  de  toute  leurs  artillerie.  D’où  l’on 

peut 
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peut  inférer,  quetous  les  grands  hommes  ont 
remporté  le  tiltre  de  Magiciens,  parce  qu’ils 
ont  fàiét  beaucoup  de  chofes  extraordinai¬ 
res  par  le  moyen  de  la  Phyfique  &  des  au¬ 
tres  fcienccs  qui  leur  étoient  familières,  & 
en  la  pratique  defquelles  tous  les  bons  Au- 
theurs  ont  accoutumé  d’établir  la  Magie: 
perce  qu’elles  ne  font  pas  fi  faciles  à  le  pro- 
phaner  &  à  venir  à  la  cognoillànce  du  vul¬ 
gaire,  que  les  Arts  mecnaniques,  quiaulli 
ne  peuvent  pas  fi  facilement  exciter  l’admi- 
^ ration,  parce  que  ne  pouvant  être  exercez 
que  fur  des  corps  manifeftes  &  palpa¬ 
bles,  il  eft  comme  impollible  que  leurs 
Autheurs  le  puillênt  referver  long  temps 
le  lêcret  de  toutes  leurs  caufes  &  de  leurs; 
divers  rellbrts.  Quoiqu’il  en,  foit,  il  faut 
necelïàirement  avouer,  que  la  pratique  des 
Mathématiques  &  fur  tout  de  ces  Me- 
chaniques  &  de  l’Aftrologie  judiciaire  a 
beaucoup  fervi  pour  confirmer  toutes  ces 
fàulTes  opinions,  &  c’eft  cc  qu’il  faut  dé¬ 
clarer  plus  amplement. 


CHAP, 


Digitized  by  Google 


Pottr  ks  grands  hommes,  49 

C  H  A  P.  V. 

■Qw  les  Âiathematkptes  tmt  faiB  jSttpfomser 
de  Magie  plujîettrs  de  cesêx  qui  les 
ont  pratiquas. 

IL  me  femble  avec  raifon,  qu’cntfe  tous 
les  préceptes  qui  peuvent  fervir  à  ré¬ 
gler  &  à  conduire  nos  aâions,  il  n’y  en  a  ■ 
point  de  plus  utile  &  de  plus  véritable  que 
celui  par  lequel  nous  (bmmes  advertis»  que 
venena  uon  dantur-,  nifi  melk  circHtSiUta,  eSr 
vitia  non  decipmt-,  mit  fith  Jpecie  vertutnm, 
EfFeélivement  nous  voyons  tous  les  jours 
par  expérience»  que  comme  les  faux  mon- 
noyeurs  ont  l’induftrie  de  coucher  qud-' 
’  ques  fueilles  d’or  ou  d’aigent  fur  de  mé^ 
chantes  pièces ,  pour  les  ^re  palTer  comme 
bonnes  &  vallables  :  ainli  la  plufpart  de 
ceux,  quiàcaufede  la  vanité  de  leur  doârl- 
ne  ne  feroient  jamais  recherchez  de  perfonr- 
ne,  font  contraints  de  changer  de  face,  de 
le  déguifer  &  de  prendre  le  tiltre;  les  Hé¬ 
rétiques,  par  exemple ,  de  Théologiens, 
les  fouflSeurs  de  Chymiftts,  les  Charlatans 
de  Médecins,  les  Sophiftes  de  Philofophes, 
&  les  Enchanteurs  de  Mathématiciens.  Ce 
qui  a  caufé  par  tout  &  principalement  dans 
I>  les 
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les  fciences  une  telle  confufion ,  qu’il  efl 
très  dificile,  pour  ne  pas  direimpoffible,  de 
pouvoir  difcerner  ceux  qui  en  font  verita- 
lalemeot  profellion,  &  qui  dhercheot  à  s’é¬ 
clairer  l’efprit  par  ellesj  d’avec  lesignorans  & 
les  temeraireS  qui  fe  rtieflent  de  les  exercer  ; 
mais  qui  au  contraire  les  ont  obfcurcies  par 
iBie  infinité  de  fraudes  &  de  fuperftitions  : 
&les  ont(xtr  ce  moien  rendues  fi  fufpeéfes» 
que  ceux  même  qui  les  ont  cultivées  le  plus- 
religieufêment)  ne  l’ont  pû  faire  avec  l’en- 
tiere  approbation  &  avec  la  fatisfàiâiQnd’un 
chacun.  C’eft  là.  véritablement  unedes' eau- 
fes,  que  plufieurs  efprits  très  fâvans  &  tr«. 
fubttls  ont  donné  fujet  à  leurs  ennemis  de 
les  diâàmer  comme  magiciens,  pour  avoir 
pénétré  plus  avant  que  les  autres  en  la  co- 
gnoiilànce  de  ces  quatre  parties  des  Mathe- 
raaciques ,  qui  font  appellées  OHodrifarite 
tu tw.  Mat^fisjoHUA pat Cafiiodore, Ouadrivii rot* 
Métal,  in  par  Safisberietifis  &  diJc^lm^arHm. 

par  Cakagain ,  à  (avoir  l’ Arithmétique,  la; 
Gbometrie,  k  Mufique  &  l’Aftrologie. 
C’éfî  à  leur  occafion  &  par  rapport  aux 
fubtiks  ôc  ingenieufês  operations,  qu’elles 
enfeignentj  que  le  Jefuite  Përerius  a  pris 
fujet.de  faire  deux  fortes  de  Magie  naturel- 
le;. l’une  qui  dépend  abfolumentde  la  Phy- 
fiqué& de  lès  parties,  &  qui  par  lemoyen 

des 
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des  vertus  occultes  &  manifeftes  de  toutes 
thofes  J  produit  fouvent  des  efFeârs  étranges 
&  du  tout  admirables.  Tels  pouvoient 
être  la  Poule  d’or  de  Scnnert,  l’onguent 
Magnétique  de  Goclirt,  la  lampe  &  le  Che- 
yalicr  invulnérable  de- Burgrave,  la  poudre 
Ideïque  de  Quercetan  »  l’or  fulminant  de 
Béguin,  l’arbre  ve^tal  des  Chymiftes,  & 
bien  de  pareils  miracles  de  la  nature,  que 
tous  ces  Autheurs  difent  avoir  veus  &  ex¬ 
périmentez.  L’autre  Mî^ie  naturelle  eft  cel¬ 
le  qui  foivant  les  préceptes  des  Mathémati¬ 
ques  compolè  des  machines  artificielles) 
pour  nous  faire  par  exemple  admirer  la 
Sphere  d’ArchimedC)  parvam  machinam, 
gtavidammsi/tdo,  Cel/tm  gefiahile,  compen- 
dûtm  refsemj  J^ctdt&n  tiatitra;  les  Automa¬ 
tes  de  Dedale,  les-TFepiedsdeVulcaki,  les 
Hydrauliques  de  Boëce»  le  Pigeon  d’Ar- 
chite,  l’indiîftrieufe  Mouche  de  fer  prefen- 
tée  à  l’Empereur  Charles  V.  par  Jean  de 
iMontroyal)  laquelle.  Vn'Bfiiit 

aH6,joHr 

Prit  fans  aide  Æarttrtti  fa  gaülarde  ^oHect  Mo». 

Vit  me  entière  ronde ,  ^  pais  dnn  cerceau 
las, 

Ôtnme  ayant  jugement  i  fi  percha  fitr  firi 
iras. 
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&  plufieurs  autres  efîeâs  de  l’induftrie  dé 
l’efprit  humain  imitant  adroitement  la  Na¬ 
ture.  Aulh  les  efprits  peu  fubtils  ont  ils  été 
Çi  fort  étonnez  de  cette  induftrie»  que  ne 
pouvant  découvrir  ces  reflbrts  que  l’on  s’ef- 
forçoit  de  leur  cacher,  ib  ont  attribué  l’ar¬ 
tifice  de  ces  machine»  ingenieufes  à  l’opera¬ 
tion  des  Démons,  plûtot  qu’à  l’habileté  des 
hommes.  Ils  ont  de  plus  fi  bien  fait  dans 
leur  ignorance,  que  les  plus  excellens  Ma¬ 
thématiciens  ont  toûjous  été  fbupçonnez 
de  Magie,  témoin  cet  unique  Archimède 
de  la  Gafeogne,  François  FlulTad  de  Canda- 
le  qui  n’a  peu  parer  à  cette  calomnie.  Té¬ 
moin  encore  ce  Jean  Denys  excellent  Ma-  ■ 
thematicien  de  nôtre  temps,  qui  fit  impri¬ 
mer  une  Apologie  pour  fa  defence,  l’an 
1570.  &  plaida  lui  même  (â  caufe  à  Lon- 
dre.  Témoin  enfin  le  Pape  Sylveftre,  Bac- 
con,  Michael  Scotus,  Albert  le  Grand, 
&  tant  d’autres  qui  fe  plaignent  avec  rai- 
ovid.de  fonsqué, 

Fru^M  ohji ,  peperiffe  noeet ,  noett  qjê 
feracem. 

Car  leurs  fciences ,  leurs  infiruments,  leurs 
telles  d’airain ,  leurs  horôloges,  &  tout  le 
refte  de  leurs  fubtilitez,  ont  tellement  éton¬ 
ne 
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pé  la  populace,  qu’au  lieu  de  rapporter  à 
leur  vraie  caufe  &  à  la  pratique  des  *  me» 
caniques  ces  efFcds  fi  finguliers;  pour  avoir 
plûtotfiit,  elle  les  a  renvoiez  à  une  Magie 
Piabolique  telle  que  plufieurs  fe  perfua- 
dent  avoir  eu  beaucoup  plus  de  vogue,  il  y 
a  cinq  ou  fix  cens  ans,  qu’elle  n’en  a  au» 
jourd’hui.  Ils  fe  font  même  perfuadez  qn’il 
y  en  avoit  des  écoles  publiques  en  Efpa- 
gne,  dont  on  peut  encore  remarquer  les 
veftiges  dans  les  Cavernes,  qui  font  pro¬ 
ches  des  villes  de  Tolede  &  Salamanque: 
ce  qui  toutesfois  n’eft  pas  allez  vrai-fembla- 
ble,pour  y  adjoûter  plus  de  foi  que  de  railbn  ; 
car  tous  les  Autheurs  qui  nous  racontent 
ces  choies,  n’ont  pas  de  preuves  plus  valla- 
bles  pour  nous  perfuader ,  que  celles  que 
nous  pourrions  avoir  d’en  croire  autant  du 
chafteaudeViceftre.  On  peut  même  croire 
pieufement  que  cette  ville  n’a  point  été  la 
nourricière  &  la  maîtrelTe  de  tant  de  Magi¬ 
ciens;  puifque  Dieu  lui  a  voulu  donner  cet¬ 
te  prérogative  fur  toutes  les  autres,  que  là 
doéèrine  y  ait  été  confirmée  &  fon  tglife 
maintenue  &  policée  par  les  alTemblées  de 
D  5  17. 

Le  Mînîftre  des  Mechaniques  pmé  ficius  efi 
ndturty  occulta  refer  ans  ^  manifefia  convertens ,  /»/- 
hédtns^  dit  CaiiEodorc.  EpiU.  4/.  L,  1 .  v^ûu*. 
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17.  Conciles.  Ajoutez  que  tous  ceux  qui 
font  Sylveftre  Magicien,  demeurent  d’ac¬ 
cord  qu’il  apprit  à  Tolcde  ce  qu’il  favoit 
en  cette  fcicnce.  C’efl: pourquoi  étant  vrai, 
comme  nous  le  monftrerons  ci  apres,  que 
Sylveftre  n’etoit  point  Enchanteur ,  mais 
le  premier  &  le  plus  excellent  Mathématicien 
de  fon  fieclc  ;  nous  pouvons  conclure  rai- 
fonnablement  que  tout  ce  que  l’on  dit  de 
cette  Maqie  enreimée  à  Tolède, fe  doit  cx- 
pliquer  des  Mathématiques.  Car  elles  y 
étoient  en  telle  vogue  de  on  les  yachfeignées 
fi  parfaiélcment ,  qu’un  certain  Anglois 
nommé  Daniel  Morlerus ,  qui  vivoit  l’an 
1 1 90.  &  qui  a  écrit  trés-dodemept  fur  ces 
fciences,  apres  avoir  demeuré  long  temps 
en  Barbarie, pour  les  apprendre,  fut  perfua- 
dé  de  fc  tranfportcr  à  Tolede,  comme  au 
lieu  du  monde  oii  les  Mathématiques  étoient 
le  mieux  enfeignées,  &  qui  fut  encore  plus 
celebredece  côté  là,  quand  ^  Alphonfe  10. 
qui  regnoit  en  Caftille  l’an  ii6z.  fe  rendit 
tellement  fauteur  &  partifan  de  ces  difcipli- 
nes ,  qu’il  donna  plus  de  quatre  cens  mille 
écris  de  recompenfe  à  quelques  Arabes ,  en 
reconnoiftànce  de  ce  qu’il  s’étoit  fervi  de 
leur  travail  &  de  leur  induftrie,  pour  dref* 
fer  fes  Tables  Aftronomiques,  Ce  prince 

de-r 

^  Autrement  le  £gc  6c  le  Mathématicien, 
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devint  même  le  Mœcenas  &  Je  bien  faitcur 
de  tous  les  Mathématiciens  de  fon  fîeclc; 
comme  il  cft  facile  de  le  remarquer  par  une  in¬ 
finité  de  livres  &  de  traduâions  fur  cette 
matière,  dont  nous  avons  obligation  à  la 
libéralité  de  ce  Monarque  ;  ainfi  que  je 
viens  de  le  dire.  Tout  cela  donna  un  tel 
crédit  à  ces  fciences ,  &  principalement  % 
l’Aftrologie  judiciaire,  comme  remarque 
Prince  Pic  de  la  Mirandole,  qu’il  n’ett  pa5w/:!^/rt 
étonnant  que  le  lieu  où  ces  fciences  étoit  fi 
foigneulêment  pratiquées,  ait  été  pris  pour 
école  de  Magie.  Au  refte,  comme  cette 
Aftrologie  Judiciaire  eft,  pour  ainfi  dire, 
l’enfant  fuppofé  de  l’Aftronomiei  Le  Vul¬ 
gaire  a  confondu  par  abus  les  Aftrologues, 
fous  le  nom  AçMathemMkiens.  C’efl:  pour¬ 
quoi  tous  les  faifeurs  d’horolcopes,  &tous 
ceux,  qui  comme  Diophane  dans  Apulée, i. 
fe  font  vantez  de  pouvoir  aflùrer  j  <jui  dies^^] 
copulam  nuptialem  adfirmett  qui  fundamenta 
mœniumperpetuet,  qui  uegotiatori  commodm  , 
qui  viatori  celebris,  qui  navigue  oppertunusy 
ont  pafle  pour  Magiciens;  mivant  ce  que^'>  <* 
TertulJian  avoit  diéè  autresfois  :  Scimus 
Magia  &  Aftrologia  inter  fe  fheietatem^  & 
fuivant  l’opinion  des  Jurilconfultes ,  qui 
traiftent  fous  un  même  Titre  De  Maleficis 
^  Mathtmatiçis  i  mais  bien  que  chez  le 
D  4  Vul- 
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Vulgaire»  le  nom  de  Mathématicien  fur 
odieux  ;  les  gens  d’efprit  n’ont  entendu  fous 
ce  Nom,  que  les  devins  &  les  Aftrologucs: 
&  l’empereur  Tuftinien  n’enaploya  ce  nom, 
que  pour  rendre  fes  Conftitutions  claires  & 
intelligibles, en  donnant  ainfi  dans  l’opinion 
&  dans  Tufaoe  vulgaire.  Vulgas  autem^  dit 
Aulug.lle»  qnos gentilitio  vocahnlo  ChaléUtos 
dicere  oportet  ,  Mathematkos  dicit.  Cç 


Nata  Mathemaîteis genejis  tua» 

Il  ne  s’agit  dans  ces  deux  pafTages,  ni  d’ Arith-» 
metique,  ni  de  Géométrie,  ni  de  Mufi-? 
que,  ni  d’Aftronomie,  fciences  que  l’on 
comprend  chez  les  gens  de  Lettres  fous  Iç 
nom  de  Mathématiques  &  approuveesjini- 
yerrellemcni  d’un  chacun.  Il  ne  s’agit  que 
de  l’Aftrologie  judiciaire,  laquelle  cftVort 
à  propos  condemnee  oar  rEglife,non  point 
comme  fufpede  de  Magie,  mais  comme 
une  fcience  vaine  &  chimérique,  qua  flellis 
ta  qua germtur  in  terra  conficret»  qui  veut 
pénétrer  dans  nos  deftinées,  &  qui  par  la 
témérité  qu’elle  a  de  vouloir  s’egaler  à  la 
Providence,  en  fouillant  dans  l’avenir,  com¬ 
bat  direaement  la  Religion. 

CHAP. 


que  l’on  peut  conhrmer  par  ce  palTage  de 
Jüvenal, 
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Qm  les  livres  attrihue^  a  be^oup  de  j^ands 
i  ferfimages  ne  fins  pas  ptffifms  poser 

H  les  convaincre  de 


ON  Vit  dans  VHiftoire,  que  Ptolem^ 
Philadelphe ,  Roi  d’Egypte ,  apres  a- 
;  voir  emploi^  toute  ion  induftrie  à  former 
(dans  Alexandrie  une  fuperbe  Bibliothèque, 
(établit  enfin  pour  h  rendre  plus  illuftre,  un 
Jour  folemnel,  auquel  tous  les  Poètes  afr 
femblez  dévoient  réciter  des  vers  ^l’honneur 
desneuf  Mufes  ;  afin  que  ceux  qui  auroienç 
le  mieux  rencontré  fuffcnt  gratifiez  des  pre- 
;  lënsdçftinez  pour  leur  recompenfe.  Plufieurs 

les  avoient  défia  merirpz ,  au  jugement  des 
aflîftnns,  quand  Ariftophane,  qui  étoit  le 
lëptiéme  des  Juges ,  s’oppofa  à  ce  qu’on 
délivrât  ces  prefens ;  faifant  voir,  par  une 
prodigieufe  mémoire ,  &  au  grand  étonne¬ 
ment  des  fpeiSrateurs  que  tous  ces  ouvrages 
d’elprit  fi  cxcellens  n’avoient  pas  été  compo- 
fés  par  ceux  qui  venoient  de  les  reciter; 
mais  qu’au  contraire  le  tout  avoir  été  déro¬ 
bé  aux  meilleurs  Auteurs.  1 1  fpecifià  même  les 
uns  après  les  autres,  &  prouva  fi  bien  ces 
larcins^  que  le  Roi,  &  les  Juges  lê  retrac- 
D  5  te- 
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tercnt,  pour  iâvorifer  ceux  qui  n’avoient 
rien  apporté  que  de  leur  invention.  Pour 
moi  je  trouve  que  cet  Ariftophane  eft  plus 
neceflâire  aujourd’hui  qu'il  ne  l’étoit  au 
temps  du  Roi  Pt'olemée,  Je  crois  encore 
qu’il  auroit  àprefent  bien  plus  occafiou 
qu’alors ,  de  faire  paroître  fa  vafte  érudition , 
tant  en  la  cenfuré  des  plagiaires,  qu’en  la 
defence  des  grands  homme,  calomniés  du 
Vulgaire,  &  des  faux  lâvans.  Au  lieu  qu’on 
auroit  dû  les  laiflèr  jouir  de  l’éloge  que 
leur  donnoit  autrefois  Richard  de  Bury 
Chancelier  d’Angleterre,  &  le  plus  grana 
amateur  des  livres,  qui  ait  été  depuis  le 
a.  temps  de  Ptolomée  Philadelphe.  Ht  fitra 
PhMiUii.  Jl^agiJhri parlant  des  grands  hommes, 
attf  ms  injlrttmt  jtne  virgisf^  fernla,  fine  ver- 
his  calera,  fine  fane  ^  peettnia.  Si  accedis 
non  dormimt,  fi  inquiris  non  fi  obfiondHntt 
non  remurmierant  fi  oberresy  çaehinnos  ne- 
fiiuntfi  ignores.  On  ne  le  contente  pas  de 
charger  de  malediétion  les  grands  hommes, 
&  d’attirer  fur  eux  la  haine  publique  ;  on 
leur  luppofè  des  livres  mauvais  &  dange¬ 
reux  &  c’eft  là  la  quatrième  caufe  des  foup- 
çons  de  Magie  contre  les  grands  hommes. 
Satiiie.  trouve  oivcrs  de  ces  ouvrages  fuppofez  , 
rifn/ts  P  (y  dans  le  Catalogue  de  Tritheme  &  dans  plu- 
/.  autres  livres,  qui  eb  perictdofius  errant  y 
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'^uo  injolfdftate  muura  dr  vigore  ratioms  Juum 
fmdare  videntur  errarem.  C’eft  pourquoi 
pour  donner  un  antidote  contre  le  venin 
de  cette  quatriefine  morfiire ,  il  faut  mon¬ 
trer  qu’il  n’y  a  nulle  apparence, que  tous  ces  li¬ 
vres  improbau  leSliornSf  comme  ils  font  ap- 
peliez  par  les  Jurifconfultes,  ayent  étécom- 
pofez  par  ceux  fous  le  nomdequiilsparoif. 
lent  :  &  que  quand  même  ces  livres  ne  lê- 
roient  pas  fuppolw ,  on  ne  fauroit  pourtant  en 
tirer  une  preuve  certaine  que  leurs  Autheurs 
ayent  été  Magiciens.  Car  premièrement, 
la  plus  part  de  ces  livres  ne  nous  font  con¬ 
nus  que  par  certains  catalogues  qui  nous  en 
donnent  les  tiltres  de  telle  façon ,  que  nous 
ne  pouvons  juger  du  but  pour  lequel  ils  ont 
été  compofés;  fi  c’eftpour  éclaircir  ou  pour 
reprendre,  pourenlêignerou  pourdeftruire, 
pour  approuver  ou  pour  condemner  lefujet 
qu’ils  traitent&  qu’ils  fe  meflent  d’expliquer. 
De  là  vient  que  plufieurs  ayant  veu  dans 
ces  Catalogues  qu’ Alexandre  d’Aphrodifée 
avoit  efcrit  des  arts  Magiques,  S. Thomas 
de  l’Aftrologie  judiciaire,  &  Roger  Bac- 
con  de  la  Necromantie ,  le  font  imaginez 
de  ces  Efcrits  tout  le  contraire  de  ce  qu’il 
en  falloir  juger.  Ils  ont  crû  qua  ces  ouvra¬ 
ges  contenoient  les  préceptes  &  les  moyens 
qu’il  falloir  fuivre  pour  s*inftruire  en  l’art 

de 
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de  la  Divination  ;  &  que  par  confequcnt 
ce  n’étoit  point  fans  raifon  que  leurs  Au- 
theurs  croient  reputez  Magiciens. 
là  pourtant  une  confequence  vaine,  legere 
&  mal  fondée,  &  il  eft  étonnant  qu'elle 
air  pû  furprendre  tant  de  gens  qui  ont  crû 
quM  fufiroit d’écrire  fur  !a  Magie,  pour  ê- 
trc  reconnu  Enchanteur  &  Magicien.Certai- 
C  ;  nt  fi  cette  confequence  avoit  lieu ,  il 
fâu  îroit  inferer  que  tous  ceux  qui  fe  mef? 
lent  de  réfuter  la  Magie  &  les  Magiciens 
trempent  dans  le  crime  de  Magie  ,  & 
qu’ils,  doivent  être  punis  comme  Ma¬ 
giciens  :  p^irce  que  l’on  doit  prefuppofer 
qu’ Is  ne  peuvent  monftrer  l’abfurdité  de 
ce  qu’ils  réfutent  ,  fans  l’entendre  ,  & 
nous  l’expliquer.  Cela  étant  jils  font  coul- 
pables  car  la  bonne  ou  mauvaife  intention 
des  uns  &  des  autres  ne  change  rien  en  la 
nature  des  préceptes  :  puifque  ces  préceptes 
n’ont  pas  plus  de  force  étant  tirez  du  Pica- 
trix,  qu'étant  extraits  de  Delrio  &  autres 
tant  defenfeurs,  que  refutateurs.  Je  vais 
plus  loin  &  je  foutiens  que  ceux  qui  difeou- 
rent  pertinemment  de  la  Magie  doivent  être 
condemnez  comme  Magiciens;  car  fi  ils 
vouloient,  ne  pourroient  ils  pas  en  donner 
des  livres  &  des  préceptes  comme  ceux  qui 
enonp  donné  autrefois  f  s’ils  ne  le  font  c’eft 

par- 
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j^rce  qu’ils  ne  le  jugent  pas  à  propos,  ou 
pour  quelque  àütre  raifon ,  qui  ne  peut 
rien  diminuer  de  leur  doârine  ,  puilque 
Socrates ,  Carneades  &  beaucoup  d’autres  ne 
hiffknt  pas  d’être  eftimez  bons  Philolbphesj 
quoi  qu’ils  n’ayent  jamais  voulu  prendre  la 
peine  de  rien  efcrire;  &  qu’Hortenfiusétoit 
regardé  dans  Rome ,  du  temps  même  de  Ci¬ 
céron,  comme  un  excellent  Orateur,  bien 
qu’il  n’eut  jamais  voulu  publier  aucune  ha¬ 
rangue,  à  l’imitation  de  plulîeurs  autres 
k>u«  cependant  par  Cicéron  &  Seneque. 
Après  tout  ce  feroit  une  grande  limplicité 
de  croire  qu’il  n’y  a  que  ceux  qui  font 
entrés  ,  dans  le  Cercle,  qui  ont  pratiqué  les 
invocations,  &  exercé  la  Magie,  qui  puil^ 
lent  en  faire  des  livres;  puis  qu’un  chacun 
peut  difcourir  à  fa  mode  fur  une  chofe  (ans 
préceptes,  (ans  ordre,  fans  méthode,  & 
qu’il  ne  faut  que  meder  les  caraâeres  des 
douze  lignes  &  des  planètes,  les  noms  de 
quelques  Anges  de  l’Eferiture ,  le  Tohu  &  le 
Bohu,r  U  rim  &  Thummim,*  le  Berefchith 
&  Merchava,  l’Enlbph  &  l’Agla  des  Ca- 
balilles  avec  l’Hippomanes,  le  parchemin 
vierge,  lePentalpha,  le  Suaire,  la  telle  de 
mort,  le  fang  de  Hibbou ,  &  de  Chauve*' 

fou- 

*  Le  Berefirhith  &  Mcrcharalbat  deux  |»urtiês 
^  la  Caballe  des  Juiis. 
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fouris,  &  quelques  prières  &  conjuratîoiiSi 
du  Fla^ellum  Damomm,  pour  faire  une  in¬ 
finité  de  ces  Livres  myfterieux,  qui  ne  le 
communiquent  enfuitc  qu’en  cachette,  & 
Ce  vendent  ordinairement  bien  cher  par  ceux 
qui  vivent  de  ces  tromperies  aux  defpens 
des  efprits  foibles ,  fuperftitieux  &  melan- 
choliques.  Ceux-ci  enfuite  fe  perfuadeni  d’a- 
voir  trouvéla  fcbueau  gafteau,&  le  moyen  de 
faire  beaucoup  de  chofes  extraordinaires  j.par 
rencontre  de  ces  trompeurs  &  Charletans; 
ii.s-Zo-  ——— Tam  magna  ejl  fentfria /mntii. 
ublque  ! 

In  mgas  tampronavia  efi\ 

Enfin  il  n’y  a  nulle  apparence  de  dire  que 
les  Livres  qui  ne  font  autre  chofe  pour  l’or¬ 
dinaire  que  les  fruits  d’une  longue  Théo¬ 
rie  ,  foient  preuves  fuffifantes  pour  convaincre 
leurs  Autheurs  de  Magie.  Cette  Magie 
confifte  en  toute  autre  pratique  que  celle  tf  en 
compolër  &  d’en  difter  des  préceptes.  Ce-* 
lui-là  ftüt  doit  être  appelle  Magicien,  an 
rapport  de  Bietmannus ,  qui  fait  paét  avec 
•aknib.  le  Diable,  pour  s’en  fervir:  à  tout  ce  qu’il 
voudra  l’employer.  Or  cetté:  définition  ne 
peut  aucunement  convenir  à  ceux  pour  qui 
nous  dreflbns  cette  Afxdogie:.  à  nioins  que 
l’on  n’ait  d’autres  chofes  à  leur  charge,  que 
des  Livres  composa  fur  ce  fujet.  Noue 
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avons  dit  qu’ils  peuvent  les  avoir  laits  fans 
paél  exprès  ou  tacite,  fimple  ou  public; 

&  nous  ajoutons,  pour  en  lever  tout  feru- 
pule,  que  c’eft  unè  calomnie  forgee  à  plai- 
ilr  St  une  opinion  faulTe ,  &  temeraire ,  que 
de  vouloir  Ibûtenir  qu’aucun  deux  fe  foit 
amufé  à  compofer  des  livres  dogmatiques 
fur  quelque  Magie  que  ce  (bit.  Cela  fecon- 
ürine  par  le  témoignage  d’Agrîppa  que  l’on 
regarde  comme  le  Prince  des  Magiciens.  c-ç.4rj 
Dans  (bn  ouvrage  de  la  vanité  des  Sciences, 
il  reconnoit  bien  la.  tromperie  que  cachent, 
ces  livres  mafquez  de  faux  titres  ,  &  fup> 
pofex  à  Zoroaftre,  Enoch,  Trilmegifte, 
Abraham,  Salomon,  Apulée, S. Thomas, 

Albert  lé  grand,  &  autres  grands  perfonnages, 

Wierus  confirme  la  même  choie ,  de  même  cap.f.  m. 
que  tous  ceux  qui  ontefcrit  judicieufement  *:*>"''* 
fur  cette  matière ,  &  qui  le  (ont  (ans  doute"^ 
fondez,  fur  la  raifon  de  l^c  de  la  MiraU'* 
de  contre  les  livres  (iir  l’AftroIcÆie  judiciai¬ 
re,*  quand  il  dit  que  les  livres  de  cetteforte 
ont  été  fuppofés  pai;  des.  Impofteurs ,  qsto- 
niam  produnt/tr  ah  iis  y  rationihus  cot^r- 
nsdri  tiw  pe^ttnty  five  ipfi  iUa  vera  credmt, 

Jrve  cretü  volant  ^  aliis ,  l^qs  hujujmodi 
fahtdartmt  viris  clarijjmis  eîr  antiqui0mis 
*  mJcr  'Ama ,  ^  fidem  erreri  fito  de  jî£lis 
rihas  aHcupmttr,  Cela  (e  remarque  cnco- 

tc 
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re  dans  tontes  les  Charlaraneries ,  &  prîridpâ- 
lement  chez  les  Alchymiftes,  quicroioienc 
n’avoir  pas  fathfait  leur  devoir  &  trompé 
comme  il  faut»  lî  ap'és  avoir  cherché  l’ex¬ 
plication  de  toutes  leurs  chimères  dans  là 
Genefe  ;  l’Apoi  alypfé ,  les  Hieix^liphi- 
ques»  rOdylTée,  les  Mètamorphofesi  mê¬ 
me  dans  les  Epitaphes,  les  fcpulchres  &  les 
tomoeaux,  ils  ne  mettoient  eticore  leurs  li¬ 
vres  en  lumière  fous  le  pom  dè  Marie  foeur  de 
]Moy(ê,de  Trirmégifte,de  Democrited’A- 
riftote,  de  Synefius,  d’Avicenne,  d’Al¬ 
bert,  &  de  faint  Thomas.  Comme  fi  tous 
ces  grans  hommes  n’a  voient  point  eu  d’au¬ 
tre  occupation  tout  le  temps  de  leur  vie 
que  celle  de  fouffler,  tifonner,  broyer, 
ou  faire  des  cercles ,  de  caraderes  &  des 
invocations  ;  &  comme  fi  la  barbarie,  la 
folie,  la  puérilité,  le  peu  d’ordre,  la  baf- 
fefle,  lafeuflTeté,  &  l’ignorance  de  tous  ces 
livres  ri’étoient  pas  des  Argumens  plus  que 
fufifans  pour  délivrer  de  cette  calomnie 
tous  ces  grans  hommes; 

Omnes  cœlicolaii  omtKS  fitftra  aba  te- 
nerites: 

&  de  nous  faire  par  ce  même  moyen  tecon- 
noître  que  ces  mauvais  ouvrages  $  fruits 

de 
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dé  là  tcnierité ,  &  de  l’importure  dé  quel-  Emiméi 
ques  coquins,  fiU  qüeftHS  canfsk  fi^4sp»dCkf 
fitfittant  fitttehtiasy  redêmblent  à  âutant  déS^* 
Monftres  nés  dans  la  boue  &  dans  la  puanteur 
des  Marais  du  Styx&du  Tartare.  Aüffi  attri- 
buent  ils  ces  enfans  fuppofés  au  premier  qui 
leur  Vient  eh  fantaifie,  uns  raifon ,  fans  choit,  p'a^. 

St  fans  refpeét  ni  confideration;  D’où  vient 
(jue  Chicus  dît  avoir  veu  un  livre  que  Cham 
âvoit  compofé  fur  la  Magie,  &  un  âutre/v!^/-,. 
qui  avait  été  fait  par  Salomon  de  ^ 

idear/tm;  que  Sarisberienlls  fait  mention 
d’un  Art  des  fonges  qui  fe  vendoit  Ibus  j, 

nom  de  Daniel,  que  les  deux  Picus  par^ 
lent  des  Tràiétez  de  NecrorhàntiedeS;  Hié- 
ro'fme,  S. Thomas  &  Platon;  qu’ils  n’a¬ 
vouent  cependant  pas  pour  légitimés,  l’ Ab¬ 
bé  Tritheffle  le  mocque  auffi  à  bon  droit 
de  tous  ceux  que  l’on  attribue  à  Albert  fe 
grand  St  k  beaucoüp  d’âutres)  parce  <^üfe 
c’eft  àvec  auffi  peu  œ  raifoh  qu’il  y  enaù- 
roit  dé  croire  qu’Hippôcrate  eût  cbmpofê 
le  livré  de  l’Aftrolo^e  lunaire,  Platon  ce¬ 
lui  des  herbes  &  de  la  vache;  Ariftote  ceux 
de  la  pomme  des  végétaux ,  des  proprie^ 
tés  des  Elemens ,  &  des  fecrets  à  Alexan¬ 
dre;  Galien  celui  des  Ënchantemeos,Ovifa 
^  celui  de  la  vieille  Sc  des  Amours  de 
Pamphile;  Seneque  le  petit  livret  des  ver- 
E  tus. 
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tus,  &  desEpiftres  à  S.  Paul  ;  Srquetous 
les  meilleurs  Autheurs  fe  fuflent  amufez  à 
faire  une  infinité  de  femblables  bagatelles  & 
livrets  de  nulle  valleur.  Pefquels  tant  s’én 
faut  que  l’on  puifle  avoir  aucune  cognoif-  I 
Ênce  de  ceux  qui  les  ont  compofez, que  mê¬ 
me  nous  ne  (ommes  pas  afleurez  à  qui  l’oa 
doit  rapporter  plufi>"urs  de  ceux  qui  trou¬ 
vent  le  plus  communément  p’ace  dans  les 
Bibliothèques.  Car  pour  ne  point  parler  des 
Oèu  vres  d’Orphée,de  MercureT  rifmegiftc, 
de  Berofe,  &  de  Manethon,  ouvrages  en- 
^erement  faux;  pour  ne  point  parler  en¬ 
core,  des  livres  Apocryphes  de  la  5ainâe 
Efcriturfe,  des  Traiftéz  douteux  d’Hip¬ 
pocrate,  &  de  Galien,  ni  de  ceux  qui  ont 
été  révoquez  en  doute  par  Erafinc  à  l’im- 
|)reffion  des  Peres,  ni  des  petits.  livrets  de 
Gerfoh ,  Feneftella,  Pythagore ,  Caton ,  & 
tant  d’aytres  qui  font  fufpefts  parmi  les 
Huipaniftes:  n’eft-ce  pas  cnolë  étrange  que 
François  Picus  qui  fucceda  tant  à  laooâri- 
ne  qu’à  la  Principauté  de  fon  oncle cegrand 
■  Picus  le  Phoenix  de  Ibn  fiede ,  fe  fôit  effor¬ 
cé  de  monftrer  par  une  longue  fuite  de  rai-  | 
ions,  qu’il  eftdutbutincertain  fi  Ariftotea 
Corapofé  aucun  des  livres  qui  font  aujour- 
d’huy  dans  le  Catalogue  de  fés  Oeuvra. 
Meme  cda  a  été  enfüite  confirmé  par  Ni- 
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toüoS)  &  tellement  examiné  par  Patrice* 
qu’apfés  une  exaâe  .diligence  à  bien  recher» 
diier  la  verké  de  cette  propoiîtion ,  il  con* 
dudqu’eotre  tous  les  üvresdece  Démon  de 
la  Nature  il  n’y  en  a  que  4.  fort  petits  &  quafî 
de  nulle  ccmfequenceen  coUiparaifondes  au- 
tres^qui  Ibient  parvenus  jufques  à  nous  hors 
dedoubte&decontrovedê;  «favoir  celui  des 
Mechaniques,  &  trois  autres  qu’il  compo- 
fâ  contre  Zenon ,  -Gorgiàs  &  Xenophane. 

Au  contcaire  Ammonius  tefmoigneen  Ton 
Commentaire  fur  les  Categories ,  que  l’on 
trouva  dans  la  fomptueulé  Bibliothèque  de 
la  ville  d’Alexandrie  quarante  livres  des  A- 
nalytiquès  qui  tous  portoient  le  noni  d’A- 
rillotej  quoi  qu’il  .n’en  eût  compoféque 
quatre*  dé/quels  les  deux  premiers  rcfpon- 
dent  aux  neuf  qui  font  citez  par  Diogenes 
Jjtercei  il  ^ut  attribuer  cela  ,  comrtie  le 
remarque  •  Galien ,  à  l’emuladon  des  Rois 
'de  Pergame  &  d’Alexandrie  à  bien  recom-^K^d? 
penler  ceux  qui  leur  apportoient  les  livres 
de  q  udque  bon  Autheur»  &  principâle- 
ineat  d’Ariftote  *  pour  orner  davantage 
leurs  Bibliotheqùès:  n^  étant  jamais  arrivé 
au  precedent  que  le:  tiltre  des  anciens  livres 
eût  été’  falfihé.  Nous  déduirions  tout  ce- 
la  pkis  ïamplement  s’il  ne  l’avoit  défia  été /wr»?.#. 
par  .Patrice» oufi  celaétoit'cncore  necclTai-Ji^j'* 
E  i  re.  ' 
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re,  pour  vérifier  que  c’eft  I  tort  &  fam 
aucune  apparence  de  raifbn  que  l’on  fiiît 
courir  (bus  le  nom  de  ceux  qui  ont  eu  la 
vogue,  par  leur  grand  (avoir*  une  infini¬ 
té  de  fragments  corrompus*  de  rapfodies 
mal  faites,  de  traiéfez  fabuleux,  d’eferîts 


inutiles,  &  de  livres  compofez  (ans  raifon* 
fans  méthode  &  fiuis  jugement* 


■'■■■  Q^S  ipfi 

Nmfamejfehommst  mm/amsjitrn 
Ûreftes. 
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Pe  toutes  tes  autret  ÇMifistjue  to»  4  fett 
eevmr  de  ce  JoHfçm. 

CQmbien  que  le  nombre  foit  jarefque 
infini  {le  ceux  qui  ont  travaille  depuis 
deux  cens  ans  à  defeouvrir  &  à  expliquer 
h  nature  &  les  conditions  de  la  Magie;  il 
Icmble  toutesfoisqueles  premiers  d'entr’eux 
ne  l'aient  fait  que  d’une  maniéré  très  con- 
fu(ë,  &  que  la  plus-part  des  modernes  ayent 
voulu  faciliter  cette  recherche  par  l’ufage 
de  ces  lunettes  qui  font  paraître  lesfijurmis 
groflès  comme  le  pouce,  pour  nous  repre- 
fenter  enfuite  dans  leurs  livres  les  atomes 

com- 
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comme  des  montagnes ,  les  mouches  com» 
me  des  Elephans,  &Ies  petites  fautes  com> 
me  de  grands  pechez.  Tout  cela  par  une 
metamorphofê  puerile  du  moindre  loupçon 
çn  vérité,  d’un  oui  en  demonfbration,  8c 
des  accidents  de  nulle  confêquence  en  des 
hiftoires  prodigieufes  &  mémorables.  Aprà 
cela  faut  il  s’étonner?  fî  comme  les  chofes 
eminentes  fe  peuvent  à  peine  garentir  de  la 
foudre  :  de  même  ces  grans  genies  du  temps 
pâlie  ,  ces  Dieux  tutélaires  du  Parnaflè) 
n’ont  peu  éviter  l’iropetuolîtéde  lamedifan^ 
ce?  Car  comme  ils  ont  été  les  principaU/K 
Aâreurs  fur  le  Theatre  du  monde,  &  au¬ 
tant  élevés  fur  le  commun  des  hommes  , 
que  ceux-ci  le  font  fur  le  refte  desanimauxy 
l’on  a  été  extrêmement  attentif  à  remarquer 
leurs  fautes  &  à  groflir  beaucoup  leurs 
moindres  oublis.  Soit  parce  qu’il  eft  bien 
plus  facile  de  remarquer  des  defauts  fur  un 
vifage  parfait  que  fur  un  vifâge  commun  : 
ibit  parce  que  fuivant  le  dire  duPoëte, 

Omne  tmimi  vitium,  tanto  conf^Bms  ht  fi  ^  •• 
Crimen  habet.i  ^anto  major  tpti  peccat  ht(- 
betttr. 

Tant  y  a  que  nous  pouvons  encore  ajoû- 
ter  cette  caufê  aux  precedentes  ,  comme 
^  prinqpsdes  que  l’on  a  eu  de  foup- 

£  J  çonner  ^ 
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^ner  jilufieurs  Minmes  doftes  Savoir 
été  Magiciens*  &  à  Poccafîon  de  laqudfe 
b  curiofité  d*  Albert  le  grand  ,  b  Magie 
oatorelle  de  Baccôn*  TArtrolc^e  judiciai¬ 
re  du  Concihâtor  ,  les  Matheiflâtkjue* 
de  Sykeftre ,  l’hei'èfié  d*  Alchindus  >  &  quel¬ 
ques  obfervâtiotSs  fuperftitieufes  que  noua 
remarquerons  ci  apres  fur  beaucoup  d’au¬ 
tres,  ont  été  frartfhîuées  en  Magie  Goëtir 
que  &  defendüë ,  par  l’interpretâtibn  ma¬ 
ligne  de  ceux  qui  rte  jugent  des  chofes  qu’à 
l’envers,  des  Autheuts  que  parl’etiquette, 
d«s  livres  que  par  les  titres,  &  des  hommes 
que  par  leurs  vices,  mettant  au  jour  cequ’il 
faudroit  cacher,  &  fàiiànt  gloire  de  defeou- 
vrir  les  fautes  de  tous  ces  grands  perlbn- 
naga,  pour  les  groffir,  &pourcomdam- 
ner  enfuite  ceux  qui  les  commettent;  au 
lieu  de  les  exeufer  ,  &  de  foutenir  leur  in¬ 
nocence.  Ajoutés  que  fi  nous  voulons  re¬ 
chercher  de  plus  prés  la  vérité  de  cette  Opi- 
lifrim  lii.  nion  ,  ^u<e  mutin  ntielHt  exaggerat , 
denmft.  '^gih/flrnts  (jmbufdam  nugety  nous  trouverons 
etifirt  qüè  toutes  ces  preuves  fe  réduiront 
en  cohjèéfcures,  &  tous  ces  grands  pechez 
en  quelques  vaines  &  legeres  fuperftitions  ; 
bns  routesfois  que  l’on  k  doive  donner  fi 
les  efprits  les  mieux  faits  de  leur  temps  ont 
peu  s’abandonna  à  quelqu'une  tjc’oes  fu- 

per- 
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jRrâitions,  &  s’occuper  à  leur  pratique  » 
piufque  nous  voyons  par  expérience  que 
ce  qui  eft.  le  plu$  i^ccompli»  eÂ  auffi  le  plus 
ddicat  &  le  plus  âagilè;  que  les  poipâes 
ks  plus  a%uës  lônt  plus  faciles  à  s’onoulTer^ 
que  la  plus  parfaite  blancheur  fe  tachç 
plus  aifément  »  que  la  meilleure  complç- 
xion  eft  aufli  plus  fubjette  à  diverlës  altéra* 
lions,  &  qu’enfio  nous  lifons  dans  l’E- 
ciituM  que  le  fJus  noble  des  Anges  fut 
le  premier  qui  faillit.  C'eft  pourquoi 
apr&  avoir  déduit  toutes  les  caufes  de  ce 
ioup^n  que  nous  avons  peu  trouver  de  la 
part  des  accufez,  il  en  faut  maintenant  pro* 
duice  cinq  autres  dans  lereftede  ce  Chapi¬ 
tre,  que  l’on  peut  dire  avoir  beaucoup 
conttiMé  Sc  plus  que  les  precedentes  à  nour¬ 
rir  &  à  fomenter  cette  liniftre  opinion. 
Ces  caillés  font  l’herelie ,  l’inimitié ,  l’ igno¬ 
rance,  la  trop  grande  legereté  à  croire  ,  dC 
le  peu  de  loin  &  de  jugement  des  Autbeur$ 
&  des  Eferivains.  A  l'egard  de  la  premiè¬ 
re,  nous  pouvons  conjeâurer  qu’Alchin- 
dus,  Pierre  d’Âpono  ,  Arnaud  de  Ville- 
oeuÊre,  Bjplay,  &  quelques  autres  qui 
ont  été  véritablement  foupçonnez  d’herelie 
k  peuvent  auHi  avoir  été  faulTement  de 
Alagie.  Sur  quoi  Tectullian  a  dît  autrefois, 
fm  tüm  çmmrôa  hmtksnrm 
E  4  cm 
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.  ^  cum  Magts  pbtrimû  ,  ctm  Grctâàtarîhwl 
^Jlrolcgis ,  cum  Philofiphis.  Ce  qu’il 
confirme  cflcore  davantage)  quand  il  appelle 
nucap.sy.li  Magie  hitretkarum  opiniorntm  auUrkem. 
Suivant  cela  nos  Doreurs  Catholiques,  & 
principalement  Delrio  &  Maldqnat ,  ont 
Démons,  pris  occafion  d’établir  comme  un  Axiome 
confirmé  de  tout  temps  par  l’experience», 
'  que  ou  les  A  utheurs  &  les  Seâateurs  des  He-. 
refies  ont  été  eux  mêmes  Magiciens,  #om- 
me  Simon  le  Magicien,  Menander,  Marc 
Valentinian,  Carpocrates,  Prifcillian,  Bct 
rengarius ,  &  Hermogenes  ;  ou  que  les 
Arts  Magiques  &  défendus  ont  toûjours 
fuccedé  aux  Herefies.  Ils  tachent  de  coni 
firmer  cela  par  les  Hiftoriens  d’Efpagne» 
qui  recitent  qu’aprés  que  les  Arriens  eurent 
long  temps  demeuré  dans  ce  Roiaume  là, 
on  y  vit  les  Diables  tourmenter  long  temps 
les  hommes.  L’herefiedejean  Hus  futfuivie 
d’un  Déluge  de  forciers  &  de  Démons  par 
la  Boëme  &  par  l'Allemagne,  &  de  même 
celle  des  Vaudois  dans  les  Monts  Apennins. 
De  quoi  le  Jefuite  Maldonat  donne  cinq 
raifbns  principales,  que  nous  pailèrons fous 
filence  pour  venir  à  la  féconde  caufé  de  ce 
(bupçon.  C’eft  l’inimitié  qui  fit  autrefois 
accufôr  Apulée  deMag^e  par  les  parents  de 
fa  femme  ,  les  Papes  Sylveftre  &  Grer 

goire 
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^ire  par  les  Empereurs  qu-ils  jÿvpieot  ex¬ 
communiez  &  p^r  les  Herptiques  ennemis 
jurez  du  lâinâ  Si^>  &  la  Pucelle  d’Or» 

/  bans  par  les  Anglais,  qui  fe  fervirent  de^ 
ce  pretexte  pour  la  faire  condamner  com-  < 
me  Sorcière,  quoique  que  de  Langey  U  tntmAn 
du  Haillan  lui  ayent  bien  faift  joüer  un 
autre  perfonnage }  &  quand  même  l’on 
voudroit  demeurer  dans  l’opioipn  commu¬ 
ne  de  ceux  qui  en  peuvent  avoir  je  plus  de 
cognoilTance»  il  n’y  a  nulle  apparence  de  . 
dire  qu’elle  ait  éti^  Magicienne  :  félon  que 
Valerandus  Varapius  conclut  l’biftoirp  qu’il 
en  a  faiâe. 

Tandem  eollatü  patres  uhroque  chroque  VeOeji. 
udrtkttlis,  fiammas  Jub  mquo  jitdke  paf- 
fitn  ' 

Darcida , ,  couforM  decemt^  ore  i  modstm*^ 

■  fw-,  . 

jingligenas  vkdi^e  fni  ,  jwifyue  tetfih^ 

'  rem  •:  ■ 

La  doârîne  que  nous  avons  rapportée  ci 
delTus,  comme  Une  des  caufes  principale^  de 
cette  iàullè  acculâtion  nous  engage  mainte¬ 
nant  à  dire  quelque  chofe  de  l’ignorance  fi 
partie  adveHe»  &  à  monftrer  ccanÛen  elle 
file  étoit  grande, jtant  parmi  les  Grecs,  avan^ 

E  5  So- 
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Socrate*  qui  peut  etre  noqim^  le  Pere  âct 
Philorophes;  que  parmilet  Latins,  depuis  le 
temps  de  Boë'ce  ,  Symmaque  &  C'atlîodo- 
re,  jufques  à  celui  de  la  derhieré  prife  de 
Conftantinople,  apres  laquelle  tout  le  mon> 
de  a  commencé  de  changer  dp  face,  le  Cid 
à  roulé  fur  de  nouvelles  nypothefcs,  l’air  à 
été  mieux  cogneu  en  les  raeteores,  la  mer 
s’eft rendue  plus  facile  &plus  ouverte,  on  a 
découvert  un  autre  Hemifphere,  âtleshom-^ 
mes  ont  eu  plus  de  commerce  entre  eux 
par  les  frequentes  navigauons.  Les  Arts 
ont  produit  ces  merveilieuf^  inventions,  le 
Canon  8c  l’Imprimerie;  les  Sciences  ont 
repris  leur  premier  luflre  ;  en  Allemagne 
par  Keuchlin  &  Agricole;  en  Suiflè  par  £• 
rafme;  en  Angleterre  par  Limcèr&  Âfcham  ; 
en  Efpagne  par  Vives  &  Nebriflenfis;  en 
France  par  lè  Fevre  d’Etaples'&  Budée;  en 
Italie  par  Hermolaus,  PcJitian,  Picus,  & 
tous  les  Grecs  qui  s’y  étbient'  réfugiez  de 
Conftantinople.  Enfin  par  toute  la  ter> 
rc  par  le  moyen  de  l’Imprimerie,  C'eft 
pourquoi  pili^Uë  nous  avons  d^ja  remar» 
qué  felqn  Plutarque  qu’il  n’étoit  pas  permis 
en  Grece,  avant  la  révolution  qui  arriva  du 
temps  de  Socrate,  de  difcourir  de  rAâro> 
logie ,  d’étudier  les  Mathématiques ,  ou: 
d’enfeigoerlaPldlofbphie;  ilfautigaintenant 
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Pof^  ks  grânds  Hommes. 
confîderer  quelle  pouvoit  être  la  capacité  (fe 
ceux  qui  hiflâns  pourrir  les  meilfeuK  Au- 
theurs  dans  les  Bibliothèques,  ne  k  fer- 
voient  d’autres  Grammairiens  que  duGcæ- 
cffiiras,  du  Barbarilmus,  &  de  l’Alexan¬ 
der  dç  viHa  Dei  ;  d’autres  Rethoritîcns  que 
d’ Aquilegius  ;  d’autres  Philofophcs  q|Ue  de 
Gingolfus,  Rapoleus,  Ferrabrit,  &  Pe- 
trus  Hifpânusj  d’autres  Hiftoriens  que  du 
pafciçtAtts  ter/sporumi  &  de  la  Mer  des  Hiftoi- 
res;  &  d’autres  livres  en  Mathématiques, 
que  du  Çomput  Manuel  &  du  Calendrier 
des  Bergers.  Or  que  pouvoient  apprendre 
les  Grammairiens  dans  ces  livres ,  que  des 
Barbarilines  femblables  à  celui  de  eePreftre, 
duquel  lait  mention  le  Maître  des  Senten¬ 
ces,  qui  baptifoitles  tr\hns  in  nomine  Pa^  Ln.^s^ 
trtAt  FiîiA  (fr  SpiritttaJhnSia.,  Et  les  Phi- 
lofophes  de  quoi  pouvoient  ils  'fe  nourrir 
Fefprit,  que  des  fuppofîtions,  ampliations, 
reftriftions ,  Tophifines,  obligations  ,  & 
autres  fubtilitez  inutiles  comprifes  fous  lé 
tiltre  de  parva  UoicdUa?  &  ceuxquilifoienfi 
l’hiftoire,  que  des  contes  faits  Ü  plailîr  fut 
la  Prophétie  de  Merlin,  î’Enfer  de  S.  Pa¬ 
trice,  la  topr  de  Pilate,  le  château  d’Ay- 
mant,  la  Papeflè  Jeanne,  &  une  infinité 
d’autres  fables  &  rêveries,  lefquçlles  main¬ 
tenant. 

rix 
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y$x  ptteri  creJftnt,  mji  qui  irndum  m  £*•' 
vuMtttr. 

A  lavent^  ce  n’eft point  choie  extraordinai¬ 
re,  fi  comme  Ton  a  couftume  de  prendre 
pour  3V1  aqiciens  ceux  qui  reprelêntent  des  ro- 
fcb  &  des  fleurs  printannieres  dans  la  plus  forte 
faifon  de  l’hyver  t  ainfi  tous  ces  Grands 
hommes  qui  ont  paru  comme  des  étoilles 
au  milieu  d’une  nuit  de  tenebres  &  qui  ont 
produi(f^  des  cfleâs  admirables  par  leur  fa.- 
voir  dans  la  plus  froide  faifon  des  Lettres  i 
ontpaflejufques  à  nous,  fous  le  même  tiltre, 
par  la  trop  facile  crédulité  de  ceux  dont  l'a-? 
mevuide&  fans  contrepoids,  s’efl;  baiflée 
facilement  fous  la  charge  d’uue  fauflê  per- 
fuafion,  qui  ne  manque  non  pfos  de  fuivre 
l’ignorance,  que  l’ombre  le  corps  &  l’enviç  la 
vertu.  Delà  nous  en  tirons  la  quatrième 
caufe  du  foupçon  que  l’on  a  eu  fur  ces 
grands  perfonnages,  qui  efl:  la  trop  grande 
I^reté  à  çroirç  auMenfonge  &  à  |aSuper- 
(lition  deux  chofes  qui  fuccedent  l’une  à 
l’autre.  Pour  expliqqer  cela  plus  fiicilement 
il  faut  commencer  fxir  ce  qui  nous  eft  reci¬ 
té  dans  un  petit  Traifté  que  S.  Agobart 
Evêque  de  Lion  compolâ  l’an  8}  j.  contre 
U  rêverie  du  peuple,  qui  croyoit  que  cer<i 
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fim  Us  frémis  hommsi 
tains  pfeténdus  enchanteurs^dônt  il  eft  par¬ 
lé  dans  le  i.  Chap.  des  Capitulaires  des 
Empereur  Charlemagne  &  Louis  le  Dé¬ 
bonnaire  ÿ  fous  le  nom  dé  tempeftarü  fivt 
immijforet  tmipefiMum  >  pouvoient  exciter 
des  tempeftes  dans  l’air.  Cette  opinion  « 
que  des  Magidens  àvoiènf  ce  prétendit 
pouvoir  >  &  qu’ils  difpofoient  de  la  grele« 
de  la  foudre  &  de  la  tempefte?  comme  Ü 
leur  plaifoit,  pour  gafter  &  détruire  tous 
les  biens  de  la  terre,  qu’ils  vendoient  enfui- 
te  à  certains  habitans  du  païs  de  Magodie» 
qui  amenoient  tous  les  ans  des  navires  par 
l’air,  pour  (ê  ravitailler  de  ces  provifions : 
cette  opinion  dis-jeétoit  tenue  pour  choie  fi 
lïïre,quece  bon  Evêque  eut  bien  de  la  peine 
un  jour  à  délivrer  trois  hommes  &  une  femme 
d’entre  les  mains  de  la  populace, qui  les  traînoic 
au  fupplice,  comme  étans  tombez  de  ces  navi¬ 
res.  Et  le  même  recite  encor  dans  ce  ü* 
vre»  que  le  claveau  s’étant  mis  fur  le.  bé* 
tail,  &  principalement  fur  les  bœufs,  (def-  tnUvtt 
quels  il  mourut  une  telle  quantité  par  toute 
l’Europe,  que  Belleforeft  a  jugé  la  choie 
digne  de  remarque  dans  fes  Additions  fur 
Nicole  Gilles;)  les  plus  fuperftitieux  s’ima¬ 
ginèrent  qu’un  certain  Grimoald  Duc  de 
Benevent  &  grand  ennemi  de  Charlema¬ 
gne,  avoir  envoyé  beaucoup  d’hommes 

gar- 
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.garnis  dé  poudres  empoifonnées  pour  les  ré> 
pandre  dans  toutes  les  mares  >.  ^dans  les  fon¬ 
taines  &  dans  les  pafturages;  de  Ibrte  que 
ce  fainâ  &  .judicieux  perlônnage  voyant 
que  bien  des  innocens  étoieot  tous  les  j^mts 
pendus,  noyez,  ou  touMnentez  par  cette 
erreur  du  Vulgaire  j  il  ri’a  pû  s’empêcher 
de  s’écrier  à  la  fin  de  fbn  Ouvrage  5  Tamil 
ÿam  fiultitia  ’opf/rejjit  mijmim  m 

mate  fie  akfitrdé  res  tredimnir  à  Chrfiiains.i 
punies  mamiihim  aatea  aderedendam  fetentt 
gaififunm  Jùadere  pt^atiis.  Toutes  ces  fi¬ 
oles  furent  fuivies  des  Romans  .qui  coiu- 
'  mencerent  immediatetnent  fous  'Louïs  fc 
Débonnaire,  au  temps  duquel  ^t  £vêque 
vivoit  encore;  &  qui  fe  multiplièrent  de 
telle  fiiçon  par  l’ignorance  du  fiede,  qui  fi 
faiflbit  trés-v<Jontiers  charmer  à  toutes  .ces 
^uilètez  prodigieufès;  que  tous  ceux  qui 
le  méfièrent  d’écrire  l’Hiftoine  de  cO  temps 
là,  voulurent  auflî  pour  la  rendre  plus 
grôable  y  méfier  dôs  narrations  ifdtUleiifes. 
G’eft  ce  quîa  fort  bien  remarqué  un  cer¬ 
tain  Dôâeuren  Théologie,  qui.eeconnoit 
Pithmm  mingenuêmént  que  hoc  femt  mntiifiarm»  fhs- 
Mp^-  riftm  .viiàm  ,  -^elpotms  e/tèadam  fim  ifiâtieio 
mm  idHrahim  viriivism 
headis fiftaitms  exifièmartat  ekpeatesp  -dd 
•traasem  \fic- 
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Tout  hi  grttnds  hommes; 
fîmes  t  vel  alie[stia  eorsim  firnüe  admifcerent^ 

^  cmfiquenttr  vera  falfis  committtrent  :  mê¬ 
me  ces  livres  étoient  rcceus  avec  un  tel  ap- 
phudiiTemeht»  que  l’an  1290.  Jacques  dtus.uii* 
Vorué^  Evêque  de  Gennê,  Homo  y  com- 
me  il  eft  appellé  par  Vives  &Melchior  Ca- 
nus)  ferrei  aris^  pltânhei  cordis ,  ammi  certe 
parum  feveri  &  prttdentisy  s’advifa,  (maiswnw»* 
cependant  à  bonne  intention  j)  d’introdui-^"^* 
re  ce  ftyle  en  l’Hiftoire  Ecclelîallique  par 
la  compofîtion  d’une  l^ende  dorée,  qui  a 
lërvi  d’edibcàtion  à  b^ucoup  d’ Ames  pieu- 
fès  &  dévotes;  jufques  à  ce  que  les  nou¬ 
veaux  Heretiques  commencèrent  de  la  me* 
tamorphofer  en  un  fouverain  PantagrueliC- 
me,  pour  (ê  mocquer  de  nôtre  Religion, 

&  pour /âpper  les  fbhdemens  du  refpedque 
nous  devons  à  ces  faindes  &  precieufes  Re* 
liques.  C’eft  auffi  à  la  vanité  de  ces  Ro¬ 
mans  que  nous  fommes  KdevaUes  de  tous 
ces  faux  bruits  qui  fe  gliiïêrent  incontinent 
apres  parmi  le  peuple,  des  merveilleux  lira* 
tagemes  de  Sylyeftre,  Grégoire,  Michel 
Scotus,  Roger  Baccon,  Pierre  d’Apono* 
de  ^  Thebit,  &  de  prelque  tous  les 
plus  dpdes  de  ce  temps  là ,  qui  fervi- 
tent  d’entretien  jufques  environ  l’an  1425. 
jqu’une  infinité  d’autres  fuperftitions  com¬ 
mencèrent  de  (ê  mettre  en  vogue  ppur  don- 
*  i’Afirologue. 
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ner  en  quelque  maniéré  >  trêve  à  toutes  Ici 
pirecedentes.  Nous  avons  bien  voulu  faire 
l’enumeration  de  ces  fuperftitions ,  pour 
monftrer  que  ce  tfett  pas  merveille  fî  le 
grand  favoir  de  plufieuh  ^ands  hommes  de 
ce  temps  là  a  donné  fujet  à  niille  Hiftoires 
&  à  mille  fidions  ridicules;  puifque  cette 
même  fatalité  s’eft  rencontrée  fur  le  zele  & 
lïir  la  bonne  vie  des  plus  fainds  perfonna- 
ges;  fur  la  force  &  fur  le  coiirâge  de  pref- 
que  tous  les  plus  grands  Capitaines.  Que  fî 
quelques-uns  dé  leurs  livres  ont  été  con¬ 
damnez  comihe  des  Grimoires,  bien  d’aiï- 
tres  n’ont  pas  été  traidez  plus  favorable¬ 
ment,  quoique  par  une  ledure  permife 
nous  rendions  tous  les  jours  preuve  fuffirari- 
te  de  leur  innocence.  Témoin  les  trois  pro- 
pofîtionsque  fit  àütrèsfois  ce  fanieüx  Chan¬ 
celier  de  rUniverfîté  dé  Paris,  Gerfon  fur  le 
Roman  de  la  Roze;  &  le  jugement  de 
.ifjijjCjt.r^n  Raulitt  Dodeur  célébré  en  la  même 
fmthir-'  Unîverfîté fur  celui  d’Ogier le  Danois;  oh 
y®  alfeurent  <^ue  leurs  Autheurs  ne  font  pas 
moins  damnez  que  Judas,  fî  tant  eft  qu’ils 
ibient  morts  lâns  repentance  d’aVoir  faîd  & 
divulgué  de  telles  compofîtions.  Enfin 
bien  qu’il  foit  toûjous  plus  à  propos  de 
donner  un  bon  fens  aux  Eferits  d’un  cha¬ 
cun^  que  d’en  aceufer  l’auteur;  &  de  les 
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excuf^  que  de  les  reprendre  ;  pour  ne 
point  reflcmbler  ces  peuples  quinelaluëntle 
Soleil  levant  qu’avec  des  injures  &  avec  des 
maledidions,'  fi  faut  il  neanmoins  fournir  le 
refte  de  cette  carrière  par  l’explication  de  la 
demiere  caulë  de  la  calomnie  que  nous  réfu¬ 
tons.  Cette  caufe  n’eft  autre,  que  la  né¬ 
gligence  des  Authéurs ,  ou  plûtôt  le  peu  - 
de  foin  &  de  jugement  qu’ils  ont  apporté  à 
la  compofition  de  leurs  ouvrages.  Car  foie 
qu’ils  euûènt  envie  de  lesgroflîr  plus  facile¬ 
ment,  ou  de  venir  à  bout  de  ce  qu’ils  a- 
voient  une  fois  entrepris  de  prouver;  foie 
qu’ils  vouluflent  faire  montre  de  leur  leétu- 
re ,  ou  que  ceux-là  fuflent  le  mieux  rcceus 
qui  rapportoient  le  plus  de  prodiges  &  de 
miracles.  Soit  enfin  qu’ils  fulTent  fi  peu 
fenfez  que  de  tout  croire  ;  ils  ont  tellement 
enchéri  les  uns  fur  les  autres  à  qui  rapporte- 
roit  le  plus  de  ces  hiftoires  fabuleufes,  que 
les  menlbnges  des  vieux  Romans,  les  niai- 
feries  de  je  ne  fai  quels  livrets,  les  contes  de 
la  populace,  &  les  contes  même  qui  avoient 
été  faiéb  à  plaifir  dans  les  Dialogues  de 
Lucian  &  dans  la  Metamorphofed’ Apulée,  inPui^ 
fe  trouvent  dans  ces  écrivains  comme  des-^^'* 
preuves  certaines  &  véritables  :  parce  que 
luivant  Sarisberienfis,  compÜant  ommum  opi~ 
niofsesy  &  ea  qua  etiam  à  vilijjimü  ds£la  & 

F  yîrÿ./’ 


Digitized  by  CjOOQIC 


Si  jipdogie 

fcripta  ^  inopia  jttdicH  Jcrih^nt  ^  frâ- 

fomnt  omàat  qui  a  nefcimt  pré^erre  meHora^ 
Ce  (croit  toutefois  une  chofê  trop  difEci* 
le,  trop  téméraire,  &  peut-être  trop  en- 
nuyeufe,  que  de  vouloir  monftrer  par  une 
longue  cenfure  de  tous  ceux  qui  ont  écrit 
fur  cette  matière,  combien  chacun  d*eux  s’ell 
donné  la  licence  d’en  raifonner  à  (à  rnode^ 
ic  de  mefler  une  infinité  de  contes  parmi 
.  phifieurs  veritez  certaines  &  indubitables; 
<x>mmeont  fàift  Jean  Nider ,  Jacques  Spren-* 
ger  &  Henry  Linftiteur,  'le  premier  del- 
tn  quels  confelTe  ingenuèment  (contre  ïrithe>- 
me  8c  Molanus  qui  Font  faift  juge  des  Sor¬ 
cières  en  Allemagne )  qüe  tout  ce  qu’il  avoit 
diâ  d’elles  &  desMagiciensdans  le  cinquié> 
ine  8c  dernier  livre  de  fon  Tormcarittmi 
(qui  à  lêrvi  comme  de  fource  &  <fe  balê  à 
tout  ce  que  l'on  a  depuis  diéi  fur  ce  fujet,^ 
il  l’avoit  appris  d’un  Juge  de  la  ville  de  Ber* 
ne,  &  d’un  Moine  de  l'ordre  de  S«  Benoift^ 
lequel  avant  (â  converfion  avoit  été  Necro^ 
fnanticm ,  yocnlator ,  Mimus ,  ^  trtq>ha- 
tor  apud  Jèculares  principes  mfipnis  (fr  exper¬ 
ts,  Pour  les  deux  autres  ils  ont  rapporté 
tant  d’hiftoires  lufpedes  dans  le  Maillet  des 
Sorciers  qu’ils  compolèrent  l'an  1494.  que 
Wiern’a  point  douté  fans  raifonfîonles  de* 
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Pour  Us  grands  hiohmès,  S  J 
Voit  recevoir  pour  plus  véritables  qué  celles 
quilbnt  rapportëespar  ce  Nider.  L’on  pour-, 
roit  faire  encore  lé  même  jugementdebeau- 
conp  d*autrës  qiii  ont  fuivi  ces  premiers  à 
ta  pifle  ÿ  &  dei^uels  neanmoins  les  inadver¬ 
tances  ne  font  pas  fl  confîderables  que  cel¬ 
les  de  quelques  auteurs  récents ,  ic  pnncipa<> 
tement  de  ce  premier  homme  de  là  France 
Jean  Bodin,  qui  apres  avoir  par  une  raer-i 
VeiHeufe  vivacité  d’efprit  acccMnpagqée  d‘un 
jugement  (ôlide,  traiété  toutes  les  chofés 
divines,  naturelles &  çivilesi  fefuft  peut* 
être,  mefeogneu  pour  hômme,  &  eût  ét4 
infaitlïblement  regardé  par  nouscommeun.é 
intélligence ,  s’il  n‘èût  laifte  des  marques  dé 
fpn- humanité  dans  cette  DemonoihaaLe  i 
dont  îé.5erènifi(:  Bf>l  de  là  grande  Ihetagné 
a  fort  bien  dit  ^uçfuajtirtc^SaJiudioqsMsu  inBt.ji 
jeriptu  judicioi  Cda  péut-être  arrivé  par--^"^'*’ 
ce  que  ce  grand  Efprit  qui  enfendbît  fort 
bien  la  langue  fainétë,  s*eft  amufê  plus  qu'il 
ne  falloir  à  la  doétriae  des  B.abins  &  des 
Xhalmudiftes,  quihis ,  Comme  remarque 
le  fefuite  PofTevin ,  hûc  tibro  videtstr 
ruÜi^stSt  ut  ad  eàt  fipim  recurrat  quam  àd^,^ 
EvaxgelisUUi  Delà  l’on  peut  hicilement  coh- 
jeéturcr  que  ce  livre  &  celui  que  Wier  à 
cojmpofé  des  preftiges  &  des  tromperies  des 
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]0iablesy  peuvent  faire  les  deux  extremitez 
du  milieu  qu'il  faut  fuivre  pour  juger  de  la 
vérité  de  ces  choies,  &  de  l’intégrité  des 
principaux  Autheurs  qui  les  ont  rappor¬ 
tées,  fans  nous  amufer  à  tous  les  autres, 
qui  par  leurs  rapports  fabuleux  ,  &  le  peu 
de  jugement  qu'ils  ont  apporté  à  cette  re¬ 
cherche,  nous  (ont  tous  les  jours  embràlTer 
pour  des  realitez  les  nuages  de  leurs  fàn- 
tailles,  &  nous  engagent  par  ce  moyen  à 
chanter  la  Palinodie  fur  quantité  d’opinions 
puériles ,  preuves  très-certaines  que  nôtre 
cfprit  rampe  bien  plus  facilement  qu’il  ne 
prend  l’ellbr ,  &  que  pout  le  délivrer  de 
toutes  ces  chimères  il  le  (àut  emanciper ,  le 
mettre  en  pleine  &  entière  poflelHon  de  Ibn 
bien,  &  luî  faire  exercer  Ibn  vrai  office, 
qui  eft  de  croire  &  de  refpefter  l’Hi- 
«oire  Ecclelîaftique ,  de  raifonner  fur  la 
naturelle ,  &  de  toûjoqrs  douter  de  la  ci- 
yile. 
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C  H  A  P.  viir.  ' 

Om  Zeroaflre  ri  a  été  attthettr  ni  fatttettr 
de  la  Magie  Goetiqtte,  TixmgiqHey 
OH  defertdue. 

Bien  que  nous  ayons  beaucoup  de  preu¬ 
ves  de  la  promptitude  &  de  la  fubtili- 
té  d’eiprit  de  l’Empereur  Julian,  Prince 
autant  décrié  par  Ibn  Apoftane  que  renom¬ 
mé  par  plulîeurs  vertus  qui  lui  ont  été  par¬ 
ticulières;  il  femble  toutesfois  qu’il  n’ait  ja¬ 
mais  mieux  rencontré  qu’en  la  ville  de 
•  Paris,  quand  le  fubtil  Orateur Delphidius, -<»«»»«> 
après  avoir  accufé  par  devant  lui  Nume-*^^’ 
rius  Gouverneur  de  la  Gaule  Narbonnoi- 
lè;  voyant  qu’il  n’avoit  pas  aflèz  de  preu¬ 
ves  pour  le  conuaincre,  s’écria*  comme  en 
colere,  que  perfonne  ne  pourroit  jamais 
être  déclaré  coupable  s’il  ne  falloir  que 
nier.  Il  n’eut  pas  plûtôt  dit  cette  parole» 
que  l’Empereur  Julian  luirepartit  judicieu- 
fêment,  que  perfonne  auffi  ne  fe  pourroit 
allèurer  de  fon  innocence  s’il  n’étoit  queflion 
que  d’accufor.  Voulant  monftrer  par  cet¬ 
te  fubtile  réponfe,  que  les  acculez  ne  font 
ni  toûjours  coulpables,tii  toûjours  punillà- 
blcs  i  &  qu’il  làut  d’autres  preuves  pour 
F  5  con- 
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condemn^  un  homme  &  ternir  fon  inno¬ 
cence,  que  celle  d’une  fimple  parole,  qui 
nous  découvre  bien  plus  fouvent  l'ignorance» 
la  témérité ,  ou  la  pàffion  d'un  envieux  queia 
faute  ou  le  démérité  de  celui  contre  qui  cet¬ 
te  parolle  eft  proferée^  On  peut  facilement 
parlaveriher  lebondroiâ;  detantdefàmeu^t 
perlbnnages»  qui  pourroient  fuccomber 
fous  le  nombre  de  leurs  aceufateurs»  fînous 
étions  fubjets  comme  les  Jurifconfultcs,  ou 
contraints  comme  anciennement  les  Tribunsi 
à  Rome,  de  contée  plutôt  les  fuffrages  que 
d’examiner  les  raifons;  ou  fi  Seneque  n’a-r 
voit  autresfois  donné  cet  advis  que  nous 
pouvons  aujourd’hui  appliquer  à  leur  de* 
^nce ,  Nm  tam  hem  cum  reh$4S  bumanisgtt 
m  meUora  plmihus  place  ont.  Cepen¬ 
dant  la  multitude  ne  paroîtra  pas  fî  excelli- 
ve  à  qui  faura  recognoître  par  une  diligent 
te  leâure,  que  comme  les  Capitaines  four- 
piflênt  leurs  troupes  par  le  moyen  des  paüèt 
volans»  &  font  quelquefois  prendre  les  ar¬ 
mes  aux  valets  &  aux  goujats  pour  tenir  en 
bride  les  ennemis  à  la  feule  découverte  de 
ces  nouvelles  forces:  ainfi  les  Timomles  Zôile 
ôt  femblables  ennemis  des  fâvans  ont  coutume 
de  fê  fervir  contre  eux  d’un  ftratageme  pa¬ 
reil  &  d’attaquer  leur  bonne  renommée  par 
l'aifthoritç  des  âmes  grolfietçs  &  populaires» 
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8c  par  celle  de  certains  plagiaires  &  larron¬ 
neaux  d’fifcrivains,  qui  femblables  aux 
Philolbphes  Potambniques  *  ne  trouvent 
rien.de  bon  ou  de  véritable  que  ce  qui  eft 
jugé  td  par  les  autres,-  ne  voyent  qu’au 
travers  d’une  lunette,  comme  les  Lamies; 
ne  le  couvrent  que  des  vieux  habitsdeleurs 
maîtres  comme  les  goujats;  ne  fuivent  ja-? 
mais  d'autre  pille  que  celle  qui  eft  la  plus 
battue,  comme  les  brebis  ;  &  font  tout  fem-, 
bfables  à  ces  rdigieux  difciples  de  Pytha- 
gore,  aptkiquostant$tm^iopr4ytidicatapote-  dont,  i, 
rat  i  ta  etiam  Jine  ratione  voler  et  oM^mtas. 

C’eft  pourquoi  fins  nous  arrêter  à  tout  ce  ' 
que  le  peuple  a  diâ  de  la  Magie  des  anciens 
Philofophes,  tek  qu’mit  été  Zoroaftre, 
Orphée,  Pythagore,  Democrite,  &  les 
autres,  il  &ut  maintenant  décendre  au  par» 
ticulier  aprm  avoir  traiélé  du  général,  & 
fflonftrer  fur  un  chacun  d’eux  ce  que  nous 
avons  prouvé  de  tous  enlêmble.  Sans  tou*, 
tesfois  que  je  vueille  pourfuivre  cette  ma¬ 
tière  jt|fi|ue$  4  tout  ce  que  l’on  en  pourroit 
F  4  dire 

*  LePiulo&phePotamoDviToitdutempsd’Aa- 
guûc.  Il  choiat  dans  toutes  les  lèâes,  ce  qu'el¬ 
les  aroient  de  meilleur  à  fon-gout,  pour  en  feire 
une  qu’il  appella  EledHve,  &  dont  2  fë  fit  Chef, 

Ç'eâ  à  quoi  l’Auteur  fiit  sdlu^ou. 
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dire  fi  l’on  vouloir fairedes  livres  entiers  fur 
la  defence  de  chacun  d’entre  eux  ;  puis  qu'a- 
prés  avoir  examiné  quelle  a  été  l’opinioa 
des  meilleurs  Authçurs  fur  leur  dodrine, 
tout  ce  que  l’on  pourroit  adjoûter  ne  lêroic 
pas  tant  neceflâire  à  cette  explication,  qu’à 
groffir  un  volume,  &à  faire  dire  à  ceux  i 
qui  n’aimeroient  pas  ces  répétitions,  ce  qu’ils  | 

difênt  de  beaucoup  d’autres. 

Et  veterem  in  limo  Rofuc  cecinere  ^tttre- 
•  lam, 

Ainfi  l’on  ne  peut  mieux  commencer  que 
par  la  defence  de  Zoroaftre,  qui  nous  eft  1 
reprefenté  comme  la  vivefource  &  l’origine 
'  de  tous  les  Magiciens,  ni  plus  ni  moins  que 
’  Gain  l’a  été  des  Homicides ,  Nembroth  des  ■ 
Tyrans ,  Ninus  des  Idolâtres ,  &  Simon 
le  Magicien  des  Hérétiques  :  bien  que  l’o-  ! 
pinion  de  l’Abbé  Serenus  dans  Cafiian ,  de 
Laâance,  de  S.  Cyprian,  Pererius,  &au> 
très  Dodeurs  Catholiques  foit  beaucoup 
plus  probable  &  plus  afleurée.  Ils  tiennent 
pour  certain  que  l’on  ne  doit  recognoître 
d’autre  Autheur  de  cette  Magie  perveriê 
&  defenduë,  que  le  Diable  ennemi  juré  de 
toutes  les  créatures,  &  qui  (ê  lêrvit  de  cet^ 
tcGoetie  long  temps  même  avant  le  deluge> 

pour 


Digitized  by 


Google 


Tour  les  grands  hommes,  8p 

pout^  fbüiller  par  (à  corruption  l’innocence  ' 
des  premiers  fîecles.  Cette  innocence* 
comme  remarque  fort  bien  Eulêbe»  n’eut 
,  jamais  été  (büilléede  vaines  fuperftitions 
de  ceremonies  frivoles,  ficetelpritjalouxdu  «*<»««<. 
fâlut  des  hommes  n’eût  rallié  toutes  fes  for- 
ces  pour  précipiter  le  Genre  humain  datK 
cette  idolâtrie  Magique,  &  dans  tout  le 
relie  des  vices  &  desiniquitez,  qui  triom¬ 
phèrent  enfin  tellement  de  la  vertu ,  que  Dieu 
ne  pût  moins  fiiire  que  d’envoyer  uaDe- 
luge  univerlêl  pour  puiger  la  terre  de  tou¬ 
tes  ces  abominations.  Mais  à  peine  leseaux 
du  Deluge  furent  elles  rappellées  dans  leurs 
canaux,  que  l’efprit  de  prefomtion  ,  Beel- 
zebuth,  commença  de  plus  belle  à  renou¬ 
veler  lès  pratiques,  &  à  jetter  les  fonde¬ 
ments  de  là  féconde  Monarchie  danslesfoi- 
blos  efprits  de  ceux  qui  fe  laiflêrent  prendre 
plus  facilement  aux  toilles  grofiieres  &  mal 
tilTuës  d’une  infinité  d’operations  fufpeâes, 
de  facrifices  étranges,  &  de  fuperftitions 
Magiques.  Cependant  il  n’eft  pas  poffible  • 
de  marquer  au  jufte,  comme  on  nous  le  vou- 
droit  perfuader  poffible,  celui  d’entre  tous 
les  hommes  de  ce  fécond  âge  du  monde  qui 
ale  premier  férvi  d’organe  à  ce funefte en¬ 
nemi  de  la  Nature ,  pour  refpandre  fes  con¬ 
jurations  par  toute  l’étendue  de  la  terre, 

F  5  corn- 
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comme  nous  voyons  qu’elles  y  font  main-»* 
LA.  30.  tenant  receuës  &  pratiquées.  Par  là  nous 
pouvons  reconnoître  que  Plines’cft double¬ 
ment  trompé  quand  il  traitç  cette  matière. 
Premièrement  parcequ’étaot  Epicurien  auf-i 
fi  bien  que  Lucrèce  » 

:  Et  mmubm*  mile  crtdem  reBm  meverit 
Nttttarn  vehtntt  vktt  ^  bteit  t*r 

feomme  il  coofèire  ouvertement  par  ces 
pannes  qu’il  profère  avec  autant  de  teme- 
rité  que  d’ignorance,  fer  ^htmdétktè 
^  decUratfir  rnttHra  fotetaùm  ,  id  ftofte  efji 
tjtud  Detm  vecamut  : )  il  n’a  pas  eu  recours 
comme  les  Chrétiens  &  ks  Philofophes 
Platoniciens  au  premier  auteur  de  cette  Man- 
gie,  qui  n’eft  autre  que  celui  que  nous  a- 
vons  déclaré  ci-deflus.  Ce  que  l’on  pour- 
roiteocore  confirmer,  s’il  enétoit  befoin,  par 
le  paflàge  de  Porphyre  qui  eft  rapporté 
dans  le  beau  livre  qu’Éufèlx  a  comfMfé  de 
la  prepararion  Evangélique.  Secondement 
en  ce  qu'il  dît  que  Zoroaftre  a  été  le  pre¬ 
mier  qui  l’ait  pratiquée  &  nûfe  en  vogue 
parmi  les  hommes,  Cependant  tous  ceux 
qui  ont  eferit  après  lui  ont  tdlement  receu 
pour  véritable  cela,  que  peu  ou  point  fe 
font  rencontre;  qui  ayent  voulu  prendre  la 

peine 
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peinfi  d’examiner  cette  propoiition  >  qu’il 
n’y  a  pourtant  nulle  apparence  de  recevoir 
pour  certaine  &  indubitable;  parce  qu’elle 
n’a  pour  baie  &pour  londement  que  la  longue 
lliite  du  temps  qu’il  y  a  qu’elle  eft  iùivie» 

&  l’authoritd  de  ceux  qui  la  maindeonent. 

Aulfi  Pline  s’étonne  lui  même  comme  la  me* 
moire  &lespreceptesdeceZoroaftreQntpea 
le  cooferver  par  un  fî  long  elpace  de  ten^ 
veu  que  fuivant  le  tcTmmgnage  qu’il  rap» 
porte  d’un  £udoxus«  il  vivoit  lix  mille  ans 
avant  Platon  y  &  que  quand  même»  Foo 
youdroit  fuivre  l’opinion  de  Pererius  &  de 
quelques  modernes»  qui  tiennent  qu’il  flo* 
rifloit  du  temps  de  Ninus  &  d’ Abraham» 
cet  3^  neanmoins  eft  encore  ii  efloigné  de 
nôtre  connoillânce»  &  les  chofes  que  l'on 
nous  en  a  diâes  tellement  voilées  Ibus  le 
replis  de  ce  grand  nombre  de  lîecles»  qu’il 
vaut  bien  mieux  confellèr  nôtre  ignora»» 
ce»  que  d’établir  prefomptueuTemeot  ce 
Zoroaftre»  ( duquel 

m  vix tetms  fmse perUéittir  imhrat)  rnziOm. 

comme  le  premier  de  tous  les  Enchanteurs» 

Car  le  peu  de  connoiflàncequi  nous  enrefte 
eft  encme  tdlement  diverlîfié  parlesHifto* 
neqsy  qu’à  peine  en  ftoroit  on  rencontrer 
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deux  ou  trois  qui  ne  fe  contredifênt  &  ne 
fe  réfutent  l’un  l’autre  fur  l’hiftoire  de  ce 
perlbnn^.  Car  fi  nous  le  voulons  appel- 
1er  ZaraoK  avec  Theodoret  &  Agathias,  il 
aX!firm.  lêra  d’abord  confondu  par  tous  ces  Efcri- 
ilÜÙf  ‘l'û  prennent  pas  garde  à  l’ordre 

«n)M,  i  des  temps  &  aux  raiibns  de  la  Chronolo- 
gie,  avec  un  Zaratas  que  Plutarque  dît  a- 
voir  été  précepteur  de  Pythagore  ;  avec  un 
Zabratus  duquel  il  eft  fait  mention  dans 
Malchus  C qui  n’eft  autre  que  Porphyre) 
en  la  vie  du  même  Pythagore;  &  avec  un 
t-sirm.  Nazaratus  que  quelques-uns  dans  Clement 
Alexandrin  ont  voulu  prendre  pour  le  Pro¬ 
phète  Ezechiel.  Si  nous  aimons  mieux  lui 
laiflêrlenomdeZoroallrej  comme  leplus 
commun*  il  n’y  aura  toutesfbis  pas  moins 
de  peine  à  deviner  qui  aura  été  le  Magicien 
entre  fix  honunes  qui  ont  tous  porté  le 
même  nom*  quatre  defquels  (ont  nommez 
par  Amobe*  le  cinqniefme  par  Suidas*  & 
te  fixiême  par  Pline.  Et  quand  même  l’on 
voudrmt  pre(uppo(êr  que  le  vrai  Zoroaftre 
iuroit  été  reconnu  parmi  cette  multitude* 
fi  fiiudrcMt-il  encore  accorder  Sixtus  de 
Sienne*  qui  fait  deux  Rois  de  ce  même 
nom;  l’un  des  Perlés, autheur  de  laMagie 
naturdie*  &  l’autre  des  Baâtiens  premier 
inventeur  de  la  diabolique*  avecRhodigi- 
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nus  &  beaucoup  d’autres  ,  qui  ne  donnent 
à  tous  ces  deux  peuples  qu’un  même  Zo- 
roaftre  pour  Legiflateur.  Ce  Zoroaftre  » 
fuivant  l’opinion  commune  de  tous  les  ££• 
crivains  s’efforça  de  perfuader  à  ces  peuples 
qu’il  avoit  receu  lès  Loix  ic  (ès  Conftitu- 
tions  d’une  certaine  Divinité  qu’il  nom- 
moit  Oromalîs.  Ce  qui  nous  doit  rendre 
encore  beaucoup  plus  di£5cilesà  croiretout 
ce  que  l’on  en  eut;  puis  que  ces  mêmes  Au- 
thetus  nous  veulent  perfuaderqu’ilétoitfîls 
de  cet* Oromalîs  ou  Ârimamus>bieo  que 
Plutarque  le  premier  homme  de  l’Anti»^^'”*^ 
qvùté  nous  telmoigne  que  Zoroaftre  n’en- 
tendoit  autre  chofe  par  ces  deux  mots  dont 
il  parloit  lî  Touvent  que  le  bon  &  le  mau-^ 
vais  Démon*  aulquels  il  avoit  coûtume^ 
rapporter  cet  ordre  merveilleux  qui  lé  fait 
reconntutre  dans  le  cours  de  la  Nature  & 
dans  la  Révolution  de  toutes  les  choies,, 
comme  Heraclite  le  rapportoit  à  Fharmo- 
nie>  Anaxagore  à  l’elprit&  à  l’infini,  £m> 

pe- 


♦  Oroma^s  étoît  reconnu  par  les  Mages  de  la 
Perjfc,  pour  le  principe  du  bien,  &  Arimanespoar 
le  prindpe  du  mal.  Ce  que  dit  ici  TAuteum’eft 
pas  czaâ  j  car  Arimanes  8c  Oromazes  n’étant  pas 
Je  même;  il  ne  fàlloit  pas  dire  m£fferemment  que 
Zoroaftre  étoit  fils  de  cet  Oromafis  ou  Arima* 
alus. 
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.  pedoclcs  I  l’amitié  &  au  débat ,  &  Parmé- 
nides  à  la  lumière  &  aux  tenebres.  Ccll 
^rnt»'  cft  encore  confirmé  par  le  même  au  trai-k 
Fe^M.ie  d‘ifis  &  d’Ofiris,  'feparDiogenesLaer- 
t^W^  ce»  Briflbnius  i  Càlcagnin  &  Philelphei 
rmtt.  Cm-  point  vouhi  fiûre  ce  tort  à  leur 

jugement  que  d’amonceler  une  infinité  de 
fables  &  de  contradiéHons,  pour  nous  re- 
^lênter  Zoroaftre»  comme  le  Prince  des 
Magiciens  :  parce  que  véritablement  il  de- 
Vroit.  plûtôt  être  regardé  comme  celai  deï? 
Philofophcs  &  de  tous  ceux  qui  font  pro>r 
fiÆon  des  Lettres.  C’eft  ce  qiie  nous 
monftrerons  fur  là  fin  de  ce  Chî^re  ,apr& 
àvoir  réfuté  rerreurdecettefunefteopinion: 
bien  qU’eHe  fe  dèftruife  afTez  'd*êlfe  mêmci 
^«r  le  peu  d’accord  de  ceux  qui  la  maintien¬ 
nent  &  par  les  contradiéHops  qui  s'y  ren¬ 
contrent  à  ‘l’ordinaire  de  tontes  |b  autres 
menteries.  Pour  donc  la  detruht  entierc"- 
ment ,  &  pour  apporter  un  auffi  puiflàntre^ 
mede  à  cette  maraefie  qu’elle  eft  inveterée  i 
fl  faut  réduire  toutes  ces  opinions  à  quatre 
principales ,  &  monftrer  par  l’expUcation 
de  chacune,  qu’il  n’y  a  nulle  apparence  de 
nous  reprefenter  ce  Zcroaftre  comme  le  pre¬ 
mier  &  le  plus  parfait  de  tous  les  Enchan- 
T»  tcun  &  Magiciens.  Celle  de  Goropios 
Secanus  que  nous  mettons  pour  la  premie-: 
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lï  &  la  plus  facile ,  n’a  befoin  d’autre  fdu- 
tion>  que  d’étre  bien  entendue  &  bienpro- 
pofée»  puis  qu’il  n’y  a  nulle  apparence  de 
dire  que  Zoroaftre  ait  été  MagicicDy  s’il 
ti’a  jamais  été  qu’une  fable  &  une  chi^ 
mere>  comme  cet  Autheur  s’efforce  de  le 


prouver^  non  pas  (èulenKnt  délai)  mab 
auffi  de  Mercure  Trifincgifte  &  d’Orphée, 
n  tire  i’etymok^ie  de  ces  mots  d’une  ceiv 
tàine  lan^  Cimerienne  qu’il  dit  avoir  été 
ÿn  ufâge  depuis  la  création  du  monde  juf> 
îques  au  Deluge:  cependant  tandis  qu’il 
s’amufoit  à  cl^erilêr  làdeffus  en  liberté  de 


confcience)  il  laiflà  efchapper  cette  con- 
tràdiâion  manifeffet'qui  a  été  depuis  re¬ 
marquée  par  Patrice;  en  ce  qu’aprés  3Voir*^“^ 
établi  cette  négative  comme  un  Axiome  in-  ta! 
dubitable  ;  il  mefle  toutesfois  enfuite  indif¬ 


féremment  Zoroaftre  avec  Japhet  le  premier 
fils  de  Noé.  Si  cette  opinion  étoit  vérita¬ 
ble,  il  {ëmble  qu’efle  s’accordcroit  en 
quelque  façon  avec  la  féconde,  qu’il  nous 
faut  maintenant  expofér.  Les  fauteurs  de 
celle-ci  s’efforcent  de  prouver  que  Cham& 
Zoroaftre  n’aiant  été  qu’une  même  perfon- 
nc,  au  rapport  de  Berofé,  Didyme  d’Ale¬ 
xandrie,  &  del’ Autheur  de  l’HiftoireScho- 
laftique ,  &  que  Cham  aiant  le  premier  exer-* 
cé  la  Ma^e  après  le  Deluge ,  comme  0  eft 

con- 
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-conftant  &  avéré  par  l’authorité  du  même 
JBerofe  en  fbn  Hiftoire;  il  faut  aullî  infé¬ 
rer  par  coniëquent  que  Zoroaftre  a  le  pre¬ 
mier  commencé  en  la  renailTance  du  mon¬ 
de  à  noircir  l’efprit  des  hommes  par  les  in¬ 
vocations  &  par  les  fortil^es.  fufques  là 
même  qu’il  les  pratiqua  premièrement  fur  fbn 
père.  Car  les  Autheurs  ci-delTus  alléguez 
lefmoignent  que  la  feule  cautê  de  la  malé- 
diâion  que  Noé  fulmina  contre  lui  fut 
.  pa^ce  qu’il  l’avoit  tellement  lié  &  rendu  im- 
puiffant  par  fa  Magie  ,  ;qu’étant  conune 
chaftré  de  fâ  propre  nature  > 

DirifftktefuoHtHjquefuit  calor  y  ojfa  reliquits 

de  forte  qu’il  ne  pyt  après  avoir  aucuns 
enfans  de  h  femme?  ny  d’aucune  autre  ; 
comme  cela  efl  expliqué  avec  un  tel  ordre  & 
£  clairement  par  Berolê?  qu’il  ne  faut  point 
chercher  là  delTus  dans  fon  Hiftoire  la  con- 
tradiéfion  que  lui  impofe  du  Verdier  en  fa 
Cenfure.  Plufieufs  s’opiniaftrent  à  vouloir 
foûtenir  cette  opinion  du  premier  autheur 
de  la  Magie?  tant  à  l’occafion  du  tefinoi- 
^nage  de  ce  Berofê?  qui  eft  véritablement 
Je  plus  anden  &  le  plus  venerable  de  tous 
les  Hiftoriens  qui  nous  reftent?  que  de  celui 
de  Gr^oire  de  Tours  &  de  S.Clement? 

qui 
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<5tii  (îi(ént  en  confirmation  de  fort  authori- 
té  que  Chus  &  Mifraim  les  deux  premiers 
fils  de  Cham  furent  furnommex  de  ce  mot 
de  Zoroaftre  >  qui  ne  fignifie  rien  autre  cho- 
fe  qu’Aftre  vivant j  pourreconnoiflancedes 
merveilleufcs  operations  qu’ils  firent  par  le 
moyen  de  cette  difcipline*  Bien  quefijnous 
voulons  foigncufement  confiderer  la  force 
de  ces  preuves;  nous  trouverons  enfin  que 
ces  deux  demieres  ne  font  pas  plus  veritas 
blés  que  les  precedentes ,  &  que  tout  le 
tiflu  de  cet  argument  n‘a  non  plus  de  veri-  * 
té  que  d’apparence,  comme  il  eft  très-faci¬ 
le  de  le  monftier.  Car  premièrement ,  à  l’é¬ 
gard  de  ces  ,  trois  Autheurs  qui  ne 
font  qu’un  feul  homme  de  Cham  &  de 
Zoroaifre,  Patrice  qui  rapporte  l’authorité  /„ 
du  iêcond,  adjoûte  qu’elle  ne  mérité  pas  d'être 
creuê,  parce  qu’elle  n’a  ni  raifon*  ni  fon¬ 
dement  probable ,  Pererius  non  plus  ne  fait 
pas  grand  cas  de  l’authorité  du  troifiéme,^'* 
qui  dit  que  Ninusfurmonta  Cham  nommé*^'*^’ 
aufli  Zoroaftre  &  qui  vivoit  encore  lequel 
fui  vant  l’opinion  de  quelques  Autheurs  avoir 
été  Roi  ae  Thrace;  bien  que  Juftin  tefi< 
moigne  au  commencement  de  fon  Hiftoi- 
re  que  ce  Zoroaftre  qui  fut  furmonté  par 
Ninus  étoit  Roi  des  Badriens.  De  plus 
lûivant  le  calcul  de  cet  Eferivain  il  faudroit 
G  que 
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que  Cham  eût  vécu  pour  le  moins  douze 
cens  ans,  puilque  Ninusétoitdutempsd’A- 
braham  &  de  Melchifcdech,  le  quel  S.  £- 
piphane  appuyé  fur  la  verfion  des  Septan¬ 
te  dit  avoir  été  mil  fix  vingts  ans,  après  le 
Deluge.  Si  l’on  y  adjoûte  l’àge  de  cent 
ans  que  Cham  ayoit  auparavant^  on  trou¬ 
vera  qu’il  ne  peut  avoir  été  vaincu  par  Ni- 
nus  s’il  n’a  vécu  douze  cens  ans ce  qui  ne 
BOUS  eft  toutesfois  tefinojgné  par  aucun,  Efiv 
crivain.  Il  n’y  a  non  plus  nulle  apparence 
de  dire  que  nonobftflnt  fa  maledi<^ionj  ü  ait 
vécu  15,0.,  ans  plus  que  fon  pere,  &  fix;- 
cens,  plus,  que  Sem  qui  étoit  un  de  fts  fré¬ 
tés.  Pour  ce  qui  eft  de  Beroft».  je  çroi  qu’il 
n’eft  paS;  plus  permis  de  lui.  adjoûter  foi 
qu’à  cçs,  deux,  précedens.,  puifque  tous  les 
’  livres  publié?  lôos.  fon  nom  ne  font  autre 
choie  que  les  Ipnges  &  les  imaginations  du, 
Moine  Annius  dé  Viterbe  »  comme  il  a 
■  été  fort  bien  remarqué  par  Jaques  le  Fevre 
d’Etaples,  Vives»  Goropius»,  Vergara» 
Giraldus»  Calpar  Vareous,  Mélchior  Ca- 
nus,  fie  beaucoup  d’autres,  dontl’autho-. 
cité  doit  avoir  plus  de  crédit  en  nôtre  en¬ 
droit  que  tout  ce  que  Poftel,  ( mfit‘ 
ttiA}  difoit  Scaliger»  à  commum  invidia  li- 
herare  debet  -,  )  a  voulu  dire  pour  défendre 
fon  crédit.  Car  Poftel  s’en  lcrvoit  com¬ 
me 
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hear  des  conqueftes  de  l’Empire  univerfël  » 
i  promis  à  nôtre  Monarchie*  L’on  peat  ref» 
pondre  par  même  moyen  à:  la  fécondé  pro- 
pofition  de  rargument  contraire,  laqirelle 
lè  fàifoit  forte  de  rauthorité  de  ce  Bcrolé  nt.’joj.u 
pour  prouver  que  Chârn  ayoit  été  Magi* 
cien.  Car  il  la  feut  nier  abfolumcnr,  fi  ce 
n’eft  que  l’on  vueüle  entendre  par  cette  Mar» 

,  gie  la  naturelle,  ou  plutôt  toutes  les  feien- 
ces,  efquelles  Delrio  dit  qu’il  fut  inftruit  ^  ^ 
par  fon  pere  Noé ,  dont  le  nom  ,  à  ce  que  ”»».  t.  ». 
croit  ce  Jefuite,  a  été  corrompu  par  Pline 
en  celui  d’Azonach  que  Pline  dit  avoir  été 
précepteur  de  Zoroaftre.  Bodin  auffi  re¬ 
marque  que  Pline  a  changé  edui  de  Cabah 
en  jottapé  ou  Jochabella  Autheur  d’une 
j  certaine  forte  de  Magie.  Pour  revenir  ï 
I  Delrio»  on  ne  peut  pas  fe  prévaloir  de  cef* 
te  Icgcre  eonjeéhire;  ipuifi]ue  ce  qu’il  dit 
abfolument  que  C^am  (ÿ*  JÙü  ejtts  Magiam  l.  i. 
bonam  edxBi Jtmt  a  Nbachoy  ne  le  peut 
pliquer  en  aucune  façon  de  ce  Zoroaftre 
qui  nous  cft  reprdenté  comme  un  infigne 
Enchanteur  &  comme  un  Necromantien. 

L’on  peut  auflt  refpondre  de  même  façon  à' 
J'hiftoire  de  la  Magic  que  Cham  exerça 
fur  fbn  pere,  qui  nous  eft  rapportée  pour. 

G  Z  con- 


To$tr  Us  ^dnds  htmmeSi  pp 

toeJe  balê  &de  pilotis  pour  lesdo<3esrefue- 
ries  qu’il  ifflasinoit  cous  les  ioursfurlebon» 


Digitized  by  CjOOQIC 


loo  j/àpologte 

confirmer  cette  féconde  propofîtion.  Car 
puis  qu’elle  n’a  pour  autneur  que  ce  Bero- 
fc  falfifié  par  le  Moine  de  Viterbe  j  il  n’y 
auroit  nulle  raifon  de  l’admettre  pour  veri-  > 
table,  &  de  la  faire  furvivre  au  crédit  & 
à  l’authorité  de  celui  qui  nous  l’a  donnée^ 
veu  principalement  que  fi  nous  voulons  re 
chercher  de  plus  prés  l’origine  de  cette  nar¬ 
ration  ,  &  i’envilâger  en  fa  propre  face , 
nous  trouverons  qu’elle  eft  fondée  fur  cette 
maledidion  prononcée  par  le  Patriarche 
Noé  au  p.  de  la  Genefe,  MaleMlus  puer 
ChauaoM ,  Jèrvus  firvontm  erit  fratribusfuis: 
fur  laquelle  bien  qu’expliquée  nettement 
au  même  endroit  de  la  Sainéée  Efcriture, 
neanmoins  Berolc,  les  Rabins,  &lesThal- 
mudiftes  y  ont  voulu  faire  une  glofe  &  la 
metamorpholér  à  leur  fantaifie,  mais  avec 
une  doétrxne  fi  plate  &  des  conceptions  fi 
bizarres  &  fi  contraires,  qu’elles  nous  peu¬ 
vent  très  bien  faire  reconnoître  la  vérité  de 
L»  f.  di-  Laéfance  ;  Hec  trtendaciorum  »4- 

vin.injf,  tuTa  efl ,  Ht  cohoTere  tum  pojjtnt.  Car  fi  nous 
“y-  3*  çn  voulons  croire  le  premier  en  Ton  Hiftoi- 
re»  il  faut  dire  pareillement  que  Cham  fé 
lérvit  dé  certains  charmes  &  Tortilles  pour 
rendre  Ibn  pere  inhabile  &  impuidant  à  l’a- 
éle  de  la  génération.  S’il  en  faut  croire  le 
Juif  Rabi  Levi  fbn  Commentaire  fur  la  Ge¬ 
nefe  , 
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iiefe,  Cham  comme  un  autre  Saturne  cou-  ^ 
pa  ï  fon  pere  toutes  les  parties  neceflâires  à  <?««.  i- 14- 
la  même  fonéHon  :  fi  le  Rabi  Samuel ,  Cham 
fit  une  choie  fi  vilaine  &  fi  abominable  que 
je  n’en  veux  rien  dire  pour  ne  pas  choquer  Fortalitiê 
les  chartes  oreilles,  que  ce  qui  fut  dît  au- 
tresfois  par  Laurens  Valla  fur  un  mot  de 
pareille  fignification ,  Médo  ignorari  qukm 
me  docente  cognofii  :  En  n  fi  nous  nous  en 
voulons  rapporter  aux  Thalmudirtes  ,  il 
faut  croire  que  Cham  encourut  cette  ma- 
lediâion  pour  toutes  les  caulêsenfemblequi 
font  fpecifiées  par  ces  Rabins ,  &  lefquel- 
les  nous  avons  voulu  déduire,  pour  don¬ 
ner  à  connoître  que  quand  bien  l’on  vou- 
droit  fiiire  de  Cham  Zoroartre  ,  il  n’y 
auroit  toutesfois  nulle  apparence  de  le  con¬ 
damner  comme  Enchanteur  &  Magicien. 

Après  cela  il  faut  encore  monrtrer  l’er¬ 
reur  de  la  troifiême  opinion  que  l’on  a 
eue  fur  ce  perfonnage,  fuivant  laquelle  plu- 
fîeurs  maintiennent  qu’il  étoit  Roi  des  Ba- 
âriens,  parce  que  Jurtin  femble  conclure 
en  leur  faveur, quand  il  dit  parlant  de  Ni- 
flus  au  premier  livre  de  fon  Epitome  , 
Pofiremum  illi  beUmn  cumZoroafire  RegeBa- 
Rhiattorum  fuit ,  qui  primus  dicitur  artes  ma- 
gicas  i/rvemjfi  i  ^  mundi  friuci^a  Sjderum 
tpte  motus  diUgentijJtme  fpeÙajfe,  Cependant 
G  3  ce 
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ce  paflâge  qui  a  toû  jours  fervl  comme  d’un 
Hercule  pour  atterrer  la  bonne  renotamœ 
de  Zoroaûre  aux  pieds  de  lès  ennemis,  peut 
être  facilement  réfuté  par  l’authorité  con¬ 
traire  de  Diodore  Sicilien  ,  qui  dit  que 
ce  Roi  des  Baâriens  contre  qui  Ninus 
fàifoit  la  guerre  lè  nommoit  Oxyarte;  Et 
à  r^ard  de  la  Magie  de  cet  Oxyarte  ni 
lui  ni  Ctefias  »  qui  au  rapport  d’Amobe 
a  efcrit  fort  particulièrement  (bn  hiftoi- 
re ,  n’en  font  aucune  mention ,  com¬ 
me  à  la  vérité  Juftin  ne  pade  aulH  de 
la  Magie  de  Zoroaftre  «  que  fous  la 
caution  d’un  ouy-dire  »  &  en  des  termes 
très  ambigus  &  très  douteux,  qui  ne  Im- 
ci6ent  point  de  quelle  Magie  ce  Zoroaftre 
a  été  le  premier  autheur.  Auffi  n’y  a  t’il 
rien  de  Ci  facile  que  de  conclure  fî  l’on  ftiit 
attention  aux  motsqu’il  adjoûte,  &mfouü 
frifKipia  cetliqm  fmtfts  dHigentiJJimf  fiedaffe  , 
que  c’eft  delaMagiePhilolbphique&Phy- 
fique  dont  Zoroaftre  a  été  auteur.  Efièfti- 
ment  il  eft  vrai  fuivant  la  quatrième  &  der¬ 
nière  opinion  que  les  mieux  cenfez  ont  eue 
de  ce  Zoroaftre  ,  qu’il  n’a  jamais  été 
qu’un  homme  excellent  en  fàvoir  &  re¬ 
levé  en  toutes  fortes  de  difeiplines,  fub- 
jet  de  Ninus,  contemporain  d’Abraham, 
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te  du  pais  de  Chald^e  ;  qui  après  avoir  été 
énièigné  par  Atôttach  l’un  des  difciples  de 
Sem  ou  d’Heber,  fe  mit  tellement  à  culti¬ 
ver  les  fciencès  &  â  reftàurer  les  difc^lines 
qui  avoient  ètè  perdues  par  le  Deluge  « 
qu’ü  fe  rendit  le  prèmier  homme  de  fon  fie- 
cle.  Ge  Zoroa'fti'ê  tOnSpofà  un  grand  nom* 
bre  de  livres,  entre  léfquèts  Suidas  ditqu’ii 
y  en  avcMt  quatre  qui  tnitoieiit  de  la  Na¬ 
ture,  un  des  pierres  preeiéures,  &  cinq  de 
l’AftroIogie,  aufquels  Pline  en  a  adjoûté 
encore  quelques  iirts  de  l’ Agriculture,  Scp^ 
Jean  Pic  Comte  de  la  Mirandolé  un  au¬ 
tre  des  SerttehoèsChaldaïqües,  qü’il  difoit 
avoir  en  (à  BiNiothequé,  avec  des  com¬ 
mentaires  fur  CCS  Sentences  eferits  en  mê¬ 
me  fangue.  Uite  partie  dé  ces  Sentences 
llit  premieteiUent  irtipriihèe  à  Pàris ,  fle 
depuis  augmentée  par  Patrice  qui  en  à 
fait  k  prémierë  partie  du  livre  qü’il  4 
tfivulgué  fous  le  titre  de  Magia  Phikfi- 
phica,  faifintj  comme  il  eft  à  croire,  allu- 
fîon  à  celle  dé  Zoroaftté  ,  qui  véritable¬ 
ment  n’étcttt  autre  que  liaturdlé  &  philo^ 
fophique,  comme  il  éft  facile  dé  reconnoî;» 
tre  par  l’efchantillon  qui  nous  relie  de  lès 
Aphorifmes  &de  les  SenterrceS;dont  tants’en 
faut  qu’on  puillè  dire  qu’elles  contiennent 
rien  de  Magie  diabolique  ou  fuperftitieu- 

G  4 
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fC)  qu’au  contraire  Steuchus  Eugubinüi 
dans  le  fameux  livre  qu’il  a  fait  contre 
les  infidèles  Athées  &  Philofophes  s’en 
lêrt  à  tout  propos  pour  prouver  pour 
defendre  les  myfteres  de  notre  Religion. 
Il  n’y  a  aufli  nulle  apparence  de  croi¬ 
re  que  Syrianus  le  plus  doéèe  d’entre 
tous  les  Platoniciens  eût  voulu  les  ex¬ 
pliquer  par  un  Commentaire  de  dix  li¬ 
vres,  comme  Suidas  dit  qu’il  avoit  pris  la 
peine  de  le  faire;  ou  que  Marfile  Ficin  les 
eût  voulu  citer  fî  fouvent  dans  fon  livre 
de  l’immortalité  de  l’ame*,  &  Picus  en  ti¬ 
rer  quinze  de  (es  conclufions  :  fî  elles  eu(^ 
lent  traité  d’une  infinité  de  choies  vai¬ 
nes  &  fuperftitieuiês,  telles  que  plufîeurs 
fe  les  font  imaginées ,  contre  l’opinion  de 
Ficin,  dç  Pic  de  la  Mirandole,  &  dç  Pla¬ 
ton  ;  le  premier  defquels  met  comme  un 
axiome  aifeuré  que  à  Zoroajire  <mnh  tua- 
»âvit  Theologorum  vetermt  ft^ientia.  L’au¬ 
tre  dit  librement  dans  la  defence  de  (ês 
Conclufions,  que  cette  M^ie  qui  n’efî au¬ 
tre  qn’une  parfaite  connoill^ce  de  la  Phi- 
lolbphie  naturelle ,  a  été  premièrement  nii- 
fe  en  vogue  par  Zoroaftre  &  par  Zamolxis: 
&  le  dernier  nous  advertit  en  fes  Dialogues 
que  la  Magie  de  Zoroaftre  n’eft  qu’une 
ConnoilTance  dçs  chofes  divines,  çn laquelle 

les 
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les  Rois  de  Perfê  faifoient  inftruire  leurs  en- 
fans,  ut  ad  exem^ar  mstudan*  ReiftdUcu 
fuam  ipjt  Rempsdlicam  regere  edocerentur. 

Nous  pourrions  encore  confirmer  cela  par 
beaucoup  d’authoritez  &  de  palTages  des 
meilleurs  Autheurs,  s’ils  n’avoient  défia  été  ^■***-^ 
rapportez  par  BrilTonius,  Boulenger,  Phi-z^üT- 
lelphe,  &  Heumius,  qui  ont  recueilli  fi- 
deleroent  tout  ce  qui  fè  pouvoit  dire  poqrd-fi.ôw- 
juftifier  que  ces  Mages  de  Perfe  &  de  Chai- ^;**;*' 
dée  n’étoient  autres  que  des  Preftres  &  des^****^. 
Philolbphes  ,  &  leur  doârine  qu’une  belle  " 
Théologie  fondée  fur  le  culte  &  fur  l’ado¬ 
ration  d’une  Divinité  fupreme  ,  toute 
puillmte  &  unique,  comme  il  a  été 
remarqué  fort  à  propos  par  le  doâe 
Précepteur  de  Laftance ,  quand  il  dit 
que eorum  Magorum  ^  eloqtùo  ^  negotioy^''^ 
frimsa  HofianesverumDestmmerka  majefla- 
te  frofiquitur  ^  Ægelos  mmiflros  mtucios 

Dcijèdveriy  ejus  vénération^  novit  ajjtjlere. 

Ce  qui  nous  doit  faire  juger  que  puifque 
Pline  *  nous  dépeint  cet  Hoftanes  (qui 
G  5  toit 

*  Ofthanes,  félon  Pline,  vebtt  femin»  artis  por- 
ttntofii /parfit ,  ohiter  h/e3o,  quacunupue  comme»- 
vtr»t,  mundo.  C’eft  Oftlianes,  félonie  même, 
qui  porta  la  prétendue  Magie  des  Periàns  en  Grè¬ 
ce  j  &  à  laquelle,  ^on  cet  auteur,  les  Grecs  s’ap¬ 
pliquèrent  avec  fureur.  V,  Stanley  Philof.  Ori. 
b.  »,  C.  3. 
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toit  un  fi  grand  petfonnage  au  jugement 
d’Amobe)  comme  un  infigne  impofteur  & 
Comme  un  charlatan  :  Zoroaftre  ne  pou¬ 
voir  auflî  manquer  d’être  encore  plus  mal 
traiâé  par  lui  &  par  beaucoup  d’autres,  qui 
pour  n’avoir  pas  le  démenti  de  cette  queftion 
fi  long  temps  agitée ,  produifent  encores 
quelques  raifons  foibles  &  légères  des  pre- 
fagesde  fa  nativité,  du  cours  de  fa  vie,  & 
du  genre  de  fa  mort,  pour  conclure  que  lè 
ris  de  fa  naiflance;  le  battement  de  fon cer¬ 
veau  fi  fort  qu’il  repoufibit  la  main  ;  l’efpa- 
ce  de  vingt  ans  qu’il  demeura  en  la  folitu- 
de,  &lefeu  duCidquile  confuma,  pour 
punir  fes  offênfes,font  preuves  plus  que  fuf- 
fifantes,  quand  il  n’y  aurait  point  d’autrèi 
raifons,  pour  nous  témoigner  que  Zotoaftrè 
étolt  un  grand  Enchanteur  &  un  Magicien, 
Cela  poürroit  peut-être  fembler  aucunement 
probable  à  ceux  qui  reçoivent  toutes  fortes 
de  cautions  poür  iblvables  &  légitimés,  qui 
fc  payent  de  toutes  fortes  de  monnoyes,qui 
fe  tiennent  à  la  fuperficic  des  chofes,^  tpio- 
rum  nufquam pertetfat  ad  intima  telmt.  Mais 
fi  nous  voilions  examiner  toutes  ces  preu¬ 
ves,  nous  pouvons  répondre  à  la  première, 
qu’il  n’y  a  perfonne  qui  nous  puilTe  âlleu- 
rcr  au  vrai  fi  ce  ris  de  Zoroaftre  arriva  pre- 
eifément  le  jour  de  fa  nativité ,  fi  c’étoit 

pen* 
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pendant  qu’il  donnoit  ou  pendant  qu’il  é- 
toit  éveillé,  fi  c’éroit  avec  unepercuffion 
de  l’air  ou  par  une  feule  agitation  des  levres. 
Il  faudroit  lavoir  tout  cela  pour  bien  juger: 
en  tout  cas  ce  ris  ne  pouvoir  pas  être  fî 
prodigieux  &  fi  extraordinaire,  puilque 
Hippocrate  dit  que  lesenfàns  dés  qu’ils  font 
nés  l^bleot  rire  ou  pleurer  en  donnant, 
que  veillans  aulfi  ils  rient  &  pleurent  incon» 
tinent  d’eux  même  avant  qu’ils  paflent  qua¬ 
rante  jours.  Cela  pût  arriver  particulière¬ 
ment  à  Zoroaftre,  à  caulê  d’une  grande  a- 
bondance  d’efprits,  &  par  confeqaent  de 
chaleur,  qui  venant  à  le  délivrer  de  cette 
humidité  qui  eft  commune  aux  autres ,  exci¬ 
ta  en  lui  cette  aâion ,  qui  pouvoir  bien  li¬ 
gnifier  qu’il  lêroit  un  jour  quelque  grand 
peribnnage ,  mais  non  pas  un  Magicien. 
En  effet  cette  marque  à  toûjours  été  efti- 
mée  fi  heureulë  qu’elle  a  donné  occafion  % 
Virgile  de  dire  en  fes  Eclogues, 


■  *  Cui  non  rifire parentes,  Eclcgt^, 

Nec  Deus  hune  menja ,  Dea  neç  dïgnata  cu- 
hilieji.  * 

Par- 


•  CepafTage,  àcequ’flmefcmble,  ne  lèrtpasi 
prouver  ce  que  l’auteur  avance  ici  j  puis  qu’il 

s’agit 
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Parce  que  ceux  qui  rient  de  fi  bonne  heure 
ibnt  ordinairement  plus  vifs  &  plus  allai- 
gres,  ou  comme  les  appelle  Hippocrate» 

,  Prothymoteres ,  c’eft-à-dire  qu’ils  ont  le 
cœur  prompt  &  habile,  &  pour  cette  oc- 
cafion  donnent  plus  d’elperance  de  leur  for¬ 
tune  que  ceux  qui  (ont  mornes,  tardifs  & 
d’un  efprit  lourd  &  pefant.  Il  ne  faut  point 
aufiî  chercher  un  fort  grand  prefage,  dans 
ce  que  Pline  rapporte,  du  mouvement  de 
(bn  cerveau.  Car  c’eft  l’ordinaire  de  tous 
Jes  enfans  nouveaux  nais  d’avoir  une  certai- 
*  "  ne  cavité  à  l’endroit  du  crâne,  ou  la  future 

fâgittale  fe  vient  joindre  à  la  coronaire  qui 
ell  couverte  d’une  membrane  groflê  &  é~ 
paillé,  à  l’endroit  de  laquelle,  au  moins  ju(^ 
ques  à  ce  qu’elle  fe  (bit  convertie  en  os, l’on 
peut  facilement  recognoître  ^  taSu 
(comme  a  remarqué  M.  Riolan  trés-dofte 
Anatomifte  en  fon  Ofteologie)  le  batte- 
'ment  continuel  du  cerveau,  qui  fe  fit  peut- 
être  remarquer  plus  fort  &  plus  vehement 
en  Zoroaftre  qu’il  n’a  couAume  de  paroi- 

tre 


s’agit  dü  ris  des  parens,  &  noft  du  ris  de  l’cnfiint: 
L’Auteur  auroitdû  plutôt  alléguer  le  vers  de  la  mê¬ 
me  Eclogue  ;  Incite  ,  parvepuer ,  rifi*  co^nofeere 
matrem.  Voici  uir  ces  paflages  les  remartj.  deç 
ïpterpretes. 
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tre  à  pIuHeurs  autres  enfans:  à  cauié  de  cet¬ 
te  abondance  d’efprits  &de  chaleur  naturel¬ 
le  que  nous  avons  monftré  lui  avoir  été  par¬ 
ticulière.  Enfin  fi  l’on  veut  bferer  que 
Zoroaftrea  été  Magicien,  parce  que  Pline 
dit  qu’il  demeura  vingt  ans  dans  la  folitu- 
de,  &  que  Suidas  &  Volaterran  témoi¬ 
gnent  qu’il  mourut  frappé  de  la  foudre;  il 
faudra  de  même  conclure  qu’Epimenides 
qui  y  demeqra  cinquante  ans,  que  Moylê 
qui  y  paflâ  la  troifiéme  partie  de  fon  âge, 

&  que  tous  lea  Peres  de  la  Thebaide,  étoient 
encore  plus  grands  Magiciens  que  lui,  puis 
qu’ils  y  ont  demeuré  prefque  tout  4e  temps 
de  leur  vie:  &  queTullusHoftilius,  Pom- 
pejus  Strabo;  Aurelius  Carus ,  Anaftafe  & 
Simeon  Stylites  étoient  aufli  de  grands  Sor¬ 
ciers  &  Enchanteurs,  parce  qu’ils  mouru¬ 
rent  tous  frappez  du  tonnerre.  Cependant 
cela  eft  contraire  à  la  vérité  de  l’hiftoire, 

&  à  ce  qui  eft  expreflèment  remarqué  da 
dernier  dans  le  Pré  fpirituel  de  Sophronius, 
où  il  eft  diélque  l’Abbé  Julian  Stylites  fai-^*?- 
fânt  encenfërà  une  heure  extraordinaire,  ré¬ 
pondit  à  ceux  qui  lui  en  demandoientlacau- 
fe,  tjstia  modo  fraser  meus  Simeon  à  fulgure 
dejeâus  inter iit ,  ecce  tranjît  anima  ejsts 

in  tripttdio  ^  extdtatione,  D’où  l’on  dé¬ 
couvre  aflèz  le  peu  de  jugement  de  ceux 
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qui  nous  veulent  perfuader  fous  l’afiwiranciî 
<fe  fi  vaines  conjcârures,  que  Zoroaftre  4 
été  le  premier  inventeur  de  la  Magie  âc  le 
plus  grand  Enchanteur  de  Ion.  temps.  Voi< 
la  ce  qu^  j’ai  bien  voulu  réfuter  pour  don» 
ner  jour  à  k  verké  qu’il  nous  faut  fuivreen 
Ibo  hiftoire,  &  détruire  pu;  même  moyen> 
k  preuve  &  le  fondement  de  certains  Au- 
dieurs,  qui  croyent  que  toute  k  doârine 
que  les  anciens  Philolbphes  ont  apprilê 
en  Egypte  n’étoit  autre  que  celle  de  la 
Magie  &  des  invocations  de  ce  peribn»- 
nage. 

C  H  A  P.  IX. 

Qu' Orphée  n'a  point  été  Mapkwtt 

PUifque  c’eft  k  portée  &  l’âenduëdek. 

nature  humaine  de  ne  juger  des  cho- 
fes  Ipirituelles  que  par  les  fei^bles  &par  les 

mt>* 

A  r&ard  du  Zoroaftrcj  <knt  fl  eft  parle  ici, 
de  phiüeurs  autres  qui  ontiporté  ce  nom  >  (car  oa  . 
prétend,  qu*il  y  a  eu  plus  d*un  Zoroaftre)  on  en 
tfouVe  des  particularités  très  eufieufes  8c  omifès 
ici,  dans  la  Philoü  Orientale  de  Stanley,  &  dan»- 
les  Remarques  de  M.  le  Glcrc  fur  cet  Autcio. 
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materielles  y  des  mbfhnces  q^e  par  les  ac» 
«dents,  &  de  tout  ce  qu’elte  veut  cognoîs 
tre  que  par  les  apparences;  il  me  lêmblp  que 
le  feul  moyen  qui  qoqs  relie  pour  dégage* 
k:  veritédetous  ces  voiles»  e’eftde  lesconp 
Cderer  au  plus  pr4s  qji’il  fera  poffible,  & 
de  ne  fe  fervic  janiais  xp  en  fai(âi|t  le  jufte 
choix  &reftimation,,  d’une  f^ipion.  pleine 
de  préjugés  qui  nous,  fijuyent  preferej? 
les  ombres  aux  corps,  les  tenebres  i  k  lu¬ 
mière,  &  les  kbles  les  plus  déréglées  aux 
]î/Æoiresç0:t3ines.  &  véritables*  On,  doit 
làirecela.  ayeç  diautant  plus  dedil'gence&de 
circonrpeâiioft en, cq  Chapitre,  qu’il  n’y  a 
tien,  félon  Plutarque,  qui  fé  gliflè  fi, faci-t 
lemenc  dans:  âmes,  ou  qui.  ait  tant,  du 

grâce  ou  tant  de. force  pour  attraire  &  potaj 
retenir,  comme  là  dirpofoion  de  certaint 
contes  bien  tiCTiK,  &  bien  inventez ,  tels 
qu’ont  été;  ceux  de  cette  merveilktlfc  nHifîp 
qiie  d’Orphée  >  au  récit  de  laquelle  nous 
voyons  d’ordinaire  que 


MtrettUttr .  jt^kifse  fenes,  trépida^  pts4- 
Ia4 


Ovid, 

HeroiM. 

ipifiêU 


2\Parràmü.c(mjftx  pendet  ah,  ere  viri. 


G’cft  pourquoi  pour  examiner. curieuferaeitf 

Sc 
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&  fans  paffion  toutes  les  apparences  qnc  Tort 
a  peu  avoir  de  foupçonner  de  Magie  cé 
grand  homme  le  premier  Théologien  des 
païensjil  faut  bâtir  fur  les  fondemens  que  nous 
Liin  I.  avons  jettez  au  Chapitre  precedent  &  dire  a- 
3.  vecPatrice,quefiiivantletémoignagedePhi- 
Tiftatt,  lont  de  Jofephe>  &  de  tous  les  meilleurs 
Autheurs>  les  fciences  &  les  difciplines  qui 
avoient  été  perdues  par  le  Deluge  ayans-^é 
premièrement  rétablies  dans  les  Ecoles  de 
Sem  &  d’Heber,  qui  furent  les  pemieres 
errigées,  au  jugement  des  Rabins  &  des 
Thalmudiftes  ;  Zoroailre  qui  avoit  été  in- 
ftruit  dans  ces  Sciences»  Sc  qui  pouvoit  ê~ 
tre  l’un  des  fils  ou  nepueux  de  Cham,  s’ad- 
donna  extrêmement  à  les  cultiver  &  à  les  faire 
fleurir  en  fonpaïsdeChaldée  &  parmi  ceux 
de  fa  nation.  Auflî  outre  lacognoilTanceque 
leur  donne  Appulée  de  la  Medecine  >  &> 
celle  de  l’Aftrologie  qui  leur  eft  attribuée 
Hierofme»  Origene»  Propefee»  Ci- 
Damf/.  ceron,  Philelphe,  &  tous  les  Eferivains» 
&  à  l’occafion  de  laquelle  ils  paflbient  an- 
**-i*-^'^*ciennement  pour  Aftrolqgues,  conune  les 
in  Chananéens  pour  marchands  >  &  les  Arabes 
pour  larrons;  nous  avons  oicores  rauthori- 
té  d’Averroes  dans  Patrice,  qui  dit  que  la 
Philorophie  a  été  autresfois  en  aullî  grande 

vogue 
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vogue  dans  la  Chaldée,  qu’elle  l’etoit 
fon  temps  en  Efpagne,  par  le  moyen 
i’ Uni  ver  fi  té  de  Cordoue  Toutes  ces  difci- 
plines  paflèrent  par  apres  en  Egypte, quand 
Abraham,  comme  il  eft  remarqué  dans  la 
(âinde  Efcriture,  defiendit  in  ^gyftsem  utiz.  Cen. 
feregrinaretHribij  éjuia  prétvalHerat  fimes  in 
terra:  Car  Jolephe  dit  ouvertement,  & 

Platon  femble  y  vouloir  confentir,que  pen  -/«  Efhtê’- 
dant  le  fejour  qu’il  fit  en  cepaïs,  jl  enlèigna’*'*' 
les  Mathématiques  aux  Prêtres  des  Égyp¬ 
tiens,  &  leur  donna  comme  le  premier  goût 
de  toutes  les  autres  fciencesy  qui  s’y  aug¬ 
mentèrent  &  perfeâionnerent  de  telle  fa¬ 
çon  ,  que  ce  fut  incontinent  apres ,  la  fource 
d’où  les  Grecs  puiferent  à  long  traifts  tou¬ 
te  leur  fsgeffe  &  toute  leur  dod:rine,par  lefi 
voyages  &  par  le  fejour  d’Orphée,  de  Tha¬ 
ïes,  de  Democrite  &  de  Pythagore,dans  ce 
'païs  là;  le  premier  delquels  en  rapporta  la 
Théologie,  le  fécond  les  Mathématiques,  le 
troifiémelaPhyfique,  &  le  dernier  toutes  les 
fciencê  precedentes  &  *  l’Ethique.  Il  faut 
donc  que  nous  prouvions  d’Orphée  ce  que 
nous  venons  d’avancer,  &  puis  le  refte  de 
Pythagore  &  Democrite;  pour  monfecr 
par  une  découverte  alleurée  de  ce  qu’ils  ont 
H  été, 

■ .  *  La  Morale, 
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été,  combien  ceux-14  s’abulênt  tjui:  nou* 
les  reprefcntcnt  tous  les  jours  comme  des 
Sorciers  &  dts  charlitans.  Car  pour  ce  qui 
L.X.C.6.  cft  d’Orphée,  Diodore  Sicilien  témoigne 
qu’il  fut  un  des  premiers  qui  palïâ  en  Egyp¬ 
te  (ce  qu’il  fit  environ  l’an  jo^o.  lot^- 
temps  avant  Pythaeore  qui  n’en  revint  que 
pen^t  le  r^ne  œ  Polycrates  Tyran  de 
Samos  en  l'an  5590.)  &  qu’il  en  rapporta 
lès  Hymnes,  (es  Dionyfiaques  &  fcs  Or¬ 
gies,  qui  n’étoient  autres  que  ceux  d’Ifis 
&  d’Ofiris.  Ce  qui  a  donné  fujet  à  S. 
LU.  18.  ie  Auguftin  de  le  ranger  au  Chapitre  desPoë- 
Cnif.c.H-  jçj  Théologiens,  à  Virgile  de  lui  donner  le 
nom  5c  le  vêtement  d’un  Sacrificateur, 
quand  il  dit^e  lui  au  <$.  de  l’Eneide, 

Nec  nm  Threïcm  longactm  vefie  jkctr» 
Josy 

MPitcrü  MfirimfHét  v$* 

cmt: 

à  Eufebe  de  le  qualifier  du  titre  du'  plitf 
grand  d’entre  les  Théologiens,  &  à  Jullia 
&  Athenagore  d’afleurer  que  c’cft  lui  qui  a 
le  premier  mis  en  avant  5c  propoféles  noms 
5c  les  facrifices  des  Dieux  anciens,  5c  réduit 
par  ordre  toute  leur  Théologie,  tant  en  (es 
Hymnes  5c  autres  livres  mentionnez  ci-^kf^ 

fus  y 


Ub,  2.  Je 

pétfmat 
Evang.  c, 
a.  vrai,  rx- 
hcrtat  ad 
gentes  A- 
feleg.pro 
Chrtji. 
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fus,  cju’en  plufieurs  qu’il  avoitcompofé  fé¬ 
lon  Suidas  >  des  ihyfteres  de  la  Trinité  >  de 
l’occulte  raifon  des  chofes  divines»  des  Dif- 
couR  facrez ,  des  Oracles,  &  des  Purga¬ 
tions.  C’cft  pour  ces  livres  que  Plutarque 
appelle  fa  doârine  faaée,  &  que  beaucoup 
de  Dofteun  Catholiques  ont  été  d’opinion 
qu’elle  pouvoir  grandement  fervir  pour  réfu¬ 
ter  la  religion  des  Anciens  &  pour  coofir- 
mer  le  Cnriftianifme.  Entre  ces  doéteurs 
ontétéS.  Auguftin,  Eufebe,  Marfile 
cin,  Picus,  Mofellanus,  Fabius  Pau!inus,^»"«^* 

&  le  doéte  Théologien  Steuçhus  Eugubi- 
nus  quia  recherché  curieufement  le  rapport  Lib,deani* 
&  leparallelle  que  l’on  pouvoir  faire  entre  la 
doéfrine  de  Moyfe  &  celle  de  cet  Orphée ,  &  in  con* 
qu’il  dit  avoir  été  le  premier  Philofophe  &  c£m„.  « 
le  premier  Théologien  des  Grecs,  comme^^"^*- 
Zoroaftre  l’a  étédesChaldéens,  &  Mercure //î.  7. 4*. 
Trifmegifte  des  Egyptiens.  J’ai  bien  vou- 
lu  recueillir  toutes  ces  Autoritez  &  lesmet-%'*•f‘î?• 
trecomme  en  unblot,  pour  monftrer  par 
leur  grand  nombre  &  par  leur  diverfité* 
quelle  eftime  on  doit  frire  de  la  plufpart  de 
nos  Demonographes,  qui  ne  (âuroient  s’ex- 
cuiêr  d’ignorance  ou  d’une  trop  grande  pre- 
fomption,  s’ils  ne  lavent,  ou  s’ils  méprifent 
le  jugeraentde  tous  ces  grands  perfonnages, 
qui-stt  reuiontm  nsdhm  ferrent  ■>  ipfa  ausho- 
H  1  ri- 
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ritate  nos  frangèrent  i  tout  cela  pour  s’amu- 
{èr  à  la  vieille  fable  &  à  l’antiquité  relante 
&moific^  qu’ils  ont  decouverte  dans  Pau- 
lânias.  Cet  auteur  dit  que  l’opinion  de  \ 
quelques-uns  a  été  que  ce  premier  Théolo¬ 
gien  des  Grecs  étoit  un  Sorcier  &  un  Ma¬ 
gicien)  *  s’efforçant  dé  la  rajeunir  &  de  la 
farder  à  leur  fantaifîe>  &  de  lui  fiire  pren¬ 
dre  tel  luftre  &  couleur  qu’ils  le  jugent  à 
propos,  pour  lèrvir  à  l’opintoo  qu’ils  veu¬ 
lent  introduire  ou  confirmer.  Je  n’ai  pas 
toutes  fois  remarqué  qu’entre  tous  ceux  qui 
maintiennent  cette  refervie  aucun  l’ait  ja¬ 
mais  pouflee  plus  avant  qu’a  faiél  le  Loyer 

en 

*  On  croît  trouver  dans  la  vie  8c  dans  la  dodlr^- 
ne  d’Orphée,  des  traces  d'une  médecine  Magique, 
telle  qu’elle  (k  pratique  encore  dans  les  Inws  O- 
rientales  8cc,  Il  lèmble  même,  lèlon  un  Savant, 
que  le  nom  d’Orphée  eft  corrompu  de  THebreu 
harophé,  qui  lignifie  celui  qui  guérit.  Le  même 
Savant  croit  encore,  que  comme  Ton  a  attribué  à 
Orphée  une  très  grande  connoiflance  de  la  Méde¬ 
cine  $  8c  qu’il  fèmble  que  c’eft  fur  la  connoiÛàa- 
ce  de  cette  Science ,  8c  fur  l’ufage  qu’il  y  ajouta 
peut-être  des  Enchantemens,  que  l’on  a  feint  qù’il 
rapella  des  enfers  par  la  Muiique  la  femme  Eurydi¬ 
ce  ’y  ce  Savant  disje  croit  que  cela  a  donné  lieu  de 
confondre  les  chants  avec  les  enchantemens  8c  de 
faire  d’Orphée  un  Muficien  qui  charmoit  par  fou 
harmonie  les  betes  8cc.  au  lieu  d’en  faire  un  Méde¬ 
cin  du  «araétcrc  de  ceux  des  Indes  Orientales* 
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en  {çs  Spéârês,  quand  il  dit  que  les  Or- 
pheote'eftes'  étoient  ainfi  appeliez  d’Orphée  » 
le  plus  grand  Sorcier  :&  le  plus  grand  New 
çromancien  que  l’on  ait  vûi  dont  les  Ef- 
crit  n’etoient  farcis  que  de  louanges  des 
Diables,  comme  de  Jupiter  Alaftor,  De-'^t«4- 
mon  vengeur  &  exterminateur  ;  de  Bacchus'*'’^' 
fbn  maître;  des  Satyrtsde'Phanete,  qui  é- 
toit  ce  Lucifer  à  mon  advis,  que  nous  croi- 
ons  avoir  été  chafle  du  Ciel  ;  de  l’origine 
des  Dieux  qu’allegue  Athenagore;  des  me-, 
flanges  impudiques  des  Dieux  avec  les  hom¬ 
mes  , ,  que  depuis  ont  imité  Homere  & 
Hefiode  ;  qui  ne  font  que  leS  accouplemens 
des  Diables  avec  les  Sorciers,  dont  font  nés 
les  Geans;  &  des  initiations  és  ceremonies 
Bacchiques  &  : Diaboliques,  voilées  fou» 
des  mots  obfours  qui  n’étoient  cognus  feu** 
leiment  qu’à  ceux  qui  fe  faifoient  de  la  con- 
^airie  4es  Orpheoteleftes  Sorciers.  De  cei 
paiTage  il  eft  facile  de  ctMjjedurer  quela  pre*' 
micre  raifon  pour  conclure  qu’Orphée  étoit 
Magicien,  peut-^tre  tirée,  fuivant  cét  Aü- 
f heur  &  les  autres ,  des  charmes  Sc  de»  la 
fuperftition  de  lés  Hymnes  qui  ne  con-  , 
tiennent  autre  chofo  en  quel  fens  qu’on  les 
•H  5  vüeil-  , 

•  Les  Hymnes  que  nous  avons  aujourd’hui  fous 
Iç  nom  d’Orphée  wat  d’Onomaçritus, 
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vueille  prendre,  ou  quelle  explication  qu’on 
leur  puilTe  donner,  que  les  noms  des  efprits 
infernaux,  l’ordre  de  leurs  facrifices,  &  les 
divepfes  ceremonies  &  fufïumigatbns  qui 
font  requifes  pour  les  invoquer.  D’ou  vient 
que  beaucoup  fe  font  perfuadez  que  ces 
hymnes  n’avoient  pas  moins  de  force  & 
d’efficace  en  la  Magie  Goëtique,  que  les 
Pfeaumes  de  David  en  la  divine  ;  lés  diver- 
fes  lettres,  fyllabes  &  combinations  du 
Mcrcava  en  la  Theürgique,  &  lâ  Pharma- 
ceütrie  de  Virgile  en  la  naturelle.  G’eff 
pourquoi  encore  Bodin  a  eu  jufte  raifon 
d-’aceufer  Pic  de  la  Mirande  d’aVoir  trop 
luperftitieufement  fondé  quelques-unes  de 
fes  Cooclulîons  fur  la  doélrine  de  ce  Magi- 
den,  qui  a  été  véritablement  tel  ^  pUifquç 
par  les  tons  de  lâ  mulique  enchantée  il  ft 
ftifoit  fuivre,  non  feulement  des  'ttnimau* 
les  plus  farouches,'  mais  auffi  des  fofefts, 
dest:ai]loux  &  des  fleuves. 


■  •  Wrtdtvocdemtcmm  inficHta  - 
^  iQiiphta  Jiltne. 

Et  que  Philoftrate  aflêure  qu’il  rendit  des 
oracles  après  fa  mort  par  les  organes  de  lâ 
tête  qui  étoit  gardée  en  l’Ilk  de  Lesbos: 
laquelle  répondit  aux- Grecs  qu’ils  ne  pren- 

droient 
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Abiçnt  jamais  la  ville  de  Troye  (ans  les  flé¬ 
chés  •d’Hercules;  &  aux  Ambaflàdeurs  de 
j  Cyfus  )  que  la  deftinée  de  leur  Prince  fe- 
I  txMt  lemblaUe  à  la  flenne»  c’eft-à-dire  qu’il 
/croit  tué  par  la  maio  d’une  femme.  Ce¬ 
pendant  tout  cela  ne  (èmble  rien  conclure 
au  prix  de  ce  que  le  Loyer  aflèure  de  et  uv.^oit 
peribnnage,  flivpir  qu’il  inftitua  la  confrai-^^^’"’ 
rie  des  Orphcoteleftes»  parmi  lefquels  Bac- 
chus  tenoit  anciennement  parai  Keu  que  le 
Diable  fait  aujourd’hui  en  l’alTemblée  des 
Sorciers,  qui  ont  tire  toutes  leurs  fàçons' 
de  faire  des  fuperftitions  de  ces  Orpheote- 
leftes.  De  forte  qu’il  s’étonne  grandement 
comme  tous  les  Autheurs  qui  ont  écrit  a- 
vanc  hû  fur  cette  matière  ne  fe  font  pas  lêrvis 
de  fiétte  preuvepour  reprendre  leslèétareurs 
de  Pi^red’Apono  &  de  Wierus,  qui  nient 
qu’au  temps  pafle  il  y  eût  des  Sorcien»  & 
qui  fê  âiocquent  de  l’hommage  qu’on  diéc 
I  qu’ils  font  au  Diable.  Car  il  remarque  que 
ce  que  l’on  chantoit  aux  Orgies  Sahoe  Evo- 
he,  répond  au  cri  des  Sorciers,  Har  Sabot 
Sabot,  &  que  Bacchus  qui  n’étoit  qu’un 
DiaWe  déguifé  le  nbmmoit  Sahafiw^  ï  caufê 
j  du  Sabat  de  ces  Bacchanales,  auquel  après 
qu’ils  étoient  initiez  ils  avoient  couftume  de 
dire»  y^ai  beu  dû  tahtwrm,  ejr  j'ai  mange 
dn  tymbale,  tjr  foisfaiEl  frofex,.  Le  Loyer 
H  4  diét 
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diâ  qp’il  faut.cxpliqucr  cela  de  telle  %on, 
que  per  le  çytnbale  on  entende  lechauderon 
on  le  baffin  dont  ils  ufçient  y  comme  Içs  Sor- 
.  ciers  modernes .  pour  cuire  les  petits ,  enfan$ 
qu’ils  rnangeoient  ;  &  par  le  ta^urio  la  peau 
de  bouc  enflée  de  laquelle  ils  tiroient  Je  jus 
où  le  confommé  pour  le  boire,  &  pour  ê- 
tre  admis  par  ce  moyen  és  ceremonies  de 
leur  Bacchus,  fi  fales  véritablement  &  fi 
inmtt.dt  deteftablcs,  que  Demoflhene  avoit  bonne 
raifon  comme  il  remarque ,  de  repren¬ 
dre  Æfehines  fon  adverfaire  de  ce  qu’en  les 
jeunes  ans  il  avoit  été  initié  dans  ces  My- 
fteres  avec  là  mere,  &  avoit  crié  Erohe^4~ 
b/UK.  Mais  pour  moi  je  m’eftonne  que  le 
I-oyer  n’ait  point  apprekende  d’etre  i>q>ris 
&  mocqué  lui  même,  de  nous  donner  des 
conjedures  fi  vaines,  des  preuves  fi  mîd 
fondées,  &  des  conceptions  fi  bizju:res,  fi, 
extravagantes  &  fi  ridicules,  pour  prppver 
que  les  Orpheoteleftcs  pratiquèrent  toutes 
les  ceremonies  qui  font  communes  aux  Son* 
ciers  d’aujourd’hui,  &  que  par  confequ^ 
celui  qui  les  avoit  inlHtuex  ne  deypit  être 
recogneu  que  pour  fin  JEnchanteur.  &  :  uo 
Magicien.  Car  fi  nous  voulons  reprimer 
par  la  raifon  l’excès  de  ces  fymptqmes, ,  ne 
^  peut-on  pas  dire  avec  vérité  qu’outre  qu’il 
donne  le  nom  d’Orpheptçlefies  à  toutes  les 
.1  . 
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Bacchantes ,  nom  qui  n’appartenoit  toutes- 
fois  qu’aux  maîtres  de  leur  congrégation  : 
lî  cette  conlêquence  avoit  lieu»  il  faudroit 
paraUement  inferer  que  Hugon  de  Payer- 
nés  &  Gbdcfrôi  de  S.  Aumart  qui  fondè¬ 
rent  l’ordre  desTempliers,  auroient  ëtéSor- 
ciers  •&  Idolâtrés  parce  que  beaucoup 
d’Aütheürs  font  d’opinion  que  l’ordre  de 
ces  Chevaliers  fut  aboli  par  le  Pape  Clé¬ 
ment  V.  à  l’occalîon  de  ces  deux  vices  qui. 
s’y  ■létoient.  •  infcnfiblement  glillèz  »  & 

que  toute  la  corruption  &  le  der^kment 
de  vie  qui  (e  rencontre  aflez  fouvent  dans 
la  plus-part  des  ordres  &  des  confrairies  de- 
votes  long  temps  après  leur  fondation  »  de- 
vroit  rendre  fufpeâe  l’innocence  &  la  fain- 
tetè  de  leurs  Autheurs.  Bien  que  toutes-. 
fois  il  ne  failk  aucunement  recevoir  pour 
veritabk  ce  que  cet  Eferivain  s’eft  voulu 
imaginer  for  le  rapport  qui  étoit  entre  les 
Sorciers  &cles  Orpheoteleftfe»  pjptdtçom-, 
me  je  croi  pout  faire  quelque  obfervation 
nouvelle  for  .un  lüjet  fi  ufé  ,  que  non  pas, 
qu’il  adjoûtèfoî  à  certe  refverie.  Or  puilV 
qiie  nous  la  voulons  maintenant  refûter, 
il  6ut  fe  remettre  en  mémoire  que  foivant 
le  tefmoignagede  tous  les  bons  Autheurs, 
les  Orgies»  Bacchanales  ou  Pionyfiâques. 
forent  premierenient  établies  pat.  Qrph^; 

H  5  en 
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en  fon'pays  de  Thrace.  ■  Il  ordonna  qu’eî. 
les  fei  oient  Célébrées  par  les  femmes  quand 
elles  aurôient  leurs  ominaires  «  afin  de  les 
feparer  pendant  oet  efpacc  de  temps  de  h 
compagnie  de-leurs  mark»  &  <f obvier  aux 
accidents  qui  peuvent  fiirvcnir  fi  elles  con-' 
çoivent^n  ' tel  état.  Mais  comme  il  eut 
reconnu  par  expérience  qu’cBesétoienthon^ 
teufès  d|y  '  vicquer  >  parce  que  c’étoit  dcl^ 
couvrir  ce' qtf  elles  avoient  coûtume  de  dit- 
lîmuler  avec  tpute  forte  d’âttifi<5e>  &  qü’il 
lêroit  contraint*  de  les  abolir  à  foti  grand  dés¬ 
honneur,  s’il  'U’y  apportoit  promptement 
remede  ;  il  prit  occafion  Air  ce  dégoût  de 
les  rendre  plus  célébrés,  permettant  à  toutes 
les  femines  de  les  exercer  à  certains  joursqu’il 
deftina  particulièrement  à  cès  coemonieS’* 
Elles  firent  celadansla  fuite  avec  tine  grande 
liberté  &  avec  joie  ;  outre  leürsdâfices  qu’el¬ 
les  reglôient  au  fon  des  tamboûfS& desejun- 
bales,  les  voix  &acctafliatk«lsqu’d(esa- 
voient  coûtume  de  répéter  fouyent  Eh  hoe. 
De;  là  Bacchus  qui  tfetoitiatittei  ^e  te  So-^ 
leîl  fut  depuis  appellé  '■  COTifrie' 

-à  caufe  de  leurs  Codrfês  &  de> 
leurs  tripudfationt ,  comme  OH  te  appel- 
loit.  Il  ÿ  avmt  encorès  ee^âins  nom¬ 
mes  déf^itez  en  femmes  qui  pdrtoîent , 
au  Kcic  de  Eucian ,  Colunwte-ÿc  Eufe-‘ 
-  •  i  il  bc, 


Digitized  by  Google 


Tour  les  grands  hommes.  115 

bcj  l’image  du  Dieu  Prkpe,  comme  l’idée 
de  la  fécondité  &f  de  la  production  de  tou-  syra!t!i 
tes  chofes  j  laquelle  Orphée  leur  vouloir 
mettreen  finguliere  recommandation.  T  ou-  ^ 

tèsfois  comme  c’eft  une  chofe  très  véritable, 
que  fuivant  le  dire  du  Poète 


Nox  emor  'lùmsmepse,  suhH  moderabU 
U  fuetéentt 


parce  que,  comme  il  adjoûte, 

lilafudore  v^at  t  vuMVenUfÿte  metu» 

Audi  ces  facrifices  &  ces  ceremonies  ne 
purent  fi  bien  modérer  l’ufage  de  cette  re- 
jouïllânce  ,  &'  .ïê  conlêrver  parmi  les  peu¬ 
ples  ,qui  par  fucçeffion  de  tempslesavoient 
introduites  en  leurs  païs,  qu’elles  né  fêrvilïènt 
à  la  fin  de  couverture  &  d’ôccafion  à  une 
ihfinitéde fiàudes,  deluxüres  &de paillardi- 
fes;  cum  vlhum  ^  nox,  mifii  fœmims  "nt.  Lh 

flores  atatis  tènera,  majoribus  dijerimen 
ne  pstdoris  e'xtmxijfeht,  C’eft  pourquoi  elles 
furent  totalement  abolies  &  füprimées  à 
B.ome  l’an  de  la  fondation  jefS.  fous  le 
Confulaf  de  Pofthumus  Albinüs&deMar- 
tius  Philippus.  Voila  ce  qu’il  m’a:  fiUu 
recueillir  des  Autheurs  mieux  lenlêz  que 
^étoit  le  Loyer,  quand  il  dcfc/ivôit  cet  ima- 
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gioaire  Sabat  des  OrpheotCiCftcs  ou  maî¬ 
tres  de  cette  confrairié  Bacchique  :  pour 
monftrer  par  la  nue  vérité  &  par  la  fimpfe 
narration  de  ce  qui  fe  pratilquoit  en  ces  Or- 
^es  &  Dionyfiaques  le  peu  de  raifon  qu’a 
eu  cet  Autheur  (  qui  mérité  neanmoins^ 
d’être  exeufé  à  caufe  de  Ion  lavoir  êc  de  (â 
grande  leâure)  de  metamorphofer  fi  grp- 
tefquemeht  un  Eu  hoe  en  har  Séthat^  un 
tambour  en  un  bouc  que  l’on  fueçoit  juf- 
ques  à  la  derniere  goûte ,  &  de  petites  clo^ 
chetes-  &  cymbales  en  de  grandes  pifles  & 
chauderons  dans  lefquellcs  on  feifoitboüil- 
lir  de  petits  enfans.  Il  eût- peu  rencontrer» 
finon  plus  véritablement,  au  mmns  plus  à 

i)ropos,s’il  eût  voulu  fefêrvir  destallèsque 
es  Bacchantes  prtoient  en  leurs  mains,  au' 
raprt  de  Paufanias  :  ou  du  Bouc  qui  a  don¬ 
né  fu;et  à  Arnobe  de  dire  ,  parlant  aux_ 
hommes  qui  fe  mefloknt  aulfi  de  ces  con¬ 
grégations,  at^ue  ut  vos  pîems  E>ei  numine 
ac  majefiate  doçeatis,  caprorumreclamantitm 
■'vifeera  ersteutatis  orihus  MJJtpatis,  Ce  qui 
eût  été  beaucoup  plus  formel  pour  prouver 
fôn  dire,  que  ce  qu’il  rapporte  du  tambour; 
ou  que  le  pallàgç  de  Demofthenes  lequel 
reprenoit  à  bon  droit  Æfehines  ,  de  ce 
que  lui  &  fa  mere  s’étoient  faits  initier 
in  ces  ceremonies  ;  parce  qu’elles  étoient 

gran- 
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grandement  fafp^es  &  dcfcriées  y  pour 
les  caufes  que  Tite-Live  a  remarquées  dans 
le  paflàge  que  nous  avons  cité  cjr  deilùs. 
Mais  comme  Hercule  ne  furmonta  l’Hy¬ 
dre  qu’apres  lui  avoir  coupé  toutes  fes  tef> 
tes ,  aulfî  pouvons  nous  direque  ce  n’eft  rien 
d’avoir  renverfé  ce  premier  argument;  fi 
l’on  ne  fait  le  même  des  trois  qui  reftent 
encores:  puifque  le  moindre  de  ces  Argu- 
mens  demeurant  en  Ibn  entier,  &  (ans  rel- 
ponlê,  lèroit  adèz  apable  de  maintenir  le 
fbupçon  que  l’on  a  de  la  Magie  d’Orphée. 
C’m  pourquoi  pour  commencer  par  edui 
que  l’on  peut  prendre  de  ce  que  la  tefte 
tendoit  des  oracles  en  l’Ifle  de  Lesbos,  jè 
ne  m’arrefterai  point  au  doute  que  l’on 
pourroit  faire  fi  cette  hiftoire  eft  veritaWe, 
pareeque  tous  les  Autheurs  en  parlent  avec 
une  fi  grande  contrariété.  Car  quand  mê> 
me  on  la  prefuppolêroit  telle,  il  n’y  a  tou- 
tesfois  nulle  apparence  qu’elle  puiHe  rien 
conclure  contre  Orphée ,  puis  que  cette  pré¬ 
tendue  merveille  arriva  long  temps  apr»  (à 
mort,  &  quepar  confequent cen’étoit  plus 
lui  qui  parloit  par  fon  crâne ,  mais  le  Dia¬ 
ble,  qui  vouloir  rendre  de  telles  relponlês 
par  là,  pour  augmenter  l’idolâtrie  parmi  (es 
créatures,'  fàifant  parler  cette  tefte,  ccoo- 
sne  il  fit  depuis  celle  d’un  Polycritus,  qtd 

mife 
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roife  en  plein  marché  prédit  aux  Ætoles 
ntfm  perdroient  la  bataille  contre  les  Achar- 

lii.dem-  naoienS}  8c  celle  d’un  Gabioius»  laquelle 
’puZi'ii.r.  après  qu’elle  eût  été  retirée  de  la  gueule 
d’un  loup  chanta  par  un  long  Poëme  les 
fermez,  de  malheurs  qui  dévoient  arriver  à  la  ville  de 
vniini,  p^ome.  Tout  cela  devroit  pareillement 
çondure  au  préjudice  de  ces  deux  perfon-t 
nages  :  Mais  U  n’y  auroit  gueres  moins  ' 
de  reverk  à  tirer  cette  conçlulîon  »  qu’à 
dite  que  Samuel  mort  répondant .  à  la 
Pythoniflè  ,  l’abbé  Caffian  à  S.  Ger¬ 
main»  un  autre  à  S.  Macaire;  ont  tous 
Ûé  Magiciens.  Car  il  faut  juger  que 
tout  ainli  que  .  les  Anges  parlcnent  fous  la 
perlbnne  de  ces  derniers  pour  l’inAruâion 
des  âmes  devotes  &  fideles»  ainlî  le  Dia¬ 
ble  vrai  Singe  de  toutes  les  aâions  divines 
le  fervoit  des  premiers  pour  trôner  plus 
facilement  les  hommes  &  les  plonger  tous 
les  jours  dans  un  abyline  de  nouveaux  cul¬ 
tes  &  de  fuperftitions.  Cela  étant  ainlî  re* 
Iblu»  il  faut  raonlh^r  tout  d’une  fuite  le 
peu  de  raifon  qu’il  y  a  de  croire  qu’Orphée 
mmis  dtâmalibpu  imperavit,  vé^oj^greget 
CflWtmptû  fafims  ad  ohMouU  tptütts  imàt*- 
fiZr.'cpyt,  vk:  car  c’eû  un  erreur  qui  vient  decequA 
comme  nous  avons  remarqué  dans  nôtre 
premier  Chapitre»  l’ona  lônveot  prisles  fa> 

blés 
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bles  des  Poètes  pour  des  veritcz  levidentes, 

&  le  fins  littéral  de  leurs  efcrits  pour  l’alle- 
gorique  &  moral  qu‘ils  y  vouloient  enten¬ 
dre.  L’on  peut  remarquer  particulièrement 
cela  dans  cette  6buleu(e  mufiqued’Orphéeî 
laqudle  ne  iê  doit  entendre  ou  expliquer 
que  de  ce  qu’il  civilifa  par  lès  loix  des  peu¬ 
ples  fàrouc^  &  barbares^  les  rediûlânt  i 
une  vie  plus  tranquille  .&  mieux  poli¬ 
cée»  fuivanc  même  cet  advis  que  nous  en . 
donne  Horace» 

Sjhefiret  homines  Jàcer  mterfrejèpte  Deo- 
rnm, 

Cadibus  eîr  vîBn  fœdo  deterrnit  Orfhaut 

DiShtf  <df  id  Itmre  tjÿres,  rt^idofÿtekona. 

Et  fuivant  la  commune  explication  de  Dion,  omirntie 
Chryfoftomc»  Bocace,  Caffiodpre, 
crobe  &  Quintilian.  C’eft  pourquoi  ce 
roit  une  choie  tout  à  fait  iuperâuè'  de  vou- 
loir  expliquer  les  iêpt  diverlês  raifbns  que/»»»»,  sctf.- 
Fabius  PauUnus  a  voulu  tirer  de  la  Philo- (1 
ibphie  des  Platoniciens»  pour  prouver  que  <^<«<*0» 
ce  mouvement  des  choies  inanimées  étoit**  ^"*^  ^ 
poffible  à  h  nature,  puis  qu’il  ne  les  pro-  '  -  ' 
p61ê  (comme il  confèilè ingénument)  qi»  i 
^or  faire  parade  ,  de  là  dodrine.  »  &  que 

quand 
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quand  bien  il  les  aurait  rapportées  comme 
■ferieufes  &  véritables  >  Delrio  toutesfois  les 
a  fî  pertinemment  refutées,  qu’il  n’y  au¬ 
rait  maintenant  nulle  apparence  de  les  rec^ 
voir  pour  légitimés.  Ajoûtés  qu’elles  ne 
buttent  qu’à  monftrer  la  poilîbilité  de  cette 
mufique:  ce  qui  n’eft  à  la  vérité  qu’une 
preuve  grandement  foible  &  quafi  de  nul¬ 
le  confequence,  fi  nous  confiderons  avec 
Apulée  que  rm  orrntia,  tjmfieri  fotturtmt  pro 
ftâlis  habenda  Jirnt.  |La  conjeâure  que  l’on 
veut  tirer  de  fes  Hymnes  auroit  bien  plus 
de  force  que  les  deux  precedentes ,  fi  tant 
étoit  qu’il  fallut  fuivre  la  glolê&l’interprc- 
tation  qui  en  a  été  laite  par  plufieurs  per- 
.  donnes , .  &  principalement  par  le  Loyer  en 
fes  Speftres ,  qui  me  pardonnera  comme 
j’eftime ,  fi  j’entreprends  encore  de  mon¬ 
ftrer  qu’il  n’a  pas  mieux  rencontré  fur  l’ex¬ 
plication  de  fes  Hymnes ,  que  fur  la  meta- 
morphofe  des  Orpheoteleftes  en  Sorcias. 
Car  pour  ne  point  parler  maintenant  du  peu 
de  connoiflànce  &  de  certitude  que  nous 
avons  de  celui  qui  les  a  compofées ,  puis 
que  Genebrard  affeure  qu’il  ne  nous  refte 
^]*'^*!?‘d1us  aucun  livre  de  tous  ces  vieux  Âutheure 
&  des  premiers  Théologiens  des  Gentils  > 
tels  qu’ont  été  Orph&,  Linus,  Mufée, 

Phe- 
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i’henias  &  Ariftee  Proconnefien  »  *  fondé 
peut  être  fiir  l’authorité  de  Cicéron ,  qui 
rapporte  ces  Hymnes  à  un  nommé  Cecrops» 
&  fur  celle  de  François  Picj  Selden  y  & 
Eugubin,  qui  reconnoiffent  ingenuemenc 
que  l’autheur  de  ces  Hymnes  nous  eft 
tout  à  fait  inconnu:  Pour,  disje,  ne  point 
parler  de  cela;  Nous  pouvons,  monftrer 
en  deux  mots  que  ces  Hymnes  ne  contien» 
nent  rien  qui  les  doive  en  aucune  façon 
rendre  fufpeéts  de  Magie;  foit  qu’on  les 
explique  precifément  à  la  lettre,  ou  qu’on 
vueille  fuivre  les  diverlês  interprétations  de 
leurs  fcns  allégorique  &  moral.  Et  qu’ainfi 
ne  foit  du  premier,  on  le  peut  facilement 
réconnoître,  fi  l’on  veut  confiderer  l’indu» 
ftrie  de  ce  premier  Théologien ,  qui  pour 
donpter  &  polir  l’efprit  d’un  Peuple  ruftique 
&  groffier  fe  voulut  lêrvir  du  moyen  fe 
plus  fort  &  le  plus  puiflânt  que  l’on  eût  fceu 
jamais  inventer ,  pour  venir  heureulêment 
à  bout  de  fon  entreprife.  Ce  moien  fut  de 
leur  mettre  en  tefte  la  crainte  &  le  relpeâ; 
de  certaines  Divinitez,  qu’il  voulut  cele» 
I  bref 

*  AriÆée  Proconnefien  n’eft  pas  à  beaucoup 
prés  fi  ancien  que  les  autres  dont  l’auteur  vient 
de  parler.  Cet  Arifiée  avoit  écrit  de  l’Origine  dea 
Pieux.  11  rivoit  du  temps  de  Cyrus. 
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brcr  lui  même  dans  fes  Hymnes,  tantpotir 
leur  donner  de  la  vogue  &  du  crédit  par 
fon  exemple,  que  pour  laifler  comme  un 
modèle  à  tous  fes  fticcefleurs  des  diverfes 
façons  de  faire  &  des  ceremonies  qu'ilfilloit 
obfarver  pour  entretenir  l’honneur  &  la 
dévotion  de  leurs  lâcrifices,  qui  étoient  vé¬ 
ritablement  divers  &  du  toutdilTemblables, 
Parce  que  comme  toutes  les  ceremonies  que 
notxs  avons  aujourd’hui  dans  le  Chriftianif- 
me  font  peu  ou  point  differentes  les  unes 
des  autres,  à  caufe  qu’elles  fe  rapportent  au 
fervice  d’une  feule,  unique  &  toute  puil- 
lânte  Divinité;  ainfi  celles  qui  dependoienC 
de  la  âuflè  Religion  des  Anciens  ne  pou- 
voient  être  que  du  tout  diverfes,  contrai* 
res  &  difeordantes,  pour  la  grande  quan¬ 
tité  de  ces  Dieux,  Idoles  &  Simulachres 
qu’il  falloit  adorer  avec  des  facrifices  parti¬ 
ra.*  culiers  à  un  chacun  d’eux.  Cum  ex  hoc 
Da  Stc,  dkfonm  numéro ,  dît  Apulée ,  non  mdli  w- 
Hnmis  vel  diternis,  fromptis  ^  occtdtiSi  U- 
tionAtts  vel  trijlioribas  ht^is,  vel  ceremomis, 
vd  ritihfts  ganderent’y  ce  qui  ne  pouvbitve- 
mr  que  de  la  rufe  &  de  la  fubtilité  des  Le- 
giflateurs  &  des  premiers  Théologiens,  qui, 
diverfîfîoient  ainfi  ces  facrifices  fuivantqu’il^j 
le  jugeoient  à  pre^s  pour  la  commodité  j 
de  leurs  peuples  :  de  quoi  nous  avons  un 

exem- 
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exemple  aflez  roanifefte  en  ces  Hymnes 
d'Orphée.  Si  ce  n’eft  qu’on  vueille  cher¬ 
cher  un  fens  plus  myfterieux  &  plus  caché 
fous  le  voile  de  leurs  allégories  y  comme 
Picus  reconnoît  ingénument  qu’il  le  faut 
ftirCj  quand  il  dit  que,  ut  erat  vetertm  frefdt.'i^ 
mot  Theologorum,  üa  Orfheus  Juort^ 
matwn  mj^erU  fuhutarum  involucrù  ^ 
poëtko  veUmemo  dtJjmtdoMti  ut  fi  quis  lé¬ 
gat  iUius  HymnoSi  nihil  Jubefii  credat  fré¬ 
ter  fahellas  nugajqtte  meracijfimas.  Mais 
cefte  Mythologie  ne  fera  pas  fi  tôt  permi- 
lè,  que  les  Cnymiftes  voudront  inconti¬ 
nent  expliquer  ces  Hymnes  de  leurs  di- 
verfes  Teintures  &  de  leur  pierre  philofo- 
phale;  les  Cabaliftes,  de  l’Hnfoph  &  de 
fes  ^  Zephirots,  les  Théologiens  des  my- 
fteres  de  nôtre  Religion,  les  Philofophes 
de  la  Nature  &  de  fes  caulês,  &IesDemo- 
nographes  des  facrifices  &  des  conjurations: 
bien  toutesfois  qu’il  n’y  ait  nulle  appa¬ 
rence  de  croire  qu’Orphée  ait  jamais  vou¬ 
lu  cacher  tant  de  myfteres  &  fi  differoid! 
les  uns  des  autres  Ibus  l’ecorce  defesTap 
I  1  blés, 

*  Scphiroth  a  Safhor  numtr/tvit,  cil  un  terme 
de  la  Caballe  ,  qui  ügniiie  Jtmmirtmms.  Les 
Juifs  Cabaliftes  marquent  par  là  les  dix  noms  o« 
attributs  de  Dieu. 
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blés,  lefquclles  ne  peuvent  être  non  plus  i 

expliquées  de  l’efprit  univerfel  &  de  la  ! 

pierre  des  Philofophes,  que  des  forcell^ 
ries  des  Magiciens.  Gar  pour  ce  qui  eft 
de  l’interpretation  des  Alchymiftes,  nous 
monftrerons  affez  dans  les  Chapitres  fui- 
varis  que  ç’a  toû jours  été  une  de  leurs  prin- 
cipalfs  refueries  de  vouloir  glofer  fur  tou¬ 
tes  les  chofes  obfcures  &  difficiles  à  l’ad- 
vantage  de  leur  recherche.  Pour  ce  qui  eft 
dé  celle  du  Loyer  &  des  autres  Demono- 
graphes,  il  n’y  auroit  nulle  apparence  de 
l’admettre  pour  légitimé,  puifque  premiè¬ 
rement  nous  avons  l’authorité  contraire  de 
tous  les  Dodeurs  Catholiques  fpecifiez  ci- 
deffiis ,  qui  demeurent  d’accord  que  l’on  fe 
peut  grandement  lërvir  de  leur  àuthoiité  » 
pour  confirmer  les  principaux  points  de 
nôtre  Religion  :  &  qu’en  fécond  lieu  nous 
^pouvons  monftrer  qu’elles  ne  fe  peuvent  | 
mieux  expliquer  que  de  la  Phyfique,  fui-> 
vaut-  même  le  jugement  de  ce  grand  Pic 
Comte  de  la  Mirandole ,  qui  dit  expreffé- 
ment;  en  la  troifiême  de  lès  Conclufîons  lut 
la  dbdrine  d’Orphée  ^  que  Nonrina  De  (h 
rwn  quos  Orpheus  cauit  non  deci^ntium 
Tntmam  fed  nstturalùm  vhrttttum  dtvputrftmm 
qsfe  Junt  nomina.  Ce  que  l’on  peut  encore 
confirmer  par  l’authorité  de  Strabon  >  qui 

rc- 
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remarque  au  lo,  livre  de  fa  Géographie, 
que  tous  les  difcours  que  Ton  faifbit  ancien- 
nement  des  Dieux  enveloppoient  toûjoiir^ 
fous  le  récit  de  leurs  diverfes  fables  &  de 
leur  metamorphofes,  les  plus  célébrés  opi¬ 
nions  de  ceux  qui  avoient  excellé  particu¬ 
lièrement  en  la  connoiflance  de  la  Nature; 
comme  Ta  fort  bien  feeu  pratiquer  o**phée 
en  fes  Hymnes.  Si  nous  voulons  interpréter 
ces  Hymnes  félon  leur  vrai  fens,  il  faut  re¬ 
marquer  avec  ^  Seneque,  que  les  Egyp¬ 
tiens  ,  dèfquels  cf  premier  Philofophe  & 
Théologien  avoit  puifé  toute  fadodrine, 
divifoient  chaque  Elément  en  deux  par¬ 
ties,  l’une  defquelles  ils  appelloient  le  mar 
fle ,  &  l’autre  la  femelle  ;  comme  fur  la 
Terre  les  rochers  &  les  cailloux,  dans  l’Eau 
la  mer,  dans  l’Air  les  vents,  dans  le  Feu  la 
flamme  &  le  tonnerre,  tenoient  la  place  de 
TElcmcnt  le  plus  fort  &  le  plus  robufte;  & 
I  5  la 

Voici  le  paflâge  de  Senequci  Ægyptit  quatuor 
glementa  fecere-,  deinde  ex  fingulh  bina  y  marem^ 
foeminam,  Aèrem  marem  judicant  ,  qua  \ventus 
eji  y  foeminam  ,  qua  nebulofus  ^  mers,  Aquam 
•virilem  vocant  mare -y  muliebtem  omnemaliam.  Ig^ 
nem  uocaiit  Mafculum  qua  ardet  flamma, 
m'mam  qua  lue  et  ’tnnoxms  taSlu,  Terrain  fortio* 
rem  marem  votant  S  axa  cautefque:  fœmina  nomm 
a(pgnant  huic  traâabili  ad  culturam. 


Chap.  14, 
lib.  nat. 
qfufi.  3. 
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la  Terre  molle  &  traitable,  TE  au  douce, 
TAir  tranquile,  &  le  Feu  qui  eft  quafi  de 
nulle  aftivité  celle  du  plus  foible ,  &  du 
plus  debile.  Ce  qui  donna  par  apres  fujet 
à  nôtre  Orphée  de  mettre  pareillement  deux 
Vertus  diftinéèes  &  differentes  dans  tous  les 
corps  de  cet  univers;  Tune  defquellesctoit 
feulement  deftinéc  pour  gouverner  fa  Sphè¬ 
re,  &  l’autre  pour  produire  les  effefts  qui 
dependoient  de  fa  perfedion.  C’eft  pour¬ 
quoi  voulant  faire  couler  cette  dodrine 
avec  la  douceur  de  fes  Hymnes,  il  les  com- 
pofa  toutes  fous  le  nom  de  chacune  de  fcs 
vertus,  appellant  celles  qu’il  donnoit  à  la 
Terre ,  Pluton  &  Proferpine  ,  à  l’Eau,  The- 
tis&  rOcean,  à  TAir,  Jupiter  &  Junon, 
au  Feu ,  l’Aurore  &  Planete  :  &  don¬ 
nant  le  nom  de  chacune  des  neuf  Mu- 
fes,  &un  Epithete  du  Dieu  Bacchus  à  tou¬ 
tes  les  ^  autres  qu’il  mettoit  aux  Spheres 

des 

Voici  le  paffagc  de  CceHus  Rhodiginus  ;  Or- 
phei  Theologia  Sph^r^rum  animas  itapartuur^  ut 
autl'tùet  geminam  cmtii  uat  vim.  Unam  in  corntf- 
cendo  p^tam ,  fUteram  in  Sphara  corpore  vivifie  an-* 
do  atque  regendoy  &:  c.  comme  l*auteur  le  rapporte  ci- 
de0us.  Voici  comment  le  même  Rhodiginus  , 
rapporte  le  noms  des  vertus  des  autres  planètes  : 
in  anima  Sph^ra  Imaris  iUam  ^acchum  Licnitem, 
banc  Tfialiam  Mufam  3  in  anima  Mercurii  Bacchum 
Siltnum  Buterpemi  Vmeris  Lyfiim  &  Brato  j 

Solij 
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des  fëpt  Planètes  du  Firmament  &  à  Vainc 
du  monde ,  comme  il  faut  voir  plus  parti¬ 
culièrement  dans  Cœlius  Rhodiginus ,  pour 
reconnoître  enfin  que  le  Loyer  &  fembla- 
blés  Efcrivains  fê  font  grandement  mépris 
d’interpreter  ces  noms  d’une  légion  de  Dia¬ 
bles,  &  d’accufer  fi  puérilement  cet  Au- 
theur  de  Magie,  fous  le  rapport  de  Paufa- 
nias,  qui  neanmoins  fê  réfuté  allêz  de  lui 
même  ;  tant  par  ce  qu’il  n’en  parle  que 
fbus  l’aflèurance  d’un  bruit  commun ,  que 
d’autant  qu’il  did  que  l’on  chargeoit 
*  Amphion  d’une  même  calomnie  , 
I  4  bien 

Soh's  Triettrieum  ée  Melpomenem-,  Martit  Bajfa^ 
reum  atc^ue  Clio,  y  avis  Sebafium  ^  Terffichoreni 
Satumi  Amphemm  él*  Folymniam  :  OBavd  SphzrA 
peribtonium  ^  Vraniam.  In  anima  vero  mtmdivim 
friorem  Facchum  vocat  Eribromum^  fecandam  vera 
CaUiopem.  Singulis  porro  Mufis  mum  pr&fieit  Bac^ 
chutn.  (^c. 

*  Comme  Amphion  &  Orphée  ont  vecii  Tun 
êc  Vautre  dans  les  premiers  hecles  du  Monde ,  on 
peut  croire  que  l’un  &  l’autre  plus  habiles  alors  8c 
plus  fubtils  que  l’on  n’ctoit  communément  dans  ce 
temps  là,  travaillèrent  à  polir  les  peuples  par  dc$ 
loixj  qu’ils  les  reduifirent  en  focieté,  qu’ils  por¬ 
tèrent  ,les  hommes  à  battir  des  villes.  Dans  h 
fuite  du  temps  les  Poètes  grans  exagerateurs ,  & 
peut  être  la  tradition  ^ui  n?ft  pas  moins  amie  de 
ihypçrbole  que  la  poelie,  publièrent , pour  mieux 
exprimer  le  merveilleux;  des  actions  de  ces.deu^^ 

'  grands 


Lib, 
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bien  qu’il  qe  fut  qu’un  trés-excellent  Miï- 
ficien  y  qui  canendo  çhordis  »  comme  a  fort 
lÀh.  s.,  va-  bien  remarqué  Caffiodore»  Thebanos  mu- 
riar.ifufi.  dicituT  coudûÙJfc,  Ut  ctm  homines  labo^ 
re  marcidos  ud  fludium  perftblioms  er^t-> 
ret,  faxa  ipfa  vidèrent ur  reliBis  rufihus  ad^ 
ventre.  Ce  qui  nous  doit  faire  juger  tout 
le  contraire  de  ce  que  plufieurs  ont  trop 
legerement  foupçonné  de  ce  grand  per- 
to,9o.e.i.lbnnage,  que  Pline  même  delivre  de  ce¬ 
lle  avannie  après  en  avoir  chargé  beau¬ 
coup  d’autres ,  l’innocence  defquels  fe  def- 
couvrira  facilement,  quand  nous  aurons 
deduiél  cy- après  tout  ce  que  l’on  peut 
dire  ppur  leur  defence. 

C  H  A  P.  X. 

Defence  de  P^tha^nre, 

Ui.itm’  Ç'I  nous  n’étions  enfeignez  par  Plutar- 
i3que  du  dire  de  Pythagore,  qui  avoit 
çouftumç  de  çonfefïçr  librenient  &  de  re- 

cpn* 

grands  hommes;  qu’Orphée  entrainoit  [après  lui 
les  betes  des  chams  par  la  douceur  de  la  Mufîque , 
&  qu’Amphion  avoit  bâti  les  Murs  de  Thebcs  au 
fon  de  La  Syre.  Voila  làns  doute  la  vraie  Magie 
de  ces  deux  héros.  Quelques  anciens  ont  écrit 
qu’Amphion  étoit  Egyptien  ,  aufli  bien  qu’Or- 
phée. 
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connoître  qüe  lé  plus  grand  fruid  qu’il  eût 
jamais  recueilli  de  la  Philofophie  étoit  de  ne 
s’étonner  de  chofe  quelconque  :  difficile¬ 
ment  me  pourrois-je  perfuader  qu'il  ne  s’é¬ 
merveillât  beaucoup  maintenant,  s’il  venoit 
à  confiderer  comment  la  malice  &  l’ignorance 
des  hommes  ont  changé  la  vérité  de  fon  hi- 
ftoirc,  &  lè  vraifcnsdera  dodririe,  en  forte 
que  fa  vie  cû  aujourd’hui  femblable  à  celle 
d’ un  charlatan  ou  d’un  maître  joueur  de  paf- 
lê'pallè  &|de  tours  de  fubtilité  j  &  les  precep- 
teSsfî  6buleux,  fi  ineptes*'  &  fi  éloignez 
de  toute  raifon,  qu’il  y  a  véritablement  de^ 
quoi  s’étonner  au  fujet  d’une  telle  &  fi 
prodigieulê  metamorpholê.  Mais  fi  nous 
voulons  réduire  cette  Metàtnorphofe  à  là 
première  forme  &  la  nettoyer  de  cette 
Toüille  &  de  cette  vieille  moufle  qui  cache 
les  beaux  traids  &  tout  ce  qu’il  y  a  de 
plus  naturel  &  de  plus  véritable  dans  l’hi- 
ftoire  de  ce  grand  Philofophe,  il  ne  faut 
que  fuivre  l’ordre  gardé  dans  de  dernier 
Chapitre  :  &  tout  ainfi  que  la  vertu  précé¬ 
dé  le  vice,  &  la  vérité  le  menfonge,  mon- 
ftrer  auffi  premièrement  quel  a  été  ce 
grand  homme  fuivant  le  récit  véritable  de 
ceux  qui  en  ont  eu  le  plus  de  connoifl&n- 
ce:  pour  juger  puis  après  plus  focilemenC 
quelle  eftinæ  on  doit  faire  de  tous  les  «jh-  . 

I  5  tes 
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tes  fbigez  à  plaifîr»  qui  Tout  faid  auiH 
bien  coodemner  de  forcellerie  &  d’enchan- 
tsmens»  que  s'il  n'eût  faid  autre  chofe 
tout  le  temps  de  fa  vie»  que  broyer  & 
mettre  en  pratique»  contre  le  falutdefes 
femblables» 

Qtiktjfùâ  hahet  Circe ,  tjuicqmd  Mede4 
veneniy 

herbarmn  TheJfÀla  terré 

Ce  perlônnage  donc  dant  né  pour  des  cho^ 
lès  pus  grandes  &  plus  relevées  que  le  com> 
innn  des  hommes,  &  ne  pouvant  renier* 
mer  lôn  elprit ,  capable  de  comprendre  tout 
ce  qui  étoit  fur  la  face  du  monde,  dans 
l'enceinte  d'une  ville,  fe  relblut  d'aller 
Iqtpfendre  chez  les  Egyptiens  &  chez  les 
Chaldéens  ce  qu'on  ne  lui  poùvoitenfeigner 

■  _ en  lc»i  pais,'  lavoir  CeremwMrum  mcredetf 

tUt  fotevtusj  mmerartan  admirattdâs  vices  y 
GemteirU fiUrtiJJtmas  formsdas.  Comme 
«n  eûSïâ  il  lé  rendit  lî  capable  en  toute  Ibr* 
te  de  dilciplines  par  ce  pèlerinage  de  quin¬ 
ze  ans,  qu’il  rapporta  comme  la  dépoüille 
des  Egyptiens  en  Grece,  &  principalement 
en  la  vüle  de  Crotone  où  il  commença  de 
dreflèrlbn  Academie,  fuivant  l’ordre  que 
voûr  dans  Aulügdle,  pour  faire 

val- 
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valoir  le  talent  qu’il  s’étoit  acquis  par  fes 
veilles  &  par  fes  travaux ,  &  n’envier  au 
monde  la  connoiflance  Univerfelledes  Scien¬ 
ces;  connoiflànce  qui  lui  étoit  tellement 
particulière  &  cogneuë,  que  pour  n’en  pas  de¬ 
meurer  feulement  au  témoignage  deDioge- 
nes  Laërce&  de  Jamblique,  quipourroient 
être  fbupçonnez  de  flatterie  >  parce  qu’ik 
ont  entrepris  de  décrire  Ibn  hiftoire,  il  n’y 
auroit  nulle  apparence  d’en  douter  après  fe 
conlêntement  univerfel  de  tous  les  bons 
Auteurs  qui  lui  ont  fidèlement  conlêrvé 
l'honneur  &  le  refpeâ  qui  étoit  deu  à  là  ca^ 
pacité.  Car 'fi  nous  voulons  commencé: 
par  Philolbphie,  c’eft  véritablement  cel¬ 
le  de  laquelle  nous  devons  lé  moins  douter; 
puis  qu’il  eftàppellé  par  Apulée, Phi- 
iojàphiit  mtnestpator  &  creditor ,  tant  pour 
voir  changé  le  nom  de  Sageflê,  trop  fuper- 
be  à  fon  advis,  en  celui  de  Philolbphie, 
que  d’autant  qu’il  a  été  le  prince  &  le  chef 
de  la  feéie  Italique  des  Philolbphes  :  com¬ 
me  Thaïes  l’avoit  été  de  l^Jpnique,  au  récit 
de  Diogenes  &  des  autres  Eferivains ,  & 
que  Reuchlin  ce  premier  flambeau  qui  à 
chalTé  de  l’Allemagne  les  tenebresde  l’igncv 
rance,  a  deftiné  le  fécond  livre  de  fon  Art 
de  la  Cabale  à  expliquer  &  faire  revivre  en 
fon  païs  la  Philofop^e  de  Pythagotç,  à 

l’imi- 
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l’imitation  >  comme  il  dit,  de  Jaques  le  Fe* 
vre  d’£taples  &  de  Marfile  Ficin  qui  a- 
voient  mis  en  vogue  tant  en  France  qu’en 
Italie  celle  d’ Ariftote  &  de  Platon.  Enfui- 


te  de  cela  fî  on  veut  prendre  la  Medecine» 
£i».9.x.  Diogenes  &  Apulée  font  preuves  légitimés 
pour  nous  làirè  croire  qu’il  en  avoit  une 
parfaiâe  connoillânce  :  Cela  même  fe  peut 
encore  vérifier  des  quatre  parties  de  Mathé¬ 
matiques»  parce  que  premièrement  quant  à 
ce  qui  éft  de  l’Arithmetique  &  Icience  des 
Nombres,'  outre  le  témoignage  de  ces  deux 
Autheurs  l’on  peut  choifir  comme  entre 
U  mille  autres  celui  de  Cicéron  »  qui  dit  que 
Pythagore  deduifoit  toutes  choies  de  lès 
Nombres  &  de  lès  principes  de  Mathema- 
.  tiques,  aulquels  il  attribuoit  de  très-grands 
myfteres,  &  leur  donnoit  le  nom  de  cer- 


2i».  a^ç^.taines  Divinitez  que  Plutarque  &  Calca- 
%uieT  expliquent  fort  ainplement.  Fon- 

dant  fur  iceux  la  fubtilité  de  cette  an- 
■  tienne  coufiume  de  rendre  railbn  de  tou¬ 


tes  chofes  par  les  nombres,  comme  Fi¬ 
cus  avoit  promis  de  faire  en  lès  Conclufions 
pour  rétablir  cette  Philolbphie  négligée  de¬ 
puis  le  temps  de  Pythagore,  qui  lè  l’étoit 
rendue  tellement  familière  &  cogneuë,  qu’il 
lè  lèrvoit  même  de  la  difficulté  de  cette  Phi- 


lolbpffie,^  pour  éprouverl’clî^itde  lèsdifçi- 

plus 
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pies  &  pour  fe  mieux  fonder  &  inftruîre  en 
la  pratique  de  la  Geometrie,  laquelle  U  en- 
tendoit  fi  parfaiélement  bien ,  qu’il  fut  le 
premier  qui  reduifit  les  inftruihentsdcGeo--^'»)'*»* 
metrie  (de  l’invention  de  Moeris)  4’in)par>^ni[^ 
fôds  qu’ils étoient  auparavant»  à  leur  per-^^'^ 
fèâion  »  &  qui  donna  pareillement  le  pre-|<>rfl  i."* 
mier  ufage  des  poids  &  des  mefures  aux*^'*^ 
Grecs.  Pythagore  ne  pouvoit  Élire  ceh 
que  par  le  moyen  de  cette  fcience,  à  l’eftu- 
de  de  laquelle  il  le  portoit  de  telle  afi^âlon» 
qu’ayant  trouvé  une  belle  propofition  de 
Geometrie»  qui  eft  la  47.  du  premier  Li¬ 
vre  des  Elemens  d’Euclide»  il  fiit  fi  tranl- 
porté  d’aife  pour  cette  invention,  qu’il  etifi^^. 
tendit  grâces  aux  Dieux  par  im  .  hécatombe 
oulàcrificede  cent  *  Bœufs.  Ces  deux&jta» 
Iciences  lui  lërvirent  comme  de  dœrez  pour  ***®:,*‘ 
le  faire  monter  à  deux  autres  Xciences  beau^  foMia,  u 
coup  plus  nobles  &  plus  relevées,  la  Mufique 
&  l’Afironomie»  la  première  delquelles  ne^-^-. 
fauroit  manquer  de  lui  être  totalement  attri-?  *!^  8.'^ 
buée,  puifque  Macrobe ,  Boëce ,  Ficin»,^''***^' 

*  Cfccron  Livre  5;  Ch.  ^6,  de  Natura  Deù* 
rum  n’en  met  pas  tant.  Le  Sacrifice  de  PjthagtH  •  • .  :  ; 
rc  pour  cette  invention  sy  réduit  à  un  boeuf:  eoh  ^ 

core  le  Sacrifice  eft  il  même  révoqué  en  doute  par 
Cotta.  Id  efuidemnon  credo ^  dit-il,  e^wminm  iUé 
ne  uipolUni  quidem  Delio  hofi  'mm  voMtn  ' 

ne  St^rtgmnî  adf^ergeret. 
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Gafurius  &  Calcagnin  (pour  ne  pas  citer 
tous  les  autres  qxii  font  de  même  opinionjl 
d&rivent  fort  particulièrement  l’induftrie 
de  laquelle  il  fe  forvit  pour  inventer  lestons 
de  nôtre  Mulîque,  par  le  moyen  de  l’ac¬ 
cord  8c  de  la  proportion  qu’il  remarquoit 
aux  foi^rons,  quand  ils  battent  cinq  ou  Gx 
üir  leurs  enclumes  :  &  que  le  même  Ma- 
crobe,  Athenée  8c  Maxime  de  Tyr  de¬ 
meurent  auffi  d’accord  qu’il  d^ouvrit  a- 
vant  aucun  autre  Thannonie  mondaine  8c 
celefté.  Soit  qu’on  la  vueille  expliquer 
de  l’admirable  ordre  &  de  la  Tymphonie  de 
la  natute,  ou  de  la  mulîque  que  Pontus  de 
Tyard  &  Kepler  ont  encore  foulieou  de- 
M  x»«{<!f.puis  pçu  fe  devoir  faire  par  le  roulement 
proportionne  de  ces  globes  &  grandes  ma¬ 
chines  des  Gieux.  D’oû  l’on  peut  tirer 
une  preuve  trés-manifefte  de  ce  qu’il  favoic 
en  rAftrohomie>  pour  laquelle  apprendre 
Juftin  dit  qu’il  pafla  d’Egypte  en  Babilo- 
ne>  &  Pline  arec  Laërce  confirment  que 
ce  fut  lui  qui  demonftra  premièrement  Fo- 
&.>«.  Uiquité  du  Zodiaque  >  &  quelle  étoit  la 
nature  8c  la  condition  de  la  Planete  de  Ye- 
Enfoi  pour  ce  qui  ell  du  relie  des 
autres  fciences,  l’on  peut  juger  qu’il  n’y 
^oit  pas  moins  inllruit  que  dans  les  prece- 
dïiKesj  tant  par  le  rapport  d’Ovide  èc  par 

■ce- 
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«luîd’Apuléï,  ^uiditquePythagoreap. 

{>rit  des  Brachmanes  >  eput  memmm  ia^ 
ment*  -,  qu*  corperum  exercitament*  y  qme 
fartes  ammit  quotvicesvitay  qna  Mssmasâ- 
but  fro  mérité  fiu  cuique  tormenu  vel  fra- 
mût  i)  Que  par  la  confîderation  des  loiz 
qu’il  donna  aux  habitans  de  Crotooe.  9c 
1  des  trois  livres  que  Plutarque  &  Diogeoes 
^fent  qu’il  compoû}  l’un  de  l’Inftitutioo» 
l’autre  de  la  Civilité,  &  le  troifîéme  de  h 
Nature.  La  renommée  de  ces  livres  fût  fi 
grande  envers  Platon  >  que  Philohus  ks 
voulant  mettre  en  lumière»  il  donna  char> 

fe  que  l’on  eût  à  les  lui  achepter  au  prix 
e  cent  mines  d’argent.  Cette  connoiflân- 
ce  univerlêlle  de  toute  l’Encydopedie  le  fit  jutfrmut 
tdlement  relpefter  de  fon  vivant,  que  Plu-  *7^- 
tarque  dit  qu’il  enlèigna  plus  de  trente  ans 
fins  difeontinuer,  tant  àCrotonequ’à  Me- 
tapont»  étant  toûjours  fuivi  de  plus  de  fix 
cens  Auditeurs,  qui  pour  l’int^rité  de  là 
I  vie  &  l’éloquence  de  Tes  difeours,  recevdiem 
toutes  fes  paroles  comme  des  oracles.  Jufi. 
ques  là  même  qu’au  témoignage  de  l’Ora* 
teur  Romain  »  Ton  authorité  fervoit  de  rai-  t.Deaai, 
fonj  *  &queplufieurs  Princes  &  Poten-®**»^ 

;  '  tats 

*  PTtbagore  dit  Caelius  Rhod^mis  ^rés  uA 
àacicD.  aroit  le  coeur  fi  bon,  Sc  aVec  ceta  taat  de 

br 
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tatsdltarie  étoient  bien  aîfes',  au  rèçit  dé 
Jiu  TràBf  l^utarque ,  de  prendre  fon  ativis  dans  toutes 
^linn  leurs  affaires.  De  forte  que  pour  la  confi»- 
Aération  de  fes  mérités,  les  .Metapontins 
tvn  'ut  ..ûicontinent  après  qu’il  fut  mott.conftcrer  | 
^  maifon  &  l’appellerent  l’Oratoire  de  | 
jCeres  &  la  nië  facrée  des  Mules  :  &  les 
Romains  ayant  eu  un  Oracle  du  temps  de 
Ja  guerre  des  Sàmnites,  qu-Hs  drèflaffent  des 
Statues  à  2.  hommes,  l’un  dèfqùek  eût  été 
le  plus  belliqueux,  &  l’autres  le  plus  fagè  • 
d’entre  les  Grecs ,  ils  defererent  prompte* 
•ment  cet  honneur  à  Alcibiade  &  à  Pytha* 
gqre.  Parce  que  le  premier  avoit  été  le  plus 
grand  Capitaine  de  fon  temps?  &  le  dernier 
s’étoit  acquis  une  telle  renommée  par  tou» 
Ciun^  teVltûk y  Ut  qui Jàpiens  hal^eretttr  istmtmui 
jTmpmU  Pjthagareus  putaretur.  Mais  qui  voudroit  ! 
parcourir  tous  les  Eloges  &  tous  les  titréi 
d’honneur  de  ce  perfonnage  n’aurbit  jamais  I 
fait;  tant  il  s’en  trouve  dei^epandus  preC- 
que  par  tous  1«  livres  des  Anciens,  l’ont 
.•  _■  ■  :t-  *'ett 

l^flê  îc  de  pénétration  dans  l’e^riti  que  ici 

■■■  -  confcils  étoient. regardez  comme  toi^oUrs  îalutai^' 

.res.  Aufli  l’on  difoit  par  cxceHenee-fe  ly* 

thagart  -.  Par  ’allufioh  au  trepié'  d’Apolion  a  Del¬ 
phes;  lesréponfes  du  Philolbphe  étant  regardées 
comme  aullî  in&illibles  que  eçUes  du  Dieu  Çxl. 
^od.  L.  to.  C.  47.  '  '  .  ^  ; 
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'  eu  en  très-grande  réputation  &  reverence. 
Eâêâivement  c’étoit  un  des  beaux  efprits 
de  toute  l’Antiquité,  &  qui  a  été  le  plus 
f  porté  au  bien  »  qui  s’eft  autant  ou  plus  âu-* 
dié  que  pas  im  autre  du  Paganifme,  à  ra¬ 
mener  i’nocnme  au  refpeâ  &  à  la  connoif* 
iânce  d’une  première  caufe,  &  le  tirer  de  la 
desbauche  &  de  la  dilTolution  pour  l’efle- 
ver  à  la  contenmlation  des.  choies  mtnrelks 
&  dviles.  C’eft  pourquoi  puifqUe  le  peu 
que  nousavonsdiâ  de  là  capacité eft  allez. 
Aiffifaot  pour  faire  juger  du  relie  que  d’on 
en  pourcoit  dire:  il  faut  examiner  mainte¬ 
nant  toutes  les  faullètez  ou  plûtôt  les  rév6* 
ries  que  les  envieux  de  là  vtrtu  &  les  enne-: 
mis  de  Ta .  gloire  ont  fàiâ  infenfîblement 
couler  dans  le  narré  de  fa  vie,  fondez ,  coni- 
meilefl  à  croire,  fur  là  grande  doârine» 

^  fur  U  connoiUànce  extraordinaire  qu’il 
avoir  des  Mathématiques  :  pour  faire  jugo: 

‘  par  le  peu  d’apparence  &  par  l’ineptie  de 
ces  Contes,  combien  ceux-k  font  lignez' 
de  la  raifon  qui  n’examinant  pas  les  preuves 
qu’on  leur  donne,  croyent  pareillement  que 
tous  les  Anciens  Philofophes  &  les  premiers' 
Aütheurs  des  fciences  &  des  difc^lines^’ 
qui  font  appeliez  par  Seneque,  Pretcefuresge-^.  sji 
sieris,hsmàm,  n’ont  été  autres  qu’£hdma«- 
•eurs  &  M^icitns^  Car  pour  ce  qui  effc 
K  par- 
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particulierertlënt  de  l'^ythagore,.  Üs-lê  per» 
fuadcrit  qu’il  n’y  ^  nulle  apparence  d'en 
douter^  apres  les  téifto^age&  qüè  l’on  en> 
peut  même  tirer  de  Jaiâilic^e  dans  .b  .rie» 
dece  Pliilofophe,  de  Pline,  TcrtulKan^  O- 


ri|enes  ,  S*  Augû^,- Amniiai.  Man:dw 
lia,  &  dé  celui  qui  à  le  pliis  .doâeniient  é- 
AAverfiu  criffùt  ccttc  mtiâd'ê'ld  JcTuite  Ddiïoi  Je 
F*  en  coihpcei’antoéitéde 
Il*,  oertainé  DeihoiK)^phes  nibdernes>^.^N^«tf 
cbnurie  difoit  Sarisbc* 
mâÇis:  y  lihelk  tp^uid  .olktM 

firiptim- ittveràtgr  4  '&  <]m  pour  cette  'oc- 
cftfidn  efloufFcht  leur  jugeniait  fom  le  ra* 
mas  &  lotis  la  multitude  oonfulè  dé  tons  les 
conter  qu’ils  peuvent  labiller  pqur  ce 
'  Tek  font  ceùx<(^’fls-noas-pn)doilént  'en 
rjnlloirc  'de'  ce  Tpeifooôage  ,•  dont  on^  «a 
peutf  voir  quelqucs-ons  dai^  Boiflanids» 
qurlemblë  avoir  plus  travaillé  que  ^as:  un 
autre  pour  ranger  :pyrhagore  parmi  Ma« 

g^dens,  qu’il  dferit  enrfbn  livre  -des  üivi- 


aatioDK  Be-  cef.AüteorAîde  toos  lespré» 
œdenson  peut  recucill»  <joe  Pytha^oré-  a 
été  réputé  Sôrciér  &'\Ehchan®Eàr,  ^ce 
qeerpj^iérembnt' il  avoit  long  temps  dé* 
,  -  vineuré  eq  E^pte,;  rdr  qu’fl  s’étoSc  eiereé 

w,  la -  kÆare  œsJlivrèi  de  2or6aftre ,  oît  il 


a&oit  appris,  opmiSé  il-^eâ'  à.conjeétifrer, 

'  ' -5  -  \  b 
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Pour  les hommes. 
la  pi’ofJiieté  de  àrtainès  herbes  nom- 
ïnoit  OfrdcejÎA ,  'CdÙicU  «  Menais  «  C^m-* 
thàà,  •  &  ulprœis.  Les  deux  premières  de 
ces  hert)es  feiforent  glaicer  l’eau,  quand  elles 
y  étcnent  mifes  ;  les  deux  fuivahtes  étoienc 
rat  fingulieres  contre  la  morfùre  des  fet- 
pwif,  Sr  la  dernière  s’enflammoii  Ibudaihc- 
irtenc  defi  loirf^qa’eHevoyoitlé  feû.  Com¬ 
me  aulEèn  l’un  de  fes  Symboles  fl  dereô- 
doic  exprèffement  l’afagè  des  febves,  leC, 
ejudles  ftiivant  la  même  fuperlKtionrjî  fài4 
fort  Iwüillir  &  Itt  ekpolbit  quelques  huiî^ 

Î^  K  Lunè;  jiifques  à  ce  que  par  un  ^and 
reffc^  déMagie  elles  vinflênt  à  (e  convertir 
en  fângj  qui  lui  fervoit  peut-être  pour  fai¬ 
re  cet,  autre  preftige  dont  Cœlius  Rj^digi- 
nus  hiit  mention  apres  Suidas  &  après  i’In-^^’ 
terprete  (TAriftophanes  ai  la  Comedié  dés 
Nuefe.'  Us  difênt  que  cePhilofophe  écri-' 
voit  a  vec  du  iâng  fiir  un  miroir  ventru  ^ 
ofcque  bbn  lui  femUoit,  &  qu’oppofant  ces 
lettres  à  là  face  delà  Lune  quand  die  étoit 
pleine,  il  voyoit  dans  le  rond  de  cet  Âftre* 
tout  ce.  qu’il  ivott  écrit  dans  la  glace  de'  ipa 
nlircâi*.  A  quoi  l’on  peut  encore  adjoufteT 
^’il  parut  aved  une  çuiflè  d’or  aux,  jeux 
K  i  dlym-'. 

*  Je  crois  que  l’auteur  veut  parler  d’un  Mi¬ 
roir  convexe. 
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Olympiques»  qu’il  fe  fit  faluer  parleifieu* 
ve  Neflus;  qu’il  arrefta  le  vcd  d’un  Ai^e* 
‘apprivoifa  une  Ourfe,  fit  mourir  un  fer> 
pcnt,  &  chaflà  par  la  feule  vertu  de 
taines  paroles  un  bœuf  qui  gatoit  un 
champ  de  Fèves.  Et  de  plus  on  a}oate 
qu’il  iê  fit  voir  en  niême  jour  &  en  ■  même 
heure  en  la  ville  de  Crotone  &  en  celle  de 
Metapont,  &  qu’il  predifoit  les  chofo  fii- 
cvirvoit  turcs  avec  telle  aflèurance,  que  beaucoup 
><•  «44*  tiennent  qu’il  fut  nommé  Pythagore  parce 
troa.  1-  qu  U  donnoit  desreponfes  non  moins  certai* 

^  véritables  que  celles  d’Apollon  Py- 
Gemétn*  thicn;  ce  qu’il  pouvoit  faire  par  ^  l’Ono- 

man- 

,  *  L‘Ononlancic .  noniancîe,  cm  onomatoman- 

de  cft  une  efpcce  de  divination  par  le  nom  de  ce* 
lai  <}ui  confultCtf  Oh  fait  une  combinaifbndc^  jet>- 
du  nom,  en  forte  qu’elles  viennent. â  figuifier 
au  confliltant  quelque  cnofe  d'heureux  ou  de  mal¬ 
heureux.  On  dit  merveilles  de  cette  feience;*  on  < 
dit  par  exemple ,  qu’elle  fèryit  à  Apollofflos  de 
Thyane,  pour  refufeiter  une.  Hile  a  Rome  :  Fables 
tout  cela.  Par  une  autre  elpece  d’Onoroancie ,  on 
droit  chez  les  païens  bon  pn  mauvais  augure  de 
k  Hmple  flgnincation d’un  nom,  kns  en  trânf^ 

&r  les  lettres.  Nous  tenons  encore  un  peu  de  cet¬ 
te  fupcrflitipn ,  &  rien  n’cft  aujourd’hui  plus  com¬ 
mun  &  plus  ridicule  <^ue  ces  Phràfès  Vulgaires^. 
CTeft  un  ^om  de  mauvais  augure  ^  fin  nom  lui  porte 
malheur;  &c.  )e  n’oublierai  pas  parmi  cette  cfpe- 
cè  de  fupcrftitienxi  ceux  qui  fc  donnent  la  tortik*  '  ! 
jfc  à'batir  une  Anagramme. 


Digitized  by  Google 


Poter  les  hommes.  149 
laarttiè  qui  loi  étoit  «ré-familicre,  comme 
il  eft  facile  de  juger  par  les  fragments  qui 
nous  font  reliez  de  fon  Arithmétique  fu- 
p@-ftiçieufe  &  de  la  roue  qui  lui  eft  attri¬ 
buée  par  Flud  &  Gatan.  J’ai  h(Mite  veri- 
taWement  de  groOir  ce  Chapitre  par  la  re¬ 
lation  de  tant  de  fables  &  de  tant  de  men- 
teries  11  fades  &  fi  mal  ooufues,  qui  nous 
peuvent  faire  dire  avec  plus  de  raifon  que 
ne  difoit  anciennement  le  Poete  lâtyrL- 
^ue, 

— '*  Quid  Mçeret  ergo? 
niquonmc  fugereSt  fi  nmc  h<tc  monfirfi's^^' 
videret.  ' 

Pythagoras? 

Pour  moi  je  croi  qu’il  feroit  également  agi¬ 
té  de  deux  pafiîons  diverlês,  &  que  s’iln’ad- 
iniroit  le  peu  de  jugement  de  ceux  qui  di- 
ient  de  lui ,  ce  qu’ils  feroient  confdence 
d’aflèurer  du  plus  infigne  bafteleur  &  char¬ 
latan  qui  ait  jamris  été;  au  moins  auroit  il 
fompaffion  de  ce  qu’ils  apportent  fi  peu  de 
jugement  au  choix  de  toutes  ces  preuves» 
qui  ne  peuvent  être  en  aucune  fiiçon  re- 
çeües  pour  légitimés;  puifque  nous  en  pou¬ 
vons  dire  généralement,  qu’il  n’y  a  aucune 
apparence  de  croire  qu’un  homme  qui  a  é- 
té  fi  ferieux  tout  le  temps  de. fa  vie»  &  fi 
3  I  doéfe 
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doâe  (comme  nous,  l’avons  mon%é  d  de&  ! 
fus)  fefoit  voulu  amufer  à  toutes  ces^  vai¬ 
nes  fdies  &  fubtilitez,  qui  n’ont  jamais  eu 
d’autre  occaâonde  leur  premieremif[ànce& 
origine»  que  l’ignotance  de  la  populace  &  la 
mabcede  (êsepnemis&envieux’  ffmemmy 
comme  aremarquc  fort  à  propos Reuchlin, 

Z»,  a.  A  Mrwt  dmularum  limrt  frâfiantiJJtmaejHS  vi- 
virtw,  MKOcentiJpma  vit  a  y  egregia  doBri^ 

■tta  y  ceUhris  famar  ut  que  fit  y  t^Ü  nm  pollu- 
tum  reliqueruHt  invidi  earparesTimony  Xe- 
nophanesy  Or  Minus  y  ^ifiophon,  Hçrmiffus». 

^  alu  qui  de  Pythagora  juis  in  lihris  men- 
daciaplurima  fcripfert.  Ce  qu’il  dit  parti¬ 
culièrement  pour  les  (contes  qui  s’étoient 
giilTez  parmi  là  MctempfychoÆ  &  la.  de- 
•fence  qu’il  ^foit  de  manger  des  &bves  :  car 
pour  ce  quieft  des  hiftoircs  qui  concernent 
<0  Manie»  il  les  a  regardées  comme  telle- 
anent  uufTes  &  abUirdes,  qu’il  n’en  a  vou-  | 
lu  faite  aucune  mention  en  ce  livre»  où  ce- 
Ipendant  il  auroit  dû  en  rapporter  la  plus 
grande  partie  s’il  les  avoit  jugées  véritables; 
puis  qu’il  vouloit  prouver  dans  ce  livre  que 
la  doârine  de  Pytliagore  avoit  beaucoup 
de  relTemblance  avec  la  Cabale  des  Hé¬ 
breux»  dont  il  dit  lui  meme  dans  ibn  livre 
de  verbo  mirifico  :  qu’elle  peut  faire  une  in¬ 
finité  de  cho^  étranges  Sc  extraordinaires 
_  , -  par 
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pàr  <]a  iveitu  «fes  nombres  &<ies  paroi».  A 
la  vérité  ^  ài’Meteinpryciibre  &k'traofani-. 
maxion  ,  étoit -un  des  p^àdpaïuc 

potnâ^  de  4a  doârine  de’  Pythagore^)  fî  la 
ptnipart  de  (es  Symboles  «  la  defènee  qu’il 
Éâfoif  de  manger  des  ehofes  animées ,  les 
principales  aâions  de  fa  vie  &  Phiflroire  de 
û  mort  ,  font  tellanent  débattues  &  con* 
trovedé^  dans  les  Auteurs:  quelle  adèùran- 
ce  pouvons-nous  avoir  de -ces  petit»  baga¬ 
telles  &  de  ces  tours  de  charlatan  ;  veu 
même  que  Biogenes  &  jamblique  les  ont 
fort  judicieufement  padez  (ous  (ilence  > 
n*en  fpecifiant  que  deux  ou  trois  d’un 
fi  grand  nombre  ,  &  ce  encore  fous  le 
rappotirde  quelques  autres  Efcrivains,  Que 
fi  nous  voulons  neantmoins  fatisfaire  à  i’au- 
chottté:  de  eçs  Ecrivains ,  comme  aulfi  i 
celle  de  tous  ceux’ qui  ont  eftimé  Pyehagev^ 
te  Enchanteur,  nous  pouvons  dire  raiion- 
naUemeat  qu’ils  ont  inferé  dans  leurs  livres 
non  point  l’opinion  qu’ils  avoientde  ce  per- 
(bnnage,mais  les  faux  bruits  qdi  en  avoient 
été  dé  tout  temps  (êmez  entre  le  peuple  par 
la  malice  de  Timon  le  Phlyafien  &  par  (es 
autres  ennemis,  epd  viro  dm  Catfijfht»  pw-  /f 
fèmoebet»  magic*  vauftaiücrimin  imiftum  >o- 
itterwa.  Pour  cet  efièt  ils  ont  mis-  en 
gue  toutes  les  ikbles  que  nous  avons  pro^ 

K  4  po- 
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pofées  ci  defTiti,  tefquelksirbifiiriiqdcUis  fé 
réfutent  a(I«s  d’elles  mèoes»  1km  peut  idiœ 
imttefôb  pour  inciaftrer  l’inepûe  de  chat3i> 
neen  particuUer)  que  cequi  e  été  diâ  ci 
delTus  de  la  Magie  d’Egypte  &;  des  livres 
de  Zoroaftre»  fait  allez  paroître  que  le 
voyage  de  Pythagore  en  ce  pais,  &  la  lec<» 
••  tare  que  Clement  Alexandrin  did  ^u’il  »- 
voit  faite  des  livres  de  ce  perfonnage,  font 
plutôt  preuves  de  ce  qu’il  (âvoit  en  k  Phy-> 
Hque,  Medecine  &  Magie  naturelle,  que 
de  ce  qu'il  pouvoir  faire  en  k  Goëtique  & 
fuperflitieufe.  Il  eft  encore  facile  de  con- 
jeâurer  qu’il  étoit  fort  verfé  en  k  premie"* 
re  par  l’uîage  &  la  connoiffance  que.  Pline 
lui  attribue  de  certaines  herbes,  defqaelles 
neaotmoins  nos  adverfaires  veulent  tâter 
comme  une  preuve  certaine  pour  k  /con-t 
vaincre  de  Magie  j  €S  qu’ils  eulTent  peu 
fiire  raifonnablement,  fi  Pythiçore  cûtdé^ 
crit  ces  herbes  avec  autant  de  fupecfbition 
u».6.é  qu’ Andréas  &  Pamphyle  decriviratc  nu*' 
tre  fois  les  leurs  au  livre  que  Galien  dit 
qu’ik  avoient  compofé  des  charmes. &  des 
changements  des .  herbes  lâcrées  aux  Dé¬ 
mons;  ou  fi  ce  Philplophe  les  avoit  faiâ; 
cueillir  fi>us  quelque  Aftre,  ou  (busquelque 
Planete,  comme  celles  qui  Soient  ancien-r 
«iqent  appellées  hrrkteJ^uKm^f'  pourl? 

rai- 
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nî(ôi!k<iu‘en'dohflis  M.  Moreauên  fon  ti^ 
doâe  :  &  très;  laborieux  CommcnraiEe'  fut.?-«.  sij. 
l'èfcole  de  Saferne.  Mais  Mine  ne  difaot 
rien  de  ces  heibjes,  qui  approche  «n  aucù*^ 
ne  façon  de<es  vaines  ceremonies  &  obfcr*: 
vaôoos,  je  ne  (ai  pas  qudle  raifbn  Ton  peut 
avoir  d’en  faire  une  conjedure  fi  defavan- 
tageufê  ;  principalement  puis  qu’il  met  eq 
doute  fi  le  livre  où  elles  (ont  defcrites  doit 
être  attribue  à  Pythâgore  ou  à  un  certain 
Cleemporus.  *  Apres  tout,  quand  même  il  .  - 
&udrok  Tuivre  l’opinion  de  ceux  qui  le  lui 
donnent  ;  la  faculté  de  ces  herbes  n’étoit 
point  fi  prodigieufe  &  fi  extraordinaire 
qu’elle  oe  fe  fafTe  reconnoître  tous  les  jours 
tant'cn  la  Maulve.  Bafilic,  Melifle,  Vcr- 
venne,  Marrube,  Jufqüiame,  Cyprez» 
Benjoin»  Figuier  &  Gcnnandrée»  qui  font 
trés'ifoaveraines  contre  la  morfuredes  Ser- 
pens,*  qu’es  feuilles  de  Saulx»  de  Vignes, 
Laiéhies  »  Violettes  &  Nénuphar’,  qui 
peuvent  encore  plus  facilement  refroidir 
l’eau ’  ,  qu’elles  ne  refroidilTent  l’air  dans 
la  chambre  des  malades.  Ajoutés  qu’il 
y  pouvoir  mefler  du  Salpeftre,  duqueîlon 
iê  fëiT  comme  de  glace  pour  rafraichir  le 
vin  durant  les  plus  grandes  chaleurs  de 
l’Efté.  Pline  même  (êmble  donner  raifbn 
de  ce  que  l’on  pourrôitvftimer  le  plus  dif* 

K  5,  ficile 
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ficile  dans  h  vertu. &  dansla  itroprieté  de 
ces  herbes;  quand  il  diâ;queIaiaciQed’A> 
proxis  s’eoflammoit  de  loin  comme  le 
Kaphte>  *  parce  qu’elk  ppuvoit  psutid» 
per  de  la  nature  de  toutes;les  cholésbiçumi* 

aeu"» 

*  II  n’y  4  forte  de  fobles  que  l’on  ne  cqmpte  de 
CCS  prétendues  herbes  Magiques.  On  parle  de 
l*herte  Ethiopique  ouvrant  les  (èmires,  defqu’4<^ 
le  en  avoit  approché^  On  ^qûte  même ou’un Lar¬ 
ron  qui  fut  pendu  à  Venifo,  avoua  qu^  ouvroit 
par  tout  avec  cette  herbe.  On  parle  d’une  autre 
herbe,  que  les  Druides  arrachoîent  avec  mille  ce¬ 
remonies  foperfHtieufès,  &  dont  la  fumée  guç- 
riilbit  de  tous  maux;  moiennant l’exaâitude  dans 
la  pratique  des  ceremonies  ncccflaires  a  cet  effet. 
II  ne  faut  pas  oublier  la  maniéré  dont  on  prétend 

3UC  nos  nouveaux  Sorciers  cucilkht  la:  fougese. 

iprés  un  jei^  de  neuf  jours  les  Sorciers  fc  met* 
tant  de  nuit  en  campagne  le  24.  Juin  ^  pour  la 
cueillir.  On  étend  bien  proprement  une  Nape  fi¬ 
ne,  6c  Ton  y  met  la  fougere,  que  l’on  a  pris  foui 
de  cueillir  eh  prononçant  certaines  parolles  Myd^ 
rieuiês.  Apres  cela  on  la  plie  dansdutafetas,  où 
dans  du  parchemin  Vierge;  &  cela  fort  à  deviner 
par  des  fonges. 

La  racine  de  la  Mandragore  ,  dont  on  pne* 
tend  que  la  vertu  rend  heureux,  riche  6c  aimé 
celui  qui  l’a ,  fo  doit  cueillir  avec  des  cercmoniès 
tout  aufli  fuperftitieulcs  ;  après  un  long  jeune, 
les  oreilles  bien  bouchées,  aiant  allumé  des  cier^ 
ges  confiicrcs  le  jour  de  la  purification,  6c  autre? 
fomblables  fadaifès,  que  peuvent  voir  dans 
ceux  qui  fuivent  plus  volontiers  les  préceptes  du 
feth  Albtrt  9  que  la  lumière  dr  leur  raiibn;. 
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nenfeSy  qui  dl  d’exhaler  beaucoup  d’efprits 
gras  •&  unârüeux,  qui  prennent  feu  tout 
ainfi  que  la  fumée  d’une  chandelle  eftein- 
tè.  C*^  de  quoi  l’on  ner  peut  aucunement 
douter,  après  le  nombre  infini  d’èxperiences 
qui  en  .ont'  été  recueillies  dans  les  livres  de 
Libavius  &  d’Agricola.  Les  preuves  qui  ^ 
font  fondées  fur  la  défoncé,  que  ce  Philofo-  rxmmXi*. 
phe  faifcMt  -de  manger  des  febves  »  & 

•moyen  qu’il  ténoif  pour  convertir  leur  fuc 
en  fangf  fe  peuvent  auffi  facilement  réfuter 
que  les  precedentes;  puifque  Reuchlin  fe 
mocque  à  -bon  droit  de  toutes  les  inepties 
•que  beaucoup  de  cervelles  creufes  &  diflo* 
quées  ont  forgé  fur  cette  défoncé  t  telle  que 
pouvoitétre'  la  cervelle  de  Htrmippus  dans 
pleines,  qui  croyait  que  Pythagore  a* 

Voit  mieux  aimé  fe  foire  tiier  fur  le  bord 
<i’un  champ  de  febves  que  de  paflêr  au  tra¬ 
vers,  pour  fe  mettre  à  couvert  de  fes  enne¬ 
mis.  Et  fi  tant  eft  qu’il  ait  défendu,  ce 
legume ,  ce  n’a  été  pour  autre  raifon  que  pour  ' 
la  première  des  cinq  qu’en  donne  M.Mo-' 
reau  au  lieu  que  nous  avons  cité  de  fop 
Commentaire  fur  l’Efoole  de  Salerne:  fo-. 

Voir  que  Pythagore,  qui  commandoit  à  • 
fes  difciplesde  fe  coucher  àu Ton  de  la  Ly¬ 
re  &  des  chants  agréables,  comme  pou^ 
enchanter  l’ame  &  la  ramener  par  l’harmo¬ 
nie 
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nie  (km  (on  reilôit ,  leur  defendoit  aulS 
trcs-expreflèmçot  rufagedec^jegunoeidc^ 
le  fuc  étant  flatueux»  grolBeri  &  denuui- 
vailê  nourriture  1  envoyé  des  vapeurs  , au 
cerveaa*  quU’appelântiflèot  &  deuournent; 
i’efprit  de  pouvoir  librement  vacquer  aux 
contempktions  de  la  Philofophie»  ce  qui 
étoit  neanmoins  le  premier  but  &  le  prin¬ 
cipal  entretien  de  lès  fêâateurs.  L’on  peqç 
dire  pareillement  qu’il  n’y  avoit  rien  o’exr 
traordinaire  en  cette  converfioa  qu’il  failôi^ 
des  febves  en  lâng,  car  M.  Moreau  mon* 
lire  trés-clairement  en  fbn  dit  Commentai* 
re.  que  fuivant  les  principes  des  Chymir 
;(les  qui  mettent  k  lîmilitude  &  k  reU'em'r 
bknee  pour  caure$  de  l’aâion  >  c’ell  une 
chofe  qui  (ê  peut  kire  &  expliquer  par  rai- 
Ibns  naturelles  r  iâns  toutestois  quel’on'  le 
doive  perfuader  que  Pythacore  fe  fer  voit  de 
cet  Elixir  de  febves  ou  du  lâng  humain 
pour  eferire  fur  Ibn  miroir  ;  Car  outre  le 
-,  .  .  peu  de  railbn  qu’il  auroit  eu  d’y  empteyér 

/<»/«, cÿ. plutôt  le  fang  que  queloue  autre  liqueur» 
Campanelk  prouve  par  (les  raifons  trés-fo- 
fbii,t.6.  Ijdes  que  cette  operation  eft  du  tout  im- 
^iil’^’poffible:  &  quand  Agripa  s’eft  vanté  d’en 
avoirlefecret»  &  que  Noël  des  Comtes  à  ef- 
crit  que  du  temps  de  François  I.  &  de 
Charles  quint  l’on  favoit  ï  Paris  la  nuiél 
'  tout 
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tout  ce  qui  S'ftoit  paflï  le  jour  au  Château 
de  Milan;  le  premier  ne  le  dîfoit  qüe  pour 
fe  vanter  &  pour  ïê  mettre  en  vogue,  ce 
que  nous  monftrerons  plus  amplement  dans 
le  Chapitre  d*Agripa.  Pourcè  qui  eft  de  la 
relation  du  dernier  c’eft  une  pure  âble  & 
une  bourde  controuvée  par  ceux  qui  ont' 
Voulu  joindre  la  Magie  aux  armes  de  ces 
deux  grands  Princes,  comme  l’on  dift  que 
firent  autres  fois  Ninus  &  Zoroaftre,  Pyr¬ 
rhus  &  Croefus,  Neébnebus  &  rtûlippcs 
deMacedoine.  Cela  nous  {doit  faire  juger’ 
que  tout  ce  qüe  l’on  diâ  de  ce  miroir  de 
l^hagore,  lui  eft  auffi  faulTement  attri* 
bu^  que  ^  l’Arithmetique  fuperftitieufe 

& 

*  il  eft  bien  certain  que  Pythagore  a  attribué: 
aux_  Nombres  une  très  grande  vertu.  Mais  on 
croit  au/n  qu’il  ne  s’en  iërvoit  que  pour  exprimerj 
fidée  qu’il  avoit  des  choies  naturelles,  &lpiritud- 
fes.  Il  rapportMt  aux  nombres,  les  révolutions 
des  aftres  St  là  produâion  des  animaux.  :  L’Uni¬ 
té  lèlon  ce  Philorophe  étoit  le  principe  des  biens; 
(lans  doute  que  par  l’unité,  il  entendoit  l’acconf 
&  l’harmonie  yi^  tUuX  au  contraire ,  ou  la  dua- 
heé  étoiti  le  principe  du  mal  ,  te  làne  doute  qu’il 
exprimoit  par  là  le  defordre,  ou  ladilcorde.  L’U¬ 
nité  étoit  le  principe  de  la  création  Sc  de  la  con- 
ftrvation  de  l'Univers.  L’inégalité,  le  changemedt 
continuel  qui  le  voit  dans  les  choies  qui  nous  en- 
rironaeat ,  dans  nous  mêmes  &  dans  nosoâions, 
il  l’exprimoit  par  le  dtnx  principe  d’imperfeâiosk; 

Tout 
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&  U  roùe.  der-Onornantieî  trti  que  s’3  F# 
jamais  mis  ep  pratique,  infaillible-» 

ment  jeu  J-  preftige  &  fubtihté^  &  petit 
condurç  avec  Suidas  A»  *itr»»Tpf* 


L’oû  poqrroit  faire  encore.  a:vec  raifort  y 
même  jpgenjeiit  derce  que;  Diogenes  Laiêfr- 
ce  rapporte  dç  la  cuifle.  d’of  -de  -ce  Phtlofo- 
phe  >  ^puKqtie  -pfotârqûC  die  Ouvertement 
«J  kjvife  de  ;Numa,  que  cê  Ait' une  feirttfe 


&  un  ftrafÿgem.e  de  Pyth^orè  qui  fe  vou^ 
loit  fairê-regaider  comme  yurHefos  ou  uf» 
demwDieo  pa^mi  le  grand  nombife  de  pêub 
plequi  adî^it  à  la'  fedemoitd  des  jeux  , 
iympicÿuese  bien  que  Too  puf fle  dire  dffes! 
probabiemeot .  ■.  que .  cefté  cudfod’or  ne'luî 
aypit  été  donnée  par  les  Anciens  que  pour 


lêrvir  de  fujet  à  un  fêns  allégorique  &  moral , 


riori'  point  :  tel  que  fe  le  font  iirisigîhei  les 
Alchymiftés,  qui  croîértt  i^ufe  lS  boëtè  de 
pandore»;  k  tqifon  de  Jafon',  ie  cail|ou  dq 
Sifi'phe»  '  &  la,  cuifle  d-or  de:;Pythâgorc»! 
fônt^les.  vmis  hiefoglj^phes’ dé  rfesf  i^e?^ 
ie  PhdQfophàle’;  mais  tîierogyphé  tel 
rkabfcment  qu’U  eft  enléiçniépacGakagniinï 
quand  il  dit  ert  l’explicacibn'.'des'  nktqùts 


Tout  eda  <Jai}S  ,1*  fuke  a.4egeaejé!eft  gaUtnatin 
âiez  IwiDüciplea  <te  Pytb«{^ré4'.ec':cbi»  ceux 
ont  prétendu  rafioet  fut  kaOc^mea  dé  ce  Phili}- 

.  'r-j 
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Tout  Us graüiis  hontmt. 
jsàrticwlieres  dé  fous  les  jantitfns  Bhüofor 
plvis  ,:  que  Tuhugoru  rem»  ahèiturum  fre^  m. 
thsm..&  e^lcelUnsi^udkatterUi  fomur  aurtum 
fecit:  En  cflFet  il  n’y  auroit  aulîi  nulle  rai- 
f(Mt  de  prendre  cette  cuiflè  à  lai  lettre.  &de 
croire  qu’dle  ait  été  d’or  maffif,  comme 
la  *  ddnt  du  jeune  garçon  de  Sildfîe  qui^ô**'  ^* 
vivoit  il  n’y  a  pas  trente  ans;  tantparceque^ji 
c’eft  vme  clx^  du  tout  impoffible  à  la  na-  *‘*^**i^* 
tiare  &  à  l’att)  que  pour  le  peu  d’accoid 
qui  fe  rencontre:  é$  Autheurs  qui  en  parlent: 
les  uns  ddàiit  dans  Delrio»  que  ce  fut  un 
fleuve  d’or  qu’il  fit  couler  aux  jeux  Oljm»* 
piques ,  &  tes  autres  que  ce  fut  véritable* 
filent  ù.  cuifte'i  qui  parut  d’or»  au  récit 
d’Æban»;  Plutarque»  Diogàies  &Luciaoi  ^  ^ 
ou  d’ivoice,  fuivuit  l’opinidn  d’Origenà  contrSé 
que  j'cftiw  lâpîus  prbbàfe.  Car 
cilc  de  cottj^âuifer  par  là  ,  que  cette  cuilTé 
n^étoit  autre  que  fe  naturelle  &  animée  de 
Pythagore,  qui  parce  qu’clfe  était  belle  > 
blanche  &  polié» ,  fut  peut  être  louée  pat 
quelques  ùns  de  les  amis, de  ce  qü’elleétoit 
fêmbkMe  à  Fi  voire*  Nous .  voyons  que 
Salomon  sf  eft  fecvtde  cette  comparaifon  pomr 

louer 

pas  à  reconni&ître  qûè  la  dentcFdr 
de  de  Sildie,  dont  oà  a  parlé  ailés  loa^ 

temps  étoit  une  io^pofture  des  paréos  de  cct  en¬ 
fant. 
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loüer  fon  Erpoufe  au  Cantique  des  Cânti^ 
^  quës,  ou  il  dit,  Vetutr  tMHsehtémettSy  Qd- 
é-  7-  '  lum  tuHm  JîcHt  tmris  ehumeti ,  &  que  les 
Dieux  ne  pûrent  choiflr  une  matière  plus 
propre  que  de  celle  la  pour  iBiire  une  e/pau^ 
le  à  Pelops,  à  caufê  de  la  couleur  ^  autres 
rapports  qui  (ont  prefque  (èmblables  dans 
l’ivoire,  &  dans  une  chamure  deliate  & 
polie,  telle  que  poüvoit  être  celle  de  cette 
cuidè  tant  vantée  de  Pythagoré.  On  dis 
encore  qu'en  Conlîderation  de  toutes  ces 
«  operations  (i  miraculeufês  ,’ce  Philofbphe  fut 

falué  par  le  genied’un  fleuve  que  Diogenes 
/»,*-«  Laërce  dit  avoir  été  celui  de  NeflTus ,  Apol- 
lonius  Dyfcolus  celui  de  SomiK  î  &  Por-» 
phyre  celui  de  Caucafus;  laquelle  divcr/î-' 
fé  monftre  aflèz  quel  jugemcnt  on  doit  fai¬ 
re  ;d’u  ne  telle  (âlutation  qui  ne  peut  être 
que  fabuleufê,  fi  ce  n’eft  que  l’on  vueillo 
dire  pour  fâuver  rauthoritéçfefês  Autheurs, 
que  ce  fut  encore  une  rufé  &  une  fubtilité 
politique  de  Pythagoré,  femblable  à  celle 
-  qu’il  me  fouvicnt  d’avoir  leu  de  Mahomet, 
qui  fit  cacher  un  de  fes  compagnons  fous 
terre  pour  crier,  par  le  moien  d'une  fârbaca^ 
ne,  quand  il  l’entendroit  pafTer  accompag¬ 
né  d’une  grande; multitude  de  peuple  ;  cfue 
Mahomet  étoit  le  grand  Profhete  emojé  dn 
Dieu  ’vhftmtt  ce  qu’il  fit  avec  autant  d’in¬ 
du- 
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Vcttr  lesgraaàs  hommes.  idt 
duftrie  qu’il  en  eut  une  mauvaifê  recom> 
penfe.  Car  Mahomet  voulant  faire  en  Ibr- 
te  que  la  tromperie  de  ce  miracle  ne  fut  ja¬ 
mais  defcouverte,  pria  tous  ceux  qui  l’af- 
fîftdienty.  de  marquer  le  Heu  où  ils  avoient 
eu  une  révélation  fl  notable,  en  y  amallànc 
un  grand  tas  de  pierre  ;  ce  qu’ils  firent  in¬ 
continent  avec  une  telle  dévotion  que  ce 
pauvre  Ange  foufierrain  fut  auflî-tôt  enfe- 
veli  qu’efcrafé  Ibus  la  pelânteur  d’une  telle 
pyramide.  Si  je  necraignois  de  fiire  tom¬ 
ber  Pythagore  en  un  péril ,  le  voulant  déli¬ 
vrer  d’un  autre,  &  de  lui  donner  le  nom 
d’un  impofteur  ou  d’un  rufé  politique ,  pour 
lui  ôter  celui  de  Magicien  j  je  me  fervirois  en¬ 
core  de  cette  expliation,  pour  refpondre 
à  ce  que  l’on  dit  qu’il  parut  en  mêmejour 
&  en  meme  heure  es  deux  diverfes  villes  de 
Grotone  &  de  Metapont.  Car  cette  cho¬ 
ie  étant  du  tout  impolfible  aux  hommes, 
qui  ne  doivent  pas  moins  félon  leur  elTence 
&  félon  leur  nature  être  unis  chacun  en  leur 
particulier,  que  léparez  de  tout  autre,  & 
ne  s’étant  pas  faite  par  permilfion  divine, 
comme  les  apparitions  en  divers  Ueux  &  en 
même  temps  des  Saints  Ambroife ,  Aga¬ 
the,  Nicolas,  &  Benoît  ;  il  faut  conclu¬ 
re,  ou  que  c’eft  une  purechimere&unefi- 
âion  j  ce  que  je  prendrois  pour  le  plus  ve- 
L  ritable. 
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ritabl?,ou  qu’eHe  fe  fit  par  la  rulê  &  par  la  Tub» 
tilité  de  Pvthagote  >  qui  fit  contrefaire  foa 
gefte  êcfi  perfonne-  à  Tun  de  fesdifciplesou 
de  les  compagnons ,  qu’il  envoia  parler  Ibus 
ibn  nom  à  quelque  pauvre  femmelette  ou 
à  quelque  paifan  de  l’une  de  ces  deux  vil¬ 
les.  Cda  fut  allez  fufiS^t  pour  faire  cou¬ 
rir  le  bruit  de  cette  merveilleulê  apparition» 
♦  qui  le  doit  expliquer  en  cette  forte,  fans) 
avoir  recours  aux  efprits  &  aux  démons  :  Car 
cette  explication  ne  contient  aucune  diâi- 
culté  ni  aucuninconvçnient.  Diogenes  ex¬ 
plique  par  un  moien  Icmblablece  que  Her- 
mippus  avancoit  de  la  defcente  de  Pytha- 
gore  aux  Enfers,  &  Plutarque  les  contas 
que  l’on  faifoit  de  là  cuiûç  d’t» ,  &  del’Ai- 
gle  qu’il  avoit  fi  bien  inftruit  qu’il  le  faî- 
foit  defcendre  quand  il  vouloir  fur  fit  tefte» 
comme  l’on  dit  que  Mahomet  fiiilbit  fbn 
pigeon.  Il  fembleroit  toutesfois,  à  pro¬ 
pos  de  cet  Aigle,  que  Pythagore  eût  fort 
bien  entendu  cette  partie  de  laMagie  qui  con- 

fifte. 

■  *  On  dit  qu’Abaris  Scythe  êcdifciplc  de  Pytha- 
^re,  lui  fit  prclènt  d’un  javelot,  parlefiioiea 
duquel  Pythagore  pailbit  1^  les  ri-r 

yicres.&c.  On  ajoute  que  par  ce  javelot  il  parut  dans 
un  même  jour  5c  preique  dans  le  même  moment 
A  Metapont  8c  a  Tauromenium.  jM.  Daçier ,  dans 
la  vie.de  ce  Philofbphe.  croit  que  ce  ^avçlo^ 
imaginé  fur  la  verge  de  Moyfc, 
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fîfte  *  aux  ligatures,  fi  nous  n’àvionsdes 
triions  (uffifantes  pour  refpondre  à  tout  ce 
que  Ton  dit  de  la  puilïânce  qu'il  avoit  fur 
certains  animaux.  Car  fi  l'on  veut  met¬ 
tre  en  jeu  qu'il  nourriflbit  une  Ourlé  do- 
mcftique  &  familière  en  Ibn  logis,  qud- 
le  apparence  y  auroit-il  neanmoins  de  con¬ 
clure  qu'iircûtapprivoifée  par  Magie?  puif. 
que ,  pour  ne  point  parler  de  celle  qui  fiit 
là 'nourrice  dé  Paris  le  Troien,  ou  d'une- 
atitré  à  qui  S.  Cqrbinian  failbit  porter  fe' 
bail  au  lieu  de  Ibn  Aine  qu'eHe  avoit  dévo- 
rdj'tes  deux  Ourles  nommées  Mica  astrea 
^  mnocemid,  que  l'Empereur  Valentiman 
fâifoit  nourrir  en  même  chambre  quafi  que 
la  fieone,  &  celte  que  Sindrigaî  ftince  dey 
Lituaniens  avoit  accoutumée  à  venir  tous 
lesmatinfde  lôn  gifte  &  repaire  frapper  à 
l’buis  de  fa  charnel,  &  recevoir  une  cer¬ 
taine  diftribution  pour  là  nourriture,  avec 
laquelle  elle  s'en  retournoit  aux  bois  jufmies 
au  lendemain  qu’ëte  revenoit  à  la  merhe 
heure  î  celles-là,  dkje,  font  alTez  capables 
_  L  Z  dé 

*  Les  ligatures  Moques  confîilent ,  par  exem¬ 
ple  à  empecher  les  effets  du  Mariagd&c.  Sclèdef* 
lus  on  cente  mille  merreilleulès  bagatelles.  Elles 
CDnfîftent  encore  à  eoipecher  la  terre  de  prodoirer 
lès  fruits ,  les  ouvriers  de  travailler .  &  les  Animaux, 
d’ftre  ferouches  ou  traitablesi  8cc, 
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de  nous  faire  admireî  la  dociUté  de  ces  aoî- 


Gtnef.  !• 


feripat, 

fmJjik 


maux,  qui  ne  font  point  fi  farouches  que 
l’induftrie  des  hommes  ne  puilTe  venir  à 
bout  de  les  dompter  ;  en  vertu,  comn» 
il  faut  conlefler,  de  certaines  paroles  non 
point  magiques  &  fuperftitieufes,  mais  de 
celles  qui  furent  prononcées  par  le  Créateur 
4e  toutes  chofes,  quand  il  dit  à  nos  pre¬ 
miers  Peres  :  Domiaamim  fifeihtu  maris , ,  ^ 
volatilibus  cœli,  &  wùverjts  ammaatibHS  qst* 
mvoentttr  fufer  terram.  Il  n’y  auroit  aufli 
i^ucune  apparence  d’Infifterplus  longtemps 
fur  ce  que  Pythagore  fit  mourir,  en  pronon¬ 
çant  certains  mots,  un  ferpentqui  faifoit 
beaucoup  de  dommage  en  Italie:  parce  que 
Boillârdus  qui  nous  donne  Ariftote  pour 
garand  de  cette  hiftoire ,  ne  cite  point  le 
livre  d’où  il  l’a  prifè  î  &  que  fi  on  veut  en 
rechercher  la  vérité  de  plus  prés,  l’on  trou¬ 
vera  qu’elle  eft  totalement  fauffe,.  n’étant 
fondée  que  fur  l’ignorance  de  ceux  qui  chan¬ 
gent  Socrates  en  Pythagore,  &  qui  pren¬ 
nent  pour  argent  contant  la  fable  qui  eû 
3*  recitée  du  premier  dans  un  livre’  des  cau- 
fes  &  proprietez  des  Eléments  que  Patrice 
monftre  avoir  être  fimlTement  attribué  àA- 


riftote.  Mais  cette  inadvertance  de  Boif- 


ftrdus  poùrroit  êtreEacilementcxcufée,  s’il 
n’en  avoit  commis  une  beaucoup  plus  gran- 
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dé  &  plus  remarquable  quand  il  cite  Plu¬ 
tarque  en  la  vie  de  Nuraa,-pour  authorifèr 
rhiftoire  du  Bœuf  que  Pythagore  fît  reti¬ 
rer  d’un  champ  de  febves  apres  lui  avoir  chu- 
cheté  quelque  choie  à  l’oreille.  Il  eût 
mieux  fait  de  confèflèr  qu’il  l’avoit  tradui¬ 
te  de  Cœlius  Rhodigirius  qui  cite  verita- 
Uement  Plutarque  au  commencement  de 
fon  chapitre,  mais  fur  un  autre  fujeâ:  que 
celui  de  cette  fable,  de  laquelle  on  ne  trou¬ 
vera  point  qu’il  ait  fait  jamais  aucune  men¬ 
tion.  C’eft  pourquoi  fi  nous  lui  voulons 
donner  une  derniere  fècoulTe ,  il  faut  dire 
qu’il  eft  hors  de  raifon  que  cé  Philolbphe 
fi  grave  &  fi  vertueux  en  tout  le  refte  de 
lès  avions,  le  foit  voulu  mettre  en  peine 
de  chalïèr  cet  animal,  veu  principalement 
qu’il  étoit  comme  l’executcur  de  fa  volon¬ 
té,  foulant  aux  pieds  des  fèbves,  dont  il 
avoit  l’ufage  en  plus  grande  abomination  que 
chofê  du  monde;  &  qu’encore  bien  qu’il 
eût  voulu  prendre  la  peine  de  faire  cela, 
l’on  ne  doit  pourtant  pas  croireque  ç’ait  été 
par  la  vertu  de  certaines  paroles ,  ou  par 
les  moyens  connus  &  pratiquez  par  cer-  mis  jeff,  I, 
tains  charlatans  ,  comme  l’on  peut  voir^j-^’*^* 
dans  Emanuel  de  Moura ,  Pierius  &  Car-  ‘“f- 
dan  ,  puirque  le  moindre  enfant  qui  kl^fyph.tît. 
fût  approché  de  ce  bœuf  en  pouvoit  auffi 
Lj  faci- 
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facilement  venir  à  bout  que  fit  ce  Phi- 
lolbphe.  Enfin  pour  ce  qui  eft  de  les 
conjedures  &  predidions ,  l’on  peut  di¬ 
re  qu’elles  ne  pouvaient  être  que  de  trois 
Ibrtes,  lavoir  ou  morales»  comme  celles 
de  Socrate»  ou  naturelles»  comme  celles 
de  Pherecides  »  Thaïes  &  Anaxagore  » 
ou  diaboliques  &  fiiperHitieufes,  comme 
celles  de  tous  les  Magiciens  :  &  que  puis 
qu’il  eft  facile  de  conjedurer  par  ce  que 
nous  avons  dit  ci-delTus  de  là  dodrine» 
qu’il  pouvoit  facilement  pratiquer  les  deux 
premières;  ce  ne  lëroit  pas  une  moindre 
beftife  &  fimplicité  de  croire  qu’il  eût 
exercé  les  dernières  ,  que  dè  recevoir  les 
preuves  que  jl’on  en  donne  pour  Intimes 
&  vallables  :  veu-  qu’elles  ne  Ibnt  rondées 
que  fur  1* Arithmétique  fuperftitieufe  &  fur 
b  roüe  d’Onomaheie  qui  lui  font  faullê- 
ment  attribuées  par  Flud  &  Catan.  Cav 
cette  Arithmétique  &  toutes  les  refveries 
qui  fefimt  glilTées  à  fon  advèu»  nefontqu’une 
pure  imagination  de  ceux  qui  ont  voulu 
glofer  fur  le  paûàge  de  Plutarque»  où  il 
ait  que  les  Pythagoriciens  ont  honoré  les 
Nombres  &  les  Fibres  Géométriques  des 
noms  de  Dieux;  appellant  le  Triangle  àcô- 
tez  efgaux'Pallas  &  *  Tritogenia ,  par¬ 
ce 

Tritogtnia  eft  un  des  noms  de  Minerre,  que 

l’on 
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cé  qu’il  ffe  iüviiê  eigalement  avec  trois 
ligues  tirées  à  plomb  de  chacun  de  fês 
sœ^es;  &  donnant  le  nom  d’ Apollon  à  i’i> 
ftite  ,'  de  Contention  de  Audace  au  binaire; 

&  de  Juftfce  au  nothbre  de  trens  >  parce 
qu’oflènler  ou  être  ofFenfé ,  faire  ou  fouf- 
ftV  tort,  fe  fait  l’un  par  excez  &  l’autre 
P»  defaut ,  la  Juftice  demeurant  au  milieu 
en  Equilibre.  D’où  l’on  fait  un  grand  tort 
à  ce  peribnnage  ,  de  croire  qu’il  fe  (bit  ja-  > 
mais  amu(é  à  la  pratique  de  cette  roue,  que 
l’Àbbé  Tritheme  &  Ragulêus  reconnoif- 
fênt  avoir  été  auflî  faulfement  divulguée 
fous  fon  hom ,  que  fous  celui  de  Platon  &  w  Ma- 
d*  Apulée  ;  eu  qu’il  ait  exercé  l’Onomantie 
par  le  moyen  des  nombres  communs  repre- 
(êhtez  par  les  lettres  de  l’Alphabet,  par  les  lêpt 
Planètes,  les  jours  de  la  ifepmaine,  &  les 
douze  S%nes  ;  comme  Flud  nous  le  veut 
perfoadef  en  fon  livre  du  MicrocOfme.  Car 
en  premier  lieu  cette  forte  de  divination  eft 

L  4  fauffe  ■ 

l’on  derhre  de  tritto  mot  Gr^  EoKque  qui 
aifie  la  tête  ;  parce  que  Minerve  ou  là  lagclw, 
eft  née  du  Cerveau  de  Jupiter.  Le  motde2>/ro^»> 
nia  fëlon  quelques  Philofbphes  anciens,  rènfer-  •  ' 

nioit  le  fèns  allégorique  dè  la  prudence:  dont  il  f 
^  a  trois  eftets  qui  en  refullpnti  Brenpenfer  fêien  ex¬ 
primer  ce  que  Cm  a  penfé ,  ^  iien  executer  en- 
Juite  ce  que  Cm  a  bien  exprimé.  C’eft  peut  être 
là  le  fens  du  Triangle  de  Pythagorc. 
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fauflê  &  fans  nul  fondement;  cette  appli¬ 
cation  des  nombres,  fans  nul  rapport  &  fans 
aucune  correfpondance  aux  Signes  &  aux 
Planètes  ;  cette  Arithmétique  totalement 
fabuleufe  :  &  enfin  ç’a  toûjours  été  l’ordi¬ 
naire  de  tous  ceux  qui  ont  voulu  donner 
vogue  à  femblables  inepties,  ou  à  quel¬ 
ques  fubtilitez  de  Mathématiques,  de  les 
(divulguer  fous  le  nom  de  ce  Philofophe,  à 
caufe  de  la  grande  pratique  &  de  la  grande 
connoilTance  qu’il  a  eue  de  cesfciences:  de 
quoi  nous  avons  un  exemple  aflez  manife- 
fté,  en  ce  que  Claude  de  Boiffiere  qui  a 
depuis  foixante  ans  augmenté  la  Rythmo- 
machie,  l’a  pareillement  di^guée  fous  le 
titre  de  Jeu  Pjthi^oriej$u.  Bienque  cepen¬ 
dant  il  foit  confiant  &  avéré  que  Pythago-  . 
re  n’avoit  non  plus  fongé  à  cette  fubtiUté 
qui  lui  efi  maintenant  attribuée ,  qu’à  tou¬ 
tes  ces  autres  hiftoires,  qui  demanderoient 
plûtôt 

■"  --  pitrgantes  corpora  Juccosy 
Ouûi^ftid  (fr  in  tota  nafiitur  jintkira, 

que  ce  qu’il  nous  a  ftllu  dire  dans  ce  Cha¬ 
pitre,  pour  monfirer  leur  grande  ineptie  &  • 
le  peu  de  raifon  que  l’on  auroit  de  les  rece¬ 
voir  pour  veritabi|^. 
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C  H  A  P.  xr. 

l)e  Numa  Pompiliiu.  > 

THeodore  Gaza  le  plus  doâe  Grec  qui 
foit  jamais  venu  de  Conftantinople, 
étant  interrogé  par  l’un  de  les  amis  quel  Au¬ 
teur  il  choifiroit  pour  le  délivrer  du  naufra¬ 
ge,  fi  tant  étoit^que  tous  les  autres  deuP* 
fent  périr;  ne  fe  voulut  point  monftrer  paf- 
fionné  pour  les  *  traduâions  julqu’à  fàvo- 
rilêr  Arifiote  ou  Cicéron  au  préjudice  de 
Plutarque,  qu’il  jugea  digne  de  furvivre  à 
tous  les  autres  ;  non  pas  tant  comme  j’efti* 
me,  àcaufe  de  lbn  admirable  doétrine  & 

.  de  (à  variété,  que  pour  lâuver  en  lui  qui  a 
été  le  plus  judicieux  Auteur  du  monde,  ce  n. 
que  l’on  n’eût  pas  facilement  rencontré  en 
un  autre  :  fâvoir  le  jugement  qu’il  a  fait  de 
toutes  les  chofes  qu’il  a  traidées,  afin  que 
nous  puifTons  nous  en  lërvir  comme  d’une 
marque  très  certaine  pour  feparer  la  vérité 
d’avec  le  mei^onge,  ou  comme  d’un  guide 
L  5  qui 

•  *  Théodore  de  Gaza  Grec  réfugié  en  Italie  a- 

prés  la  priiè  de  Conftantinople  a  traduit  du  Grec 
en  Latin  Fnifloire  des  animaux  far  Arifiote-,  Theo~ 
fhrafle  de  f tantes,  &C.  8c  du  Latin  en  Grec,  Ci- 
«r<OT  de  la  lieillejfe. 


Digitized  by  CjOOQIC 


1^0 

qui  nous  pût  conduire  fûrement  parmi 
les  vertiges  &  les  vieilles  ruines  de  l’An¬ 
tiquité,  qui  lé  rencontrent  dans  fes  œuvres. 
Cela  me  faifé  d’autant  plus  admirer  la  mali¬ 
ce  ou  la  négligence  de  prelque  tous  nous 
•Demonographes  qui  font  dcfavoütt-  à  leurs 
léns  le  récit  Véritable  que  cet  Auteut  nôus 
a  donné  de  Numa  PompHius  ;  comme  il 
y  a  long  temps  qu’ilsont  faiâàTi^rddiela 
Mètamorpholé  d’Apuléé ,  qui  leur  lért  ï 
tous  propos  comme  d’une  hirtoiré  bienma- 
nifcrte  pour  prouver  la  Lycantrôpie:  bien 
t|U’ Apulée  lé  Ibit  efforcé  lui  meme  de  nous 
donner  toutes  les  précautions  qu’il  étoit 
poffible  pourmonrtùerqüe  fa  tranfmutatiôn 
n’étoit  qu’Une  pure  fable  &  un  Rainant; 
quand  il  dit  en  la  première  ligne  de  Ibn  li¬ 
vre,  ^  ego  tihi  firtMne  ifto  MUefio  varias 
fabdlas  conferamy  &  un  peu  après  FalMem 
Cracam  incifmusy  leBor  intende,  latiAeris, 
Après  quoi  comme  ceux-là  qui  veulent  é- 
tablir  &  confirmer  une  propofitiôn  de  tdlê 
confequence  par  le  récit  de  cette  narration 
fàbuleufe,  tenue  pour  telle  &  avérée  par 
Ccluii  même  qui  en  a  été  l’Auteur  lé  font 
moquer  d’eux  avec  raifon;  aülfi  pouvoûs- 
nous  dire  que  c’ert  encore  une  plus  grande 
malice  ou  inadvertance  à  beaucoup  d’autres 
de  falfifîer  fi  évidemment  les  autoritez  de 

Plu- 
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Platari^uê,  Denys  d’HalicâjTiàflê  &  Tite 
Live,  pour  faire  une  pure  Magie  de  l’ad- 
ttiirable  iâgeflè  &  de  la  prudence  politique 
de  Nuina  Pompilîus,  Au  telle,  lî  j’en¬ 
treprends  la  defence  de  ce  Roi  de  Rome  a- 
pr«  celle  de  Pytbagore,  ce  n’eft  point  tou- 
tesfois  que  je  fuive  Topinion  de  plufieursif, 
Auteurs,  &  principafement  d’Ovide,  qui 
l’ont  faiâ  pofterieur  &  difciple  de  ce  PÛ- 
lolbphej  Içâchant  bien  que  Tite  Live  a 
diâ  en  fès  Décades ,  JUktharem  doEirimt  e- lu.  r. 
Jus,  epùa  non  exfiat  alius,  faljo  Samium  Pj~ 
ihagerram  edmty  tomme  il  eft  ai^lement 
confirmé  par  Denys  d’Halicamafle,  Plu-^/î<av. 
tarque ,  Rhodigin  &  Pereriüs.  Le  pre-  * 
mier  de  ces  Auteurs  monftre  que  la  ville  de 
Crotone  fut  feulement  bâtie  la  quatneme 
année  du  régné  de  Numa ,  &  les  trois  au- 
très  s’étendent  fort  particulièrement  fur  tou- 
tes  les  raiibns  Chronologiques  qui  peuvent  ^ 
prouver  que  ces  deux  perfbnnages  n’ont 
été  contemporains  que  par  une  figure  d’A- 
nachronifme,  aufli  familière  &  aulfi  tolle^ 
tableaux  Poëtes,  -quemalfeante  &  du  tout 
défendue  à  un  Hillorien,  Mais  pareeque 
que  Jambliquc  remarque  en  la  vie  de  Py» 
thagore  qu’il  a  voit  puife  toute  fa  doftrine 
de  la  Théologie  d’Orphée ,  j’ai  pareille¬ 
ment  voulu  faire  fuivre  lés  Chapitres  de 
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ces  deux  grands  hommes»  fans  m’arrefter  à 
Tobiervation  curieufe  du  temps  auquel  ils 
ont  fleuri,-  puifque  cette  recherche  ne  fert 
de  rien  pour  leur  defènce,  &  qu’il  m’y  fau¬ 
dra  pafièr  par  defliis  en  plufîeurs  autres 
endroits  de  cette  Apologie.  Je  remarque 
donc  que  les  accufateurs  de  Numa  font 
fondez  fur  quatre  poinâs  principaux,  dont 
le  moindre  s’il  étoit  véritable,  feroit  fuflS- 
fant  pour  le  faire  condemner  comme  En¬ 
chanteur  &  Magicien  :  car  ils  dilènt  premiè¬ 
rement  que  le  Genie  qui  lui  efl  attribué 
l».3.uL.P^  Ammian  Marcellin ,  &  que  Denys 
d’Halicarnafle ,  Plutarque  &  Tite  Live 
maintiennent  avoir  été  une  des  neuf  Mufes, 
ou  plutôt  une  Nymphe  qui  fë  nommoit 
Egerie,  n’étoit  autre  chofë  qu’un  Démon 
fuccube  qu’il  s’étoit  rendu  familier  &  con¬ 
nu  ,  comme  étant  un  des  plus  verfëz  & 
des  plus  intelligens  qu’il  y  ait  jamais  eu  l’in¬ 
vocation  des  Dieux  tutélaires  &  des  Ge- 
nies  des  villes  &  des  perfonnes.  De  là  Poftel 
/  «3ÿ*  a  pris  occafion  d’avancer  que  ce  Démon  fa¬ 
milier  étoit  celui  qui  avoit  aflîfté  Vefta 
ibnune  de  Janus  ou  Noë,  &  qui  prelîdoit 
pour  lors  à  la  ville  de  Rome;  quo  d$tce,  dit- 
il  ,  Numa  tOMtA  moUs  wbem  ftabiUvit.  Au(^ 
fi  tient  on  pour  certain  que  ce  fut  par  l’affi- 
ftance  &  par  l’induftrie  de  cettè  Divinité 

qu’il 
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qu’il  fit  beaucoup  de  choies  furprenântes  & 
prodigieulês,  pour  fe  mettre  en  crédit  parmi 
le  peuple  de  Rome  qu’il  vouloir  gouverner 
à  fa  lantaifie.  A  cette  occafion  Denys 
d’Halicamailè  &  Plutarque  racontent  que 
Numa  aiant^n  jour  invité  à  fouper  chez 
lui  bpn  nombre  de  citoyens  de  la  ville  9  il 
les  fit  fervir  de  viandes  fort  fimples  &  fort 
communes!  &  en  vaiilêlle  qui.  n’étoit  pas 
fort  riche  ni  fort  fomptucufeî  &  comme 
^  ils  commençoient  à  louper  il  leur  mit  en 
avant  une  parole^  que  la  DéelTe  avec  la¬ 
quelle  il  avoit  communication  à  l’inftanc 
mêmei  l’étoit  venu  voir,  &  tout  inconti¬ 
nent  la  falle  devint  pleine  de  précieux  meu¬ 
bles  &  les  tables  fe  trouvèrent  couvertes  de 
toutes  fortes  de  viandes  exquifes  &  delici- 
cieulês.  Et  le  même  lé  peut  entsore  confir¬ 
mer  par  les  propos  qu’il  eut  avec  Jupiter  j 
tels  que  l’on  peut  voir  dans  Arnobe»  qüi/WMA 
dit  que  Numa  trouva  moyen  par  le  confeil 
de  fa  Nymphe  Bgerie  de  lier  deux  Diables 
ou 'Dieux  inferieurs  Faunus  &  Picus,  qui 
lui  rafeignererit  conunent  il  evoqueroit  Ju¬ 
piter  &  comment  il  le  contraindroit  de  ve¬ 
nir  à  lui  par  conjurations  fortes  &imperieu- 
fes,  s’il  ne  le  vouloir  foire  de  fon  gré  &  de 
bonne  volonté  :  ce  qui  lui  reuffit  fi  favora¬ 
blement  qu’il  fit  defcendi:!?  de  fon  %ône 
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le  premier  &  le  plus  puifflant  de  tous  les 
Dieux  i  qui  fut  contraint  de  lui  déclarer 
comment  il  expieroit  parfacrifice  la  Fop- 
dre  &  le  Tonnerre.  Si  Ton  veut  ajouter  à 
L.  3.  THydromancie ,  ^  que  Varron  cite  pat' 
.  S.  Auguftin ,  dit  qu’il  lavoit  %yrt  bien  pra¬ 
tiquer,  &  Tes  livres  de  Magie  ^  furent 
découverts  quatre  cens  ans  apres  fa  niort^ 
&  condemnex  au  ftu  comme  trés^perai* 
deux  &  très  donunageables,  en  Tannée  que 
Riblîus  Cornélius  &  Marcus  Bebius  furent 
Confuls  ;  il  efï  hors  de  doute  qu’il  faudast 
convenir  fiiivant,  tousles  Demono^aphesy 
&*principal€ment  le  Loyer  &  Ddrio  qui 

font 

♦  L'Hydromaneîe  cft  l’art  de  deviner  par  fcau. 
Onia  pratique  par  une  bague  pendante  d*un  fil  dans 
Feau  j  pàr  le  jet  de  trois  pierrèS  dans  une  eàu  dor* 
mante,  en  obfervant  le  mouvement  circulaire  dë 
Feau  autour  de  ces  pierres.  Elle  cojifîfte  encore 
à  confiderer  la  diverfe  agitation  de  la  mer;  à  con^-. 
fidercr  la  couleur  3e  Peau  &  les.  images  qui  fcmr 
blent  Y  paroître;  à  marmotter  quelques  paroHes* 
lùr  une  coupe  pldüe-  d-eau  &G-  Numa  Pompi- 
Eus,  à  ce  qu’on;  ptçtênd»  étoit  q^ert  dans  ertte^ 
Hydromanciet  Les  anciens  parlent  de  certaines 
/  fontaines  ^  qui  avoient  la  propneté  d’inftruire  de  là 
vérité  ou  de  Iafaufl!èté  d’une  choie ,  dU  b64lieaf  Bc  duv 
malheur  d’une  per fenne  tour  çel4  par  certain» 

mouvemens  que  failbient  fur  l’eau  certaines  cho-r 
lès  jettées  dedans ,  pour  apprendre  ce  que  l’on  a- 
voit  envie  defavoir. 
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font  les  {Jus  doâes  d’entr’eux>  que  Ntuoa 
Pompilius  a  véritablement  été  le  plus  grand 
Sorcier  &  le  plusc  grand  Magiciâi  de  tous 
ceux  qui  ont  jamais  porté  Couronne;  6c 
qu’il  avoit  encore  plus  de  pouvoir  fur  le 
Diable  que  Hu-  les.  hommes;  piûs  qu’il  (ê 
lêrvoit  oe  l’jnduftrie  des  premiers  <  p<Mjr 
fendre  les  Romains  plus  fouples  &  {Jus 
cdes  à  l’execution  de  Tes  loix  &  de  lès  coiUf 
mandemens.  IVfais  fî  nous  voulons  noon- 
ftrer  coBunent  tous  ces  Auteurs  abufeoe 
trop  librement  de  leur  loilir  &  du  oôtrei 
en  concevant  des  idées  &  des  formes  fî 
fîeufes  &  fî  étxanges  pour  les  éclorte  avee 
beaucoup  de  peiae>.&  y  voulant  non  moto$ 
arrefter  nos  yeux  qu’y  engager  3c  afîèrvir 
nôtre  creance;  il  ne  fîiut  que  voir  &  conr 
templec  h  preqiiere  peinture  de  ce  {)eifot^ 
nagC)  non  iêufement  dans  Tite  Live  3c De* 
oys  d’Halicarnafîè  qui  en  ont  tracé  les  pre> 
inicts  traiâis3cles  phisgro{fîer$>  mais  par* 
ticuUerement  dans  Plutarque  qui  l’a  reve* 
ftue  de  fesffFç^es  couloirs  8c  de  toutes  les 
drconlbnces'  &  particulatitez  de  vie  » 
pour  nous  foire  juger  des  moindres  vices  3c 
vertus,  delà  nruure,  delà  coulhune  3c  des 
maniérés  d’agir  de  ce  grmd  Politique,  fe» 
cond  fondateur  de  la  ville  de  Rome  :  Del) 
«nfuite  il  fora  focile  de  recooni^tre  qqells 


Digitized  by  CjOOQIC 


'\’j6  jifologie 

allfeurance  on  doit  avoir  à  toutes  les  emprein¬ 
tes  &  copies  de plufîeurs modernes,  qui  ont 
plûtôt  fuivi  l’original  qu’ils  s’étoieot  forgé 
dans  leur  imagination  «  que  celui  de  Plu¬ 
tarque  &  des  meilleurs  Hiftoriens,  qui  ne 
fêmljlent  parler  de  Numa  que  pour  louer 
fes  vertus  &  pour  admirer  la  prudente  con¬ 
duite  iqu’il  tint  pour  donner  poids  &  pour 
«ilèrmir  cette  grande  Monarchie  Romaine 
«hancelante  encore,  &  qui  pouvoir  fuc- 
comber  ^cilement  à  la  moindre  iêcoufle  & 
à  la  violence  de  Tes  ennemis,  fi  Numa  ne 
lui  eût  donné  moyen  par  une  longue  paix 
de  quarante  trois  ans  de  prendre  racine  & 
nouvelles  forces.  Ce  Prince  jugeoit  bien 
que  le  peuple  Romain,  ni  plus  ni  moins 
qu’un  champion  quia  à  combattre,  s’étant 
exercé  à  loifir  &  en  repos  par  refpace  du 
temps  qu’il  pourroit  regner  fur  lui,  fe  ren- 
droit  allez  fort  &  allez  püiÛànt  pour  faire 
tête  à  ceux  qui  lui  voudroient  preferire  ou 
reftraindre  les  bornes  &  les  limites  de  fa  do¬ 
mination.  C’eftpourquoi  la  ftremiere  cho¬ 
ie  qu’il  fit  apr«  avoir  pris  les  refnes  du 
gouvernement  de  cette  Monarchie ,  ce  fut 
d’àmolir  &  addoucir  ni  plus  ni  moins  qu’un 
fer ,  fon  peuple ,  en  le  rendant  au  lieu  de  rude , 
afpre  &  belliqueux  qu’il  étoit ,  plus  doux 
&  plus  traiâable ,  attiedüTant  cette  fierté 

cou- 


Digitized  by  Google 


Tour  les  grands  hommes.  fjj 

courage  &  cette  ardeur  de  combattre,  par 
des  facrifices,  des  feftes,  des  dances  &  des 
proceffions.  Quelquesfois,  dit  Plutarque,  il 
leur  mettoit  des  frayeurs  &  des  craintes  des 
Dieux  devant  les  yeux  :  leur  faifant  accroi- 
re  qu’il  avoir  eu  des  vifions  étranges,  ou 
qu’il  avoir  ouï  de  grandes  calaraitez,  &  ce¬ 
la  pour  toûjours  abaidèr  &  humilier  leurs 
coeurs  fous  la  crainte  des  Dieux.  C’eft  ce 
que  l’on  peut  pareillement  confirmer  par  le 
pallàge  de  TertuUian,  que  nous  avons  cité 
dans  le  troifiéme  chapitre  de  cette  Apolo-  , 
gie,  mais  beaucoup  plus  manifeftement  par 
celui  de  Laétance,  quidié):  que  Numa  Jie 
mvi  populi  feroces  animos  mitigavit, 
ftstdia  paeû  a  rebus  bellicss  avocavit  :  d’où*^>*>c*^*. 
l’on  peut  tirer  une  preuve  très-certaine  & 
véritable,  que  tout  ce  qui  a  été  diél  delà 
Nymphe  Egerie  n’étoit  qu’une  pure  feinte 
&  un  Aratageme  de  ce  rufé  Politique,  qui 
voulut  établir  par  cette  6ble,  l’autorité  de 
fes  loix,  de  fes  lâcrifices  &  de  fes  conftitu- 
tions,  comme  l’a  fort  bien  remarqué  le 
même  Laâance,  quand  ^1  diét  parlant  enco¬ 
re  de  Numa,  que  pour  établir  ces  choies 
sdi^ssa  (mu  mstoritstte ,  fimulavit  cm»  Des 
^Ægeria  uoSssnus  fi  habere  cotsgrefiiu.  Ce¬ 
la  m’a  faiét  plufieurs  fois  admirer  le  juge¬ 
ment  lethaigique  &  alToupi ,  &  le  peu  de  con- 
M  feien- 
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fcicnce  qu’ont  nos  Demonographes  de  dé¬ 
praver  li  librement  rautorité  de  cet  Auteur 
&:  celle  d’HalicarBaflcj  Plutarque  &  Tite 
Live.  pour  établir  &c  poui;  donner  t^oelque 
couleur  à  ce  qu’ils  nous  veulent  faire  ac¬ 
croire»  &  pour  fonder  la  vérité  de  leurpro- 
pofltîon  fur  une  fauflèté  la  plus  maniièfte 
qui  fe  putfle  imagineri  Car  fi  l’on  veut 
croire  leLoyer  &  Deirio  »  les  principaux  Au¬ 
teurs  qui  maintiennent  toutes  les  fables  que 
fious  «vems  contées  de  Numa ,  c’efi;  un 
Pliitat^ue  »  c’eft  un  Denys  d’Habcamafiè  : 
fi  nous  venons  à  Kte  &  à  fiieilleter  ces . au¬ 
teurs»  nous  trouvQ*onstout  au  contraire  que 
eux  qui  les  nefmant,  qui  les  ft^pent 
qui  les  découvrent,  &  qui  nous  advertif* 
{^t 'de  n’y  adjoÛGer  dEucaoe  foi.  Preuve 
de  cela,  conatnencoos  par  l’opinion  qu'ils 
ont  eue  de  là  Nymphe  Egerie.  I%itarqüe 
après  avoir  longuement  difoouru  fiir  la  pro¬ 
babilité  qu’il  y  avort  de  croire  ces  appari¬ 
tions  divines ,  cbndud  enfin  quelle  étoit 
ibn  opioionpar  ces  tnnOts':  (Toutesfois  s'il 
V  y  aquriqu’ut)  qiii  foit  d'autre  advts,  le 
^  chemia  efi:  large  ouvert;  car  même 
v»  )e  ne  trouve  pas  fans  apparence  ce  que 
•)»  d’autres  découvrent  touchant  Lÿcut^us 
»,  âç  Numa»  &  ailtres  lêrablabies  perioit* 
•5V  ■  oa^’s  ,  qiH  ayons  à  itaaiiRr  des  peuides 
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’ti  rades  Sc  ârouches,  &  vouians  introdui- 
»,  r.exle  grandes  Nouveautez  dans  lœ  gou- 
„  'verneoaens  de  leurs  païs , ,  ils  ont  %e- 
3),.{Qentfeiat  d’avoir conununiation  avec 
M  les  Dieux  »  attendu  que  cette  Æâioa 
it  était  utile  &  iâlutaire  à  ceux  jnêmes  i 
M  qui  ils  la  Ëûfoient  acaoire.^  Ce  qu’ü 
coofùane  de  nouveau»  quand  il  dit  trois  ou 
quatre  |>ages  au  dedôus,  inunedrâteoaeot 
prés  avoir  cité  ies  vers  de  Timoo  le  Pldia- 
fieu,  que  la  feinte  dont  Numa  fe  couvrit; 
fut  l’amour  d’une  DéelTe.,  ou  bien  d’une 
Nymphe  de  Montagne,  &  les  feaettes  en- 
treveuës  qu’il  .feignait  avoir  avec  elle.  Ce 
qui  fensble  avoir  été. tcaoTcrit  du  a.  .livre 
des  Antiquitez  B<omaines  de  Deoys  d’Ha> 
Ikaraaâè,  ou  parlant  de  Numa  d  dit  ces 
prqpressnots»  fitivant  la  ttaduéirioa  Latine 
do  Poitus*  Mtdta  otaem  aa^  Mdnûratsdm 
■4e  aoJieuMt^  re^emsteshsmauama^m  fiifie»- 
*iam  ad.Dearjmt  moaka  :  fitbsdofi  amm  Ji- 
estât  ilU-att^eJum  fuiffe  citm  tptadam  Njun- 
pha.tÆgeria,  ,qtta  MIttm  t^dtté  Segùm  jà- 
fmtiamedocergt,  Titse^iveanême»  .q.iâ« 
Je  ièul  defaut  d’avoir  -rempli  Ton  BilWe 
de  beaucoup  de  .prodiges  .&  de  cholês  jni* 
juaileares  •  confefle  .ouvertement  .que  .le 
JBUûNuraaa’étantadviféde  tenir  ;le  peuple 
JRamain  en firideyar  la  ctaiutedes  Dieux» 
M  a  crain- 
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crainte  qui  ne  pouvoir  Te  gliUèr  que  dificî-» 
lement  daus  les  efprits ,  îans  l’apparence  & 
fans  le  ftratagemede  quelque  miracle  apofté, 
pmulavit  Jihi  cum  Dea  zÆgeria  con^effitt 
noÜmnoi ,  ejus  fi  momtu  qu<t  acceptijjtma 
Diü  effènt  Jacra  injiitture  facerStes  fitos  cui- 
que  Deorum  pr<ficere.  Il  femble  toutesfbis 
que  l’autorité  d’Ammian  Marcellin  foit  plus 
favorable  &  plus  à  propos  citée  par  nos  D©- 
tnonographes  que  toutes  les  precedentes; 
Car  il  eft  vrai  qu’il  dit  en  difeourant  fur 
une  certaine  vifion  de  l’Empereur  Conftan- 
lius,  que  la  communication  des  Dieux  avec 
les  homme;  n’eft  point  choie  fi  extraordi¬ 
naire  que  l’on  n’en  ait  des  exemples  trés- 
manifeftes  dans  les  Genies  qui  ont  âutres- 
fois  converfé  familièrement  avec  Hermes> 
Socrates,  Appollonius,  Numa,  Scipion, 
Marins  &  Augufte.  Par  ce  pallage  on 
pourroit  conjeéf urer  qu’il  a  été  d’opinion 
que  ce  n’étoit  point  fable  ce  que  Ton  difoit 
de  la  Nymphe  Egerie ,  &  de  la  communi¬ 
cation  qu’elle  avoit  avec  le  Roi  Numa. 
Mais  quand  même  fort  opinion  auroit  été 
telle,  fi  eft-ce  neantmoins  qu’elle  ne  peut 
rien  conclure  au  préjudice  des  precedentes , 
veü  que  l’on  reconnpît  par  toute  la  fuite  de 
fon  hiftoire  qu’il  étoitfort  fubjet  &addonné 
à  croire&à  amplifierdetellés  narrations  :  fur 

lef- 
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kfquelles  Je  croi,  comme  il  eft  grandement 

probable,  que  Vives  s’eft  en  partie  réglé, 

quand  il  prononce  fur  l’Hiftoire  de  cet 

auteur  ,  ./énmiani  AïarcelUni  qstod  Jupe-  r-  * 

rejt  opHS  P  nec  oratoru  omntno  nec  hijtortct.  difciptim. 

Enfin  pour  ce  qui  eft  de  la  glofe  que  Poftelf-  5** 

adjoûte  à  cette  fable,  j’eftime  qu’elle  eft 

de  pareille  trenpe  à  celle  qu’il  rapporta  en  fa, 

Cofmographie ,  où  il  dit  que  les  Ethio-, 

piens  font  noirs  à  caufe  de  la  malediâion 

que  Dieu  fulmina  contre  Chus,  le  premier 

auteur  de  leur  nation  ;  parce  que  Cham  qui 

étoit  fon  pere  avoit  cogneu  là  femme  en 

l’Arche ,  contre  la  defence  expreflè  du  Pa-r 

triarche  Noé.  Mais  l’on  ne  fauroit  donner 

une  folution  plus  modefte  &  plus  véritable 

à  toutes  ces  chimères  &  à  ces  vaines  fpecu- 

lations  ,  que  de  dire  de  leur  Auteur,  comme 

difoit  anciennement  le  Proconful  Feftus  de 

S.  Paul,  inpotis  Pofielle y  mtdta  te  littera  ad^^or'm  ' 

tnfantam  convertmt.  Or  puilque  nous  a- 

vons  découvert  &  monftré  la  faulTeté  des 

preuves  que  l’on  apportoit  pour  faire  une 

Sorcière  ou  Démon  fucube  de  cette  fidion 

de  Numa  touchant  fa  Nymphe  Egerie,  il-t<W<f2. 

faut  encore  en  faire  autant  de  celles  que  le 

Loyer  &  Delrio  veulent  tirer  des  mêmes 
^  /11*  1  ✓ 

Auteurs  pour  établir  le  repas  enchante  & 

l’entretien  qu’il  eut  avec  Jupiter  par  le 

M  3  moyen 
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moyen  de  (bn  Hydromantie,  (qui  n’étoit 
autre  que  l’invention  fabuleufê  de  laquelle 
Numa  fe  fervit  pour  furprendre  Faunus  te 
Ficus,  mettant  du  vin  &  du  nriel  dans  la 
fontaine  où:  ils  avoient  couftume  de  boire; 
afin  qu’étant  pris  ils  lui  enfèignafTent  la  ma¬ 
niéré  d’evoquer  Jupiter  &  de  /avoir  de  lui 
ce  qu’il  falloir  fiire  pour  expier  les  foudres, 
comme  rjous  avons  remarqué  ci  deffus  de 
Plutarque  &  d’Arnobe,)  Car  pour  De- 
nys  d’HalicamafTe ,  il  eft  bien  vrai  qu’en 
parlant  de  la  Nymphe  Egerie  il  fait  auflî 
quelque  mention  du  fouper  que  Numa  fît 
par  fbn  moyen  ;  mais  ce  qu’il  dit  en  fuite 
morrftre  aflez  qu’il  le  tenoir  pour  chofe 
tout  à  fait  fabuleufe  &  controuvée;  car  il 
adjoufte  immédiatement  après  en  avoir  faiét 
le  récit,  fed  (jtd  res  omnes  fabulofas  ex  hijlo- 
toUtmty  Ntemam  hac  qsu  de  tÆgeria  di- 
eeiat  fiaajfe  dicsatt ,  sa  <fxi  Nstmen  drv'mtan 
psetsseresa  facHisa  amtntsm  ad  fi  advertereta, 
($•  leges  sjHos  ejfet  lattertu  libexter  ttt  a  Dits 
latas  açcberent.  Et  Plutarque  n’a  pas  moins 
jüdicieulement  ufë  d’une  pareille  précaution 
avant  que  de  parler  de  toutes  ces  fables, 
dont  il  commence  le  récit  de  cette  maniéré; 
„  fPar  cet  apprenriflage  &  par  cet  achemi- 
„  nement  à  la  Religion,  la  ville  de  Ro- 
„  me  petit  à  petit  devint  fi  amiable  & 

,,  eut 
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5,  eut  en  telle  admiration  la  grande  puiülân- 
„  ce  du  Roi  Numa,  qu’elle  reçut  poin 
.)  véritables  des  contes  où  il  n’y  avoit  bgo 
„  plus  d’apparence  qa*'aux  fabies  cor»trou* 

))  vées  à  pfeilîr,  penlâ  qu’il  n’y  avoit 
7,  plus  rien  incroyable  ni  inapodîble  à  lui). 

7,  pourveu  qu’il  le  vouluft.])  Il  ne  refte 
donc  plus  que  la  difficulté  de  fcs  livres,  fur 
le  fujet  delquels  je  ne  ramalTerai  point  tout 
ce  que  l’on  pourroit  dire  de  leur  nombre, 

&  du  temps  &  de  la  façon  qu’ils  furent 
trouve*  &  découverts ,  puilque  GuiHandi- 
nus  s  eft  fort  doct«ncnt  acquitede  cette  rt^c^puads 
cherche,  &  que  ce  m’eft  aflTez  de  monftrer,^%’“ ^ 
qu’ils  ne  forent  point  bruflez  p^irce  qu’ils  e>- 14. 
traiéfoient  Magie,  comme  nous  le  veulent 
perfuader  beaucoup  d’ Auteurs  modernes. 

Car  ce  n’a  été  l’opinion  d’aucun  des  anciens» 
comme  il  eft  lâcile  de  juger  en  ce  que  fui^ 
vant  ceHe  de  Plutarque,  de  Tits-Livc 
de  Cajus  Pilb  Cenforius ,  ils  ne  parloient«;>«<fp/;»! 
que  du  devoir  &  de  l’office  des  Preftres  & 
de  la  Philofophie  des  Grecs,  telle  qu’elle  a,;  .  • 

voit  été  du  temps  de  Numa;  fuivant  celle 
de  Caffius  Hemina,  ils  ne  traiétoient  quey^'f.c.ü. 
de  la  doîftrine  de  Pythagore;&  que  fuivant 
celle  de  Laébance,  Varro  &  Tuditanus,  ilsj^'^^'^- 
contenoient  feulement  l’ordre  &  les  caufes  citato, 
de  facr  fices  &  des  ceremonies  qu’il  avoit 
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inftitué  parmi  les  Romains,  Ce  que  je 
prendrois  pour  l’opinion  la  plus  probable» 
d’autant  que  par  cette  opinion  l’on  peut  dé¬ 
couvrir  la  caufe  pour  laquelle  le  Sénat  ne 
trouva  pas  qu’il  fuft  à  propos  de  les  divul¬ 
guer.  Car  puifque  l’on  peut  voir  dans  Plu¬ 
tarque,  que  Numa  défendit  aux  Romains  de 
croire  que  Dieu  eût  forme  de  belle  ou 
d’homme,  &  de  lui  faire  ou  tailler  aucu¬ 
ne  image  ou  llatûe,  *  ce  qui  fut  obfer- 
'  vé  par  l’efpace  de  cent  Ibixante  &  dix  ans» 
&  qu’il  vouloit  auffi  qu’ils  ne  filfent  leurs 
lâcrihces  qu’avec  une  effufion  de  vin  &  de 
laid  &  lui  peu  de  farine,  &  autres  telles 
chofes  legeresj  il  eft  à  croire  qu’il  ayoit 
deduid  trés-amplement  les  raifbns  de  ce  nou¬ 
veau  culte  dans  lès  livres.  Or  ces  livres  ve- 
nans  à  être  découverts  &  recognus  quatre 
cens  ans  après,  comme  did  Plutarque  ou 
cinq  cens  trente  cinq  fuivant  l’opinion  de 
Caâius Hemina,  lorsque  la  ville  de  Ro- 
r<trm.  in  mc  étoit  n  remplie  d’idoles,  $tt  fscilius  ef- 
fet  Deum  qttam  hominem  mvenire ,  &  que 
tous  les  Temples  regorgeoient  continuelle¬ 
ment  du  fang  des  vidimes;  il  eft  allez  ft- 

ci- 

*  M.  Huet  &  autres  croient  que  Numa  Pom- 
.  pilius  avoir  puifé  chez  Moïfè  les  dogmes  &  les 

rites  dont  l’auteur  lait  ici  mention. 
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cile  de  conjeâurer  apres  cette  confidera- 
tion,  que  les  livres  de  ce  Trilmegifte  Ro¬ 
main  qui  pafle  dans  Juvenalpour  i’exemple 
d’un  grand  Sacrificateur  »  furent  bruflez  par 
l’ordonnance  du  Sénat)  de  crainte  qu’il  ne 
fût  furvenu  quelque  changement  notable  à 
leur  Religion,  fi  l’on  eûtveu  par  la  lefture 
de  ces  livres  de  quelles  raifonsNuma  s’étoit 
lêrvi  tant  pour  établir  la  pureté  de  fês  fâ- 
crifices  >  que  pour  bannir  l’idolâtrie  de 
l’elprit  des  hommes,  laquelle  y  avoit  pris 
tellement  pied  lors  de  cette  découver¬ 
te ,  que  le  meilleur  expédient  fut  d’abo¬ 
lir  ces  livres,  qui  autrement  étoient  ca¬ 
pables  de  mettre  en  trouble  toute  la  Mo¬ 
narchie  des  Romains.  Car  c’eft  la  maxi¬ 
me  des  Politiques,  que  les  troubles  & 
^(Tentions  de  l’Etat  &  du  gouvernement, 
fuivent  toujours  les  troubles  qui  arrivent 
à  la  Religion.  Ce  fut  là  à  mon  juge¬ 
ment  la  vraye  caufe  de  la  condemnation 
de  ces  livres,  &  non  point  celle  que  le 
Loyer  &  les  autres  modernes  ont  été-tff.i; 
chercher  dans  la  Magie  ,  ou  que  Caf-**^’**^ 
fius  Hemina  qui  pouvoir  vivre  du  tems 
d’Augufte  fêmble  rapporter  à  ce  qu’ils 
contenoient  la  Philofbphie  de  Pythago- 
re.  Car  la  première  caufe  étant  fans  nul 
fondement  &  fms  authorité,  eadem  faci- 
M  5 
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htate  contemnitur  qna  ajfenut:  &  la  demie- 
re  eft  aflez  fuffiûmment  refutée  tant  par  ce 
que  nous  ayons  monftré  ci-delTus  que  Py» 
thagore  étoit  poftericur  à  Numa ,  &  qu’il 
ne  vint  en  Italie,  comme  veut  Aulugelle, 
que  fous  le  r^e  de  Tarquin  le  Superbe, 
qu’aufli  par  le  témoignage  &  par  l’opinion 
Contraire  de  Tite  Live,  quiditqu’uB  Ai»- 
tias  Valerius  faifok  le  même  jugement  de 
ces  livres}  vu^ata  (finiom,  comme  il  ad« 
joute  y  q/M  creditttr  Fyth^^<e  mditerem 
fimfi  Numami  memUcia  frwalnli  Mcemma- 
data  fide^  Après  toutes  kft|uelfcs  refpon- 
fès  &  folotions  j’eftime  qu’il  ne  merefte  li¬ 
non  de  fouhaiter  un  peu  |Jus  de  modeftie 
ou  de  jugement  à  la  plus-part  de  nos  De. 
monographes»  'afin  qu’ils  ne  foiçent  rfus 
li  témérairement  des  monftrcs  &  des  chy- 
meres,  qui  leur  donnent  par  après  Pefiwu- 
&  les  font  fuir  &  crier  comme  s’ils  étcaenc 
<fc  petits  enfans  qui  s’effraient  poiar  l’ordi¬ 
naire  du  même  vifage  qu’ils  ont  barbouillé 
à  leurs  compagnons,  qttafi tjfdcquam  infaü^ 
tmî fit  hmine  eut  fitafigmeHtadmirumtttr. 
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C  H  A  P.  XIL 
De  Demoerite  >  Empedocles  >  ^ 

^ppohmtts. 

TE  n'enfle  Jamais  pris  la  hardîeffè  de  des^ 

I  placer  les  precieufa  5:  venerables  bornes 
deFAntiqnitd  ^e  le  Dieu  Terminus  dans 
la  fibuleufe  Tnedogîe  des  Romains  nous 
lîgnifioitdevoirétrecomme  immobiles  j  fî  je 
ne  me  fùllê  fonde  force  que  cette  antiquitéeft  ^  ^ 
appellée  dans  Amobe  errarutn  pUniJJmama^ 
ter,  pour  Juger  quecen’étoitpoint  fâcrilege 
de  révoquer  en  doute  ce  qu’on  a  tenu  pour 
véritable,  après  tant  de  fîecles  qui  en  leur 
longues  &  variables  revolntiom  ont  accoû- 
tumé  tant  en  l’hiftoire  civile  que  dans  la 
naturelle  de  traîner  apres  eux  une  longue 
queue  de  fables ,  &  de  leur  donner  nouvel¬ 
les  forces  Sc  nouvel  accroHlément  de  jour  1 
autre  par  le  grand  nombre  de  ceux  qui  fê 
laifTent  pipper  au  refpeâ  de  leur  longue 
vieilleffe.  Auffi  feroit  ce  «ne  trop  gran¬ 
de  fêveritè  que  de  nous  vouloir  forcer  de 
fuivre  la  ruperftitieufe  routine  de  ceux  n’o» 
fent  toucher  il  cette  trouble.  Antiquité, 
quelle,  comme  fî  nôtre  ceil  étoit  trop  foible 
pour  jouyr  d’une  claire  luniere  ,  note  met 
un  crcfpe  devant  les  yeux,  8c  n’enti^e  pas 

mtnnlf 
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moins  de  fables  :&  de  menfbnges  fur  toutes 
chofes ,  mais  principalement  fur  la  mémoi¬ 
re  &  fur  la  vie  des  grands  perfonnages>  que 
de  poudre  &  d’ordure  fur  les  ftatues  qui 
leur  font  érigées.  Ce  que  la  fuite  de  nô¬ 
tre  dellèin  nous  oblige  de  vérifier  encores- 
par  l’exemple  de  trois  grands  Philofophes  ou  . 
pour  ainfi  dire  Démons  en  érudition ,  ver- 
fèz  en  toutes  fortes  de  fcience  &  les  pre¬ 
miers  &  les  plus  authorifez  d’entre  leurs 
peuples  ;  lavoir  Democrite  ,  Empédocles 
'  &  Apollonius,  perfonnagestellemeht chan¬ 

gez  &  metamorphofêz  par  ceux  qui  lëmef> 
lent  d’efcrire,  fans  obferver  ce  précepte 
d’Horace, 

£tf.i.  ^  tjuofu  virOi  é"  ctùdicaSi  feft 

videto* 

qu’outre  qu’ils  nous  fonti  reprelêntez  tous 
trois  comme  Sorciers  &  Enchanteurs,  l’on 
croit  de  plus  (que  ^  Demoaite  fut  fi  fol 

que 

*  Cicéron  eft  un  de  ceux  oui  difènt  que  Democri¬ 
te  le  creira  les  yeux  j  mais  il  le  dit  avec  la  précaution 
d’un  Dicitur  on  dit,  L.y.C.ap.  de  finibus.  '  Il  eft 
vrai  que  Tulcul.  quxft.  Lib.  y.  Cap.  jp.  Cicéron 
iemble  en  parler  un  peu  plus  pofitivement;  quand 
il  dit  que  Dtmoaite  privé  de  la  vue  ne  pouvait  tas 
difeemer  les  couleurs,  mais  que  cela  ne  l’empechoit 
pas  de  difiemer  le  bien  é'ie  maigre,  ajoutant  enlùi- 
te,  que  ce  Fhiloibphe  croioit,  que  le  fens  de  la 
pvs  ctoit  capable  d’emouflèr  l’cfprit. 
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que  de  (ê  crever  les  yeux  apres  avoir  fouf- 
flé  tour  fon  bien  à  la  recherche  de  la  pierre 
Philofophale  >  &  qu’Empedocles  fe  pré¬ 
cipita  comme  un  ambitieux  &  un  defef- 
peré  dans  les  fburnaifes  ardentes  du  Mont 
Gibel. 

- - — Deus  immertalis  haberi 

Dum  cupit  EmpedocleSf  ardentem  jr^idus 
tÆtnam 

Injiluki  dit  Horace.  Demt 

FütUa* 

Mais  tant  s’en  fiut  que  toutes  ces  calom¬ 
nies  foient  véritables  &  bien  fondées,  qu’au 
contraire  il  ri’y  a  rien  de  fi  fecile  que  de  de- 
monftrer  comment  elles  font  percéesdemil- 
le  faux  jours  &  totalement  faulïês  ;  fi  nous 
voulons  donner  quelques  lignes  à  chacu¬ 
ne  de  ces  calomnies  avant  que  de  refiiter 
le  principal  chéf  de  l’acculâtion  qui  efi  in¬ 
tentée  contre  l’honneur  &  la  doétrine  de 
ces  fameux  perlbnnages.  Car  pour  ce  qui 
cft  premièrement  du  livre  de  l’art  facré  & 
de  ta  connoilTance  &  de  la  pratique  de  l’  Al- 
chymie,  qued’on  attribue  àDemocrite, 

'c’eft  un  ifymptomeaflèz  frequent  de  l’ima¬ 
gination  dépravée  de  nos  foufiSeurs,  qui  n’ont 
autre  induftrie  pour  mettre  en  crédit  &fiii- 
re  valoir  les  livres  de  leur  art  que  de  lesfup- 
pofer  à  Moyfe,  'Sdomon,  Trifroegifte. 

Ari- 
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AriAote*  &  memes  jCuocilsiontiftopides 
fipmtii.  &  peu  judicieux  )  à  Adam.  $a  émhorkA- 
videliut  Jîaaat  hamine  ^  mnhalu^ 
Mania.  M  voritote,  Bt  outTe  l’outhonté  de  Rio- 
ian.  Guihert  &c  Sennertus  iqui  fefontnaoo 
iib.1..  <.£.quez  de  cette  impofture.  on  peut  dire  pour 
unfenfu,  la  dcfcouvxir  totalement  que  ce  livre  na 
point  été  compofé  parDemocrite,  puUque 
/.4.  f^.9.1eaoa:c  Mercunal  afleure  que  la  Chymie 
^i.i.t.y.n»^toit  aucunement  cogneue  dü  tempsd’A- 
riftote,  &  que  le  Jefuite  Delriomonftre 
que  l’on  n’en  trouve  aucun  témoigoagedLaos 
tousJesJxias  Autfaeucs*  ique  depuisJ’Bm* 
pire  de  Calcula  >  nù  elle  commença  pxe* 
poieremeat  de  cayonner.  .jufques  à  eeiui  de 
Diodetian.  fous  lequel  viuoit  un  certaia 
Zozime,  qui  eû:  Je  plus  ancien  Grec,  au 
Kxert.\.  jugement  de. Dckio.  qui  en  ait  elcrit.  A- 
quoi  l’on  peut  adjoûicr  ^  Gafauboa 
tribeio.  ^  aveor  veu  dans  la  Bibliothèque  du 
SLoi  de  Ftaoccsun  nmulbcit  quitraiâoit 
de  la  ^doiylcpcEe  intitulé  lou 

l’art '&:cé*  Xans  toutesfois  qu’il  iaœ  aucu- 
ue  mention  que  JDemoente  en  foit  l’Au- 
theur.  Mais  d’ailleuis  la  l>allèi&  des  iion- 
rqitions  qui/ontdans  ce  Jiyre>  &Je  .jqge- 
.ment  qu’en  a  Ait  il  y  a  long  dteBcps  Dio- 
,genes,  quand  il  dit  ^«avoirXpeoifiéA- 
vec  ibin  tous  les  Jivjes  de  xe  Bbilofcyibe* 
*  Art  de  faire  l’Or. 
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que  les  autres  qui  portent  fon  nom  lui  font 
ou  fauflèment  attribuez ,  ou  extraits  de  Ib 
œuvres,  témoignent aflêz,  quenonobftant 
l’authorité  de  ^llus  qui  le  Jui  attribue  > 

Ton  doit  croire  qu’il  n'a  ^amâs  été  compo- 
fé  par  Deraocrite.,  mais  par  quelque  autm 
Grec  moins  doâe  &  plus  receot.  L’oa 
|>oarroit  neanmoins  donner  une^aode  at- 
•teinte  à  Tauthorké  de  Mercurial,  &  con¬ 
clure  contre  lui  qu’Ariftore  avoir  connoif- 
fànce  de  la  Chymie  ,  parce  qu’il  dit  en 
la  25.  lêâion  de  &s  Problèmes ,  -que  l’on 
peut  tirer  de  l’huille  du  fel,  ce  qui  ne^ 

{peut  faire  que  parle  moyen  des  diftillati^ 

^  des  fourneaux,  fi  Gefner  &  Patrice  n’a- 
Voient  prouvé  que  ces  problèmes  ne  loatperifat. 
point  d’Ariftote ,  &  que  l’on  ne  fauroit 
même  juger  du  temps  de  leur  compofition,  lif.PoitùA, 
parce  que,  comme  a  premièrement  remar¬ 
qué  Henri  ElHenne,  les  livres  de  Theo- 
phrafte  des  lueurs  &  de  la  lalHtude  y  font 
quafi  tranfcrits  de  mot  à  mot»  Ceux-là 
me  femblent  encore  avoir  moins  de  rai- 
ion  qui  eroyent  avec  Tertullian  que 
Pfailolcphe  (ê  creva  les  yeux  ,  parce  ■4’»^' 
«qu’il  ne  pouvoir  r^arder  les  femmes  lâns 
canvoitife  j  ou  avec  Aulugelle  &  Plutar-  Lib, lo, 
que ,  [que  ce  fut  pour  plulolq^er  plus 
iibreraeut  pour  être  moins  difirait  par 
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les  objedts  de  tant  de  choies  externes  ;  où 

enfin  avec  Laberius ,  qu’il  le  fit 


InProbL 
Ôeliian," 
ProbLyB. 


Divifiar, 

inftitMt. 

4  3.c,i8. 


-  “  -  Malis  bme 
EJJè  ne  videret  civihns. 

Car  outre  le  peu  d’apparence  &  la  diverfi- 
té  de  ces  raifons,  il  faudroit  delinentirHi- 
■pocrate  en  l’Epiftre  à  Demagetus ,  oh  il 
ait  qu’étant  appelle  par  les  Abderites  pour 
remedier  à  la  folie  de  Democrite>  il  le  trou¬ 
va  qui  s’occupoit  à  la  leélure  de  certains  li¬ 
vres  &  à  la  diffeftion  de  quelques  animaux, 
qi^i  font  actions  certes  bien  efloignées  de 
ceux  qui  ont  perdu  la  veüe.  Il  feroitbien 
plus  à  propos  de  croire,  que  comme  fon 
ris  étoit  moral,  fon  aveuglement l’étoitauf- 
fi ,  &  que  la  fàbuleufe  Antiquité,  fuivant 
l’opinion  de  Scaliger ,  nous  l’a  rèprefenté 
comme  aveugle  ,  aliernm  more  oculis 
non  meretur.  J ’eftime  pareillement  qu’il  n’y 
a  nulle  apparence  de  croire  ce  que  l’on  dît 
d’Empedocles,  qu’il  fo  précipita  dans  les 
gorges  &  dans  les  flammes  du  montGibel, 
ut  cum  repente  non  apparnijfet ^dit  Ladlance, 
abüjjè  ad  Deos  crederetnr.  Car  tant  s’en 
faut  qu’Empedocles  eût  cette  ambition  fî 
haute  &  fi  relevée ,  qu’au  contraire  Dio- 
genes  Laërce  témoigne  qu’il  refufâ  avec 
une  incroyable  confiance  la  Couronne  Roia- 

le 
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k  qu*on  lui  prefentoit,  aimant  mieux  me¬ 
ner  une  vie  paifible  &  efloignée  des  vaines 
grandeurs  >  que  d’afFeder  les  delices  des 
Roys.  Véritablement  cette  hiftoire  n’eft 
bonne  que  pour  les  Politiques  quilaglolênt 
&  5’en  fervent  fort  à  propos ,  fans  toutes- 
fois  y  adjoûter  plus  de  foi  qu’à  beaucoup 
d’autres,  comme  en  effet  Paufanias  &  Ti- 
Uiée  la  maintiennent  fauflè  dans  Dioge- 
nes  Laërce ,  qui  conclud  pareillement  à 
leiur  opinion  par  le  refte  de  cet  Epigram- 
me , 

Si  fe  floffrantem  maH  fauus  jecit  m 
<iÆtnam, 

Ouomodo  aSntc 
chrajaceml 

Pour  moi  je  croirai  toujours,  veu  la  pei¬ 
ne  &  le  foin  que  ce  Philolbphe  prenoit  à 
la  recherche  des  choies  naturelles,  que  s’il 
niourut  de  telle  fiçon  ce  fut  plutôt  pour  a- 
voir  voulu  reconnoître  de  trop  prés  lacaufê 
d’un  effet  fi  merveilleux  ( comme  il  arriva 
depuis  à  Pline  en  l’embrafement  du  Vefu- 
ve  ,  )  que  pour  le  dèfir  qu’il  eût  de  le 
faire  infcrire  au  rang  des  Dieux  par  u- 
ne  refolution  fi  hazardeufe  ^  &  fi  témé¬ 
raire.  .  , 

C’cft  pourquoi  après  avoir  levé  cette 
N  mouf- 


Megaris  JlrstSa  Jêpul-^ 
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mouffe  qui  cachoit  les  beaux  traits  à  la  per- 
fciftion  de  ces  vives  images  &  de  ces  modè¬ 
les  de  la  vertu  r  il  faut  venir  maintenant  à 
ce  qui  eft  le  plus  cflèntief  à  nôtre  fujet,  & 
fatislàire  aux  preuves  que  Ton  peut  tirer  dé 
Pline  &  des  autres  Eferivains  qui  les  ont 
auflî  voulu  foüiller  des  taches  de  la  Magie, 
ad  tjuam  difiendamy  dît  Pline,  Pythagorat, 
Empedocles,  Democriitts,  Plato  nxtjigave-<- 
re,  txUiis  vtriut  q$tam  feregriHOtiohibùs  Jitfi 
ceptis.  Ce  qu’il  confirme  particulièrement 
de  Demoerke  quand  il  adjoûte  au  meme 
endroit,  Pknum^  miraculi  hcc,  parti- 
ter  Htrafijue  artes  efflarui^e  y  Meeücinam  eU- 
£o  Magicen^,  eadem  <ttate  illam  Hippocra- 
j;  te  y  hanc  Democrito  illuJiraKtiittts,  Aulfi  dit- 
«f?-  '7-  il  qu’il  avoit  été  Magorum  pofl  Pythagoram 
Jiudio^j^htuts,  &  qu’il  inaintenoit  mille  con¬ 
tes  &  mille  propofitions  ridicules  qui  ne 
fe  pouvoient  foûtenir  que  par  le  moyen  de 
*0.  la  Maçie  ;  comme  entre  autres  que  Ton 
pouvoir  faire  engendrer  un  ferpent  du  fang 
ineflé  de  certains  oyfillons ,  lequel  étant 
matij^é  dônnoit  une  parfaite  intelligence  dii 
'  chant  des  oylêaux  :  qu’il  y  avoit  de  certai- 
ntt  herbes  fi  puifiântes  &  fi  douées  d’une 
telle  vertu,  qu’elles  fcrvoient  à  l’évocation 
des  Dieux  ,  &  à  faire  dire  aux  coulpables 
tout  ce  que  les  Juges  &  la  gehenne  ne  leur 

euf- 
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éuflênt  jamais  fat  confeilèr  :  outre  plus 
qu’il  avoit  efcrit  un  livre  de  la  nature  du 
Caméléon,  qui  ne  contenoit  que  des  cho-£.30.c.<. 
fes  vaines,  magiques  &  fuperftitieulês  :  & 
enfin  qu'il  avoit  mis  en  lumière  &  publié 
les  œuvres  de  Dardanus  Magicien  trés-infi- 
gne,  aufquelles  il  adjoûta  pareillement  les 
lienncs  remplies  de  femblables  folies  &d’un 
nombre  préfque  infini  de  ces  vaincs  obfer- 
Vations. 

Empedocles  a  véritablement  été  plus  fa« 
vorilé  de  lui ,  car  il  n’en  parle  en  quali-» 
té  de  Magicien  que  là  où  il  le  met  au  nom» 
bre  des  anciens  Philofophes  qui  voyagè¬ 
rent  en  Egypte:  &  à  grand’  peine  trouve- 
toit  on  quelques  preuves  capables  de  le  fai¬ 
re  lôupçoînner  de  Magie,  fi  Satyrus  n’ea 
touchoit  un  mot  en  paflànt  dans  Diogenes, 
où  il  cite  neuf  ou  dix  vers  de  ce  Philolb-  • 
phe  qui  comprenoient  fes  operations  ma¬ 
giques.  C’eft  fur  ces  Vers  que  tous  les 
Modernes  fe  font  depuis  fondez  pour  lui 
faire  joiier  le  perlbnnâge  d’un  Magicien  > 
comme  a  fait  principalement  Delrio,  qui 
n’a  pas  oublié  de  ranger  entre  les  merveil- 
leufes  operations  magiques  des  Anciens, 
celle  d’Êmpedocles  quand  il  appaifa  la  fu-  î-s-  à-  tt, 
reur  &  le  fouffle  trop  violcut  des  vents  E- 
thefiens  J  la  failânt  entrer  en  paralelle  tvec 
N  Z  celle 
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celle  d*un  ^  Erric  Roi  des  Goths  qui  fut 
furnommé  Chapeau  venteux  ^  parce  qu’il 
faifoit  foufflcr  les  vents  de  tous  les  cotez 
qii*il  le  tournoit.  Il  pou  voit  mettre  en 
fuite  ce  que  Ton  dit  de  fon  Apné,-de  la 
pefte  qu’il  fit  cefTcr  au  pays  des  Salinun- 
tiens ,  &  de  la  femme  qu’il  délivra  d’une 
longue  &  perilleufe  fufFocation  de  matrice. 
Mais  comme  il  cft  à  croire  qu’il  a  obmis 
ces  chofes  parce  qu’il  les  jugeoit  fabuleu- 
fes  ou  naturelles,  aufli  devroit-on  faire  le 
même  jugement  de  celles  que  nous  avons 
fpecifiées  tant  de  lui  que  de  Democrite  9 
puis  qu’elles  font  d’aufli  bas  aloy  les  unes 
que  les  autres,  &  que  pour  en  parler  faine-^ 
ment,  c’eft  une  chofe  du  tout  efioignée  de 
raifon  que  de  croire  de  telle  fadaizes  &de 
telles  bâdineries  de  ces  deux  perfonnages, 
contre  l’afleurance  que  l’on  doit  avoir  de 

leur 

*  Ou  Henri  Roi  dans  le  Nord  de  l’Europe .  Er¬ 
ric  au  fonds  &  Henri  c’eft  la  même  choie.  On 
lit  dans  les  voiages  du  Nord ,  qu’aujourd’hui  en¬ 
core  les  Norwegiens  &  les  Lapons  fc  vantent  de 
pouvoir  vendre  des  vens ,  aux  pilotes  qui  veulent 
bien  en  aebepter  d’eux.  Voies  la  Relat.de  Groen¬ 
land  êcc.  Empedocle  eut  autrefois  chez  les  Agri- 
gentins  fes  compatriotes  un  furnom  équivalent  à 
celui  de  Chapeau  Venteux  :  C’eft  le  furnom  de 
Ko)iVfcc>s/Acç ,  qui  empeche  le  Vent  5  parce  qu’il  a- 
voit  délivré  les  Agrigentins ,  d’un  vent  orageux. 
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leur  grande  dodrine  &  de  leur  prud’ho¬ 
mie  ,  ne  fût-ce  qu’à  la  relation  de  Lucrè¬ 
ce  &  d’Hippocrate,  le  premier  defqucls 
s’eft  rendu  fauteur  &  trompeté  pour  ainfi 
dire,  des  vertus  d’Empedocles,  quand  il 
dit  apres  avoir  longuement  difcouru  fur  les 
loüanges  de  la  Sicile,  que 

Nil  tamen  hoc  habuijfe  viro  praclarius  lu. 
in  fe  y 

Nec  fanüum  magis  ^  mirum  clarumque 
videtuvy 

Carmlna  qtàn  etiam  divini  peSloris  ejus 

Fociferantur  é"  exponunt  praçlara  reporta , 
vix  humana  videatur  fiirpe  creatus. 

Et  le  dernier,  que  l’on  peut  appeller  à  bon 
droit  l’oracle  de  vérité,  nous  témoigne af- 
fez  dans  fes  Epi  lires  quelle  eftime  on  doit 
faire  de  l’admirable  fageflè  de  Democrite, 
au  fujet  de  laquelle  Ceïfus  le  nommoit  ma-- 
gni  nommis  Philofiphumy  Sc  Aulugelle  nobi- 
lijjtmum  Philofophorumy  virtm  prater  altos  c.iz 
•venerandstm  ,  aubloritateque  antiqua  pradi- 
tttm.  Or  puis  qu’un  même  gazon  produit 
bien  Ibuvent  des  herbes  venimeufes  &  des 
herbes  lâlutaires,  &  que  les  abeilles  fuccent 
le  miel  d’oii  les  chenilles  tirent  leur  venin  ; 
il  faut  aulfi  que  Ifâ  voyages  que  l’on  dit  a- 
voir  été  entrepris  par  ces  Philofophes  pour 
N  5  ap- 
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apprendre  la  Magie,  nous  fervent  mainte¬ 
nant  à  prouver  qu^ils  ont  été  la  caufc  de 
leur  grande  dodrine  &  de  leur  diverfe  éru¬ 
dition,  tant  par  ce  que  nous  avons  dit  ci- 
deflus  de  la  Magie  des  Egyptiens ,  &  des 
voyages  d'Orphée  ,  Zoroaftre  &  Pytha- 
gore,  que  par  l’authorité  manifefte  dePhi- 
loftrate,  lequel  bien  qu’il  foit  d’une  opi¬ 
nion  contraire  à  la  nôtre  touchant  les  Sages 
de  Perfe  &  des  Egyptiens,  dit  toutesfois 
que  Pythagore  Democrite  &  Empedocles, 
bien  qu’ils  les  euflent  frequente  &  eu  de  gran¬ 
des  converfations  avec  eux,  ne  voulurent 


rien  apprendre  de  leur  Icience.  Ce  ique 
l’on  doit  juger  abfblument  véritable,  après 
l’authorité  négative  de  Diogenes  Laërce, 
qui  ne  fait  aucune  mention  de  la  Magie  de 
Democrite,  &  ne  dit  qu’un  mot  enpaflant 
de  celle  d’Empedocles,  ne  fpecifiant  rien, 
contre  fa  coutume,  de  ce  qu’il  avoit  (ait 
par  le  moyen  de  cette  Magie  j  lâns  que  l’on 
doive  mettre  en  jeu  la  folution  commune  à 
cette  forte  d’argument;  car  il  eft  à  propos 
de  s’en  fervir ,  &  on  le  peut  Elire  raifonna- 
blement,  quand  celui  d’où  l'on  tire  oet  ar¬ 
gument  s’eft  propofé  de  tout  dire,  &  de 
fpecifier  ce  qui  appartient  à  la  matière  qu’il 
traite.  Par  exemple,  fi  quelqu’un  vou¬ 
lait  frire  une  exaéèe  enumeration  de  toutes 


les 
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Iss  fciences,  &  qu’il  ne  parlât  en  aucune  fa¬ 
çon  de  la  Medecine,  i’on  pourroit  inferer 
avec  raifon  qu’il  ne  la  mettroit  pas  au  rang 
<les  fciences:  d’où  l’on  peut  fort  bien  con¬ 
clure  que  Diogènes  Laërce  &  deux  cens 
onze  Autheurs  qu’il  cite,  n’avoient  rien 
entendu  de  la  Magie  de  ces  deux  Philofo- 
phes,  puis  qu’il  n’en  parle  aucunement  dans 
fon  livre*,  où  neanmoins  il  s’étoit  propofé 
de  tout  recueillir,  jufques  même  aux  pre- 
ftiges  de  Pythagore,  &  jufqües  aux  moin¬ 
dres  particularitez  quoi  que  fabuleuïès  qu’il 
avoit  leues  des  autres.  Et  pour  ce  qui  efl: 
particulièrement  de  Democritc,  l’on  peut 
oppofer  à  fauthoritê  de  Pline  cç  qu’il  dît^j^.j^ 
lui  même  du  doute  que  beaucoup  faifoient"^-*’ 
de  croire  des  choies  fi  vaines  &  lî  legere* 
d’un  homme  G  fage  &  G  bien  lênfé  en  tou¬ 
tes  lès  autres  adions:  L’on  peutoppolêr 
encore  l’authorité  contraire  d’Aulugelle  qui 
à  fait  un  Chapitre  exprès  de  fortentis fabu- 
Ittrum  (jtüt  Plmius  ficmdus  ittdigmfjîmeinDe^ctf^ix.’, 
mocritftm  Philof^httm  cmfert.  Où  il  mon- 
ftre  amplement  la  vanité  de  toutes  les  fables 
que  nous  avons  ci-deflus-  recitées,  &  con- 
dud  enfin  par  tes  mots  Multaasetem  vîden- 
tur  'ab  hominihus  male  filertibHS  hujttjcemodi 
commenta  in  Democriti  nomen  data  nobilita- 
tis,  mthoritatijqne  i  ejtts  ferftt^  utentibas. 

N  4  iE« 
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Et  à  la  vérité  je  ne  trouve  que  deux  cho/ês 
entre  ces  objeftions  de  Pline  qui  nous  puif- 
fent  aucunement  arrefter,  favoir  les  livres 
de  Magie  que  Democritecompolâ,  &ceux 
de  Dardanus  qu’il  remit  en  lumière.  A 
quoi  neanmoins  l’on  peut  relpondre  en  peu 
de  mots  que  telles  preuves  ne  concluent  pas 
diredement;  (  Comme  nous  l’avons  mon- 
ftré  au  6,  chapitre  de  cette  Apologie»  )  que 
ces  livres  ne  font  pas  fpecifiez  par  Laërce 
ny  par  aucun  autre;  &  qu’il  eft  grandement 
incertain  quel  pouvoit  être  ce  Dardanus. 
Car  bien  que  Pline,  Tertullian ,  &  A- 
pulée  le  facent  pafTer  pour  un  grand  Ma¬ 
gicien,  ils  n’en  parlent  toutesfois  qu’aprés 
l’authorité  de  Columelle  qui  dit  en  fbn  lo, 
livre, 

^  Jt  nulU  valet  tnedichta  repeüere  pejlem  ^ 

Dardama  ventant  art  es ^  '  "• 

Et  fi  l’on  s’en  rapporte  aux  Jurifconfultes, 
ce  Dardanus  pourroit  bien  avoir  été  autre 
qu’Enchanteur,  puis  qu’ilsdilèntqueD<*r- 
danafù  font  proprement  Seflafiarü^  Prcfo- 
U  y  Proxenetay  c’eftàdiredes  courtiers  & 
des  revendeurs  qui  remplillènt  leurs  gre¬ 
niers  &  leurs  magazins  de  toutes  fortes  de 
provifions  pour  les  vendre  bien  cher  quand 
il  y  en  a  difette  &  neceffité  panpi  le  peu¬ 
ple. 
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pie  y  comme  expliquent  dodement  Cujas 
&  Xunaebus.  J  ’adjoufte  encore  que  pour 
lever  totalement  le  maique  de  cette  faullè 
perfuafion,  l’on  doit  confîderer  ce  que  dit 
Solinus  parlant  de  la  pierre  Cathochite  qui*^ 
tenoit  aux  mains  de  ceux  qui  la  manioientf, 
comme  fi  elle  eût  été  vifqueufe  &  gluante» 
lavoir,  Democritstm  jlhderitem  ojieutatiout 
Jçrupfdi  hujus  freqsunter  ufiim  ,  ad  frtha»- 
dam  occfdtam  nattera  potentiam  in  certamini- 
bus  qua  contra  Magos  habuit,  A  quoi  le 
xapporte  l’opinion  de  l’EfpagnolTorreblan-, 
ca,  qui  dit  exprellêment  que  Magiam  Da- 
momacam  pleno  are  negarunt  Democritus ,  A-  cap.  p.  art. 
verroeSy  SimpUciuSy  alii  Epicurei  qm  unà^' 
cum  Saducais  damones  ejfe  negarunt.  De- 
mocrite  en  efFed  monftra  bien  qu’il  ne  le 
foucioit  gueres  des  Efprits  &  de  la  Magie ,  tmcian,h 
quand  il  le  mocqua  plailàmment  des  jeunes 
hommes  d’Abdera  qui  s’étoient  déguilêzen 
Diables  pour  l’épouvanter  dans  la  folitude; 

&  quand  étant  mandé  par  le  R.oi  Darius  h^at. 
qui  le  pria  de  refiTufciter  la  femme;  qu’il 
répondit  avec  une  belle  inftrudion  morale, 
qu’il  le  lèroit  trés-volontiers  moyennant 
qu’on  lui  peuft  fournir  trois  nommes 
feulement  qui  n’eullènt  jamais  regretté  la 
mort  de  leurs  plus  proches  amis  :  parce 
qu’écrivant  leurs  noms  &  les  mettant  liir  la  . 

N  J  tombe 
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tombe  de  fa  ftmme  elle  refufciteroit  incon¬ 
tinent  :  Ce  qui  étoit  bien  loin  de  faire  com- 
me  Simon  le  Magicien,  ou  plûtôt  comme 
/.4/irf  ^"le  faux  Moine  *  Santabarenus,  qui  étant 
prié  parTEmpereur  Bafile  de  lui  faire  voir 
fon  fils  quoi  qu’il  fût  mort,  fut  bien  plus 
gracieux  que  Dcmocrite.  Car  il  fit  venir 
ce  fils  à  la  rencontre  de  Bafile,  comme  il  s’en 
albit  à  la  chaffe,  &  lui  permit  de  le  caref- 
fer  quelque  temps:  ce  qui  lui  étoit  aulfi  fa¬ 
cile  par  les  enchantemcns,  qu’impoffiblc 
à  Democrite  qui  s'étoit  acquis  la  connoil- 
fance  de  toutes  chofes  excepté  celle  de  la 
Magie,  [e  m’eftonne  aufli  grandement  de 
ce  que  Deirio  rapporte  à  cette  Magie  le 
moyen  qui  fut  pratique  par  Empedoclcs 
pour  obvier  aux  vents  qui  fouflSoient  d'une 
'  trop  grande  violence  en  fon  païs  :  Car  Dioge- 
nesLaerce  quil’explique,  dit  qu’il  commen- 
da  qu’on  eut  à  écordier  des  afnes,  &  qu’on  fift 
des  outres  de  leurs  peaux,  pour  mettre  aux 
coupeaux  des  montagnes,  afin  qu’ils  repri- 
maflent  le  foufile  immodéré  des  Vents  Ete- 
fiens.  ^  A  quoi  l’on  peut  voir  qu’il  n’y 

avoit 

*  Théodore  Santabarenus  fils  d’un  autre  Santa- 
barenus  Magicien  ôc  Rencgat. 

★  Les  Vents  Etefiens  font  des  Vents  qui  fou- 
flent  régulièrement  tous  les  ans  dans  les  mers  de 

Grc- 
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■avoit  non  plus  de  Magie  qu’à  Pinduftrie 
qu’il  pratiqua  pour  délivrer  les  Salinuntiens 
de  la  pefte  qui  étoit  caufee  par  la  puanteur 
d’un  fleuve»  dérivant  dans  ce  fleuve  deux 
petites  rivières  qui  deftremperent  fa  vifcuo- 
fité  &  firent  ecouler  toutes  lès  ordures  :  ou 
à  la  fimple  guerifon  qu’il  fit  d’une  fufFoca- 
tion  de  matrice,  laquelle  neantmoins  à  &it 
dire  à  quelques  uns  qu’il  avoit  refufcité  une 
femme,  &  à  Satyrüs  dans  Diogenes  qu’il 
étoit  Magicien  ;  bien  que  la  pTufpart  des 
vers  qu’il  apporte  pour  le  prouver,  &  entre 
autres  ceux-ci, 

Pharmacét  ^ueis  feÜM  morbos,  levejqtte  fi~ 
neSlAm 

Per  ci f tes  i  qu*  cttn^a  tibi  commmico  fili 

ExtmBttmque  hominem  revoçabis  eJs 
orcof 

fe  doivent  interpréter,  comme  dit  Talcn-iAi.r»; 
tonius,  d’un  *  fecret  qu’il  avoit  pour  gar-l^“f^j. 

ider 

Grèce  8c  de  Sicile,  pendant  quarante  jours  après  le 
lever  de  la  Canicule.  V^oicz  en  la  Raifon  philofb- 
phique  dans  la  Philo£  de  M.  le  Clerc  Phyf.  L» 

3.  C. 

*  Democrire  pouvoit  avoir  aprîs  en  Egypte  lô 
iccret  de  conlèrvef  les  corps  làns  le  corrompre.  Il 
cft  à  remarquer  au  refte,  que  Topinion  commune 
f  toit  alors  que  dans  i’Orirât  on  y  avoit  une  con- 

noü- 
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Lih.e.ie  der  quelque  temps  un  corps  ûns  fê  corrom- 
bre^  étant  privé  de  nourriture,  de  refpira- 
imt  «»,M.  tion  ^  de  battement  d’arteres.  On  peut  voir 
là  deiTus  Galien  >  Goreus  &  le  fufdit  Ta- 
lentonius.  Je  me  fuis  relêrvé  fur  la  fin  de 
ce  Chapitre  pour  monftrer  briefvement 
jintraf  t  chofcs  fut  le  Roman  que  nous  a  don- 
i5.«.T-*^-né  Philoftrate  de  la  vie  d’Apollonius  :  fi 
dedivarnt  y^^  me  permet  aupatavaut  de  remarquer 
l’inadvertance  de  Volaterran,  Caffiodore, 
Boiflardus  &  de  Lancre,  qui  difènt  &  af. 
lëurent  que  l’on  voit  encore  aujourd’hui 
dans  la  Bibliothèque  du  Vatican  un  livre 
de  figuris  Conicis  compofé  par  Apollonius 
Thyanéen;  l’ambiguité  du  nom  leur  ayant 
faid  prendre  cettui  ci  pour  Apollonius  Per- 
gée  fumommé  A4ag»m  Geometra,  qui  vi- 
voit  du  temps  de  Cleomedes  150.  ans  de¬ 
vant  la  nativité  fefus-Chrift ,  car  ce  fut  lui 
qui  compolâ  huiél  livres  de  Omwicom,  qua¬ 
tre  defquels  ont  été  traduits  du  Grec  par 

Fre- 

noiûance  plus  exaftc  &  plus  jufte  de  la  Religion, 
de  la  Divinité,  du  monde  &  de  la  Morale.  C'cft 
TOur  cela  que  Thaïes,  Rythagore,  Democrite,  &c. 
lê  tranlpqrterent  dans  ces  pais.  Cette  conneiflân- 
cedes  Orientaux,  étoit  un  refte  delà  connoiflàncc 
du  vrai  Dieu  8cc.  meiée  de  fuperftitions,  &  le  tout 
enièmble,  faiibit  un  cours  de  fcience  moitié  rai- 
fonnable  &  moitié  abfurde  qu’ils  appclloicnt  A/4. 
gie,  &  ceux  qui  l’cxpliquoieut  Mages. 
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Frédéric  Comtnandin,  &  impriûiez  à  Bou¬ 
logne  Tan  I5<?6.  Ce  qui  étant  trés-afleuré 
&  n’ayant  pas  belbin  d’autres  preuves,  je  dirai 
premièrement  que  cet  Apollonius  Thya- 
néen  pou  voit  être  quelque  homme  vertueux 
&d’un  efprit  fort  &  puiflant,  qui  fe  fer- 
vit  bien  à  propos  des  fpeculations  de  la  Phi- 
lofophie  &  des  advantages  de  là  nature,  pour 
commander  à  celle  des  Rois&  des  Princes, 
&  s’approcher  autant  des  Héros  &  des  de¬ 
mi- Dieux,  qu’il  fè  tira  Idn  du  commun  des 
hommes.  De  là  Sidonius  A  polJinaris  a  pris 
fujet  d’honorer  beaucoup  l’un  de  fes  amis 
qui  ctoit  Confeiller  &  homme  de  grande 
autorité  auprès  d’Evarix  Roi  des  Goths,  le 
failànt  entrer  en  comparaifon  avec  ce  Phi- 
lolbphe.  Legevirtsm,  lui  dit-il  (fidei 
thoUça  face  frelata)  in  flurimis  fimilem  tut, 
idefi,  a  divitihm  ambitum  nec  divinas  am- 
hientemy  CHpidumJcientiay  çontinentem  pecu“ 
nia  y  inter  efulae  abjiemium  y  inter  fur fttraios 
linteatum.  Ce  qui  pourroit  peut  être  lèm- 
blér  étrange  en  la  bouche  d’un  Evêque  & 
d’un  ami  qui  en  veut  louer  un  autre ,  s’il 
n’étoit  confiant  parles  témoignages,  d’Eu- 
febe  &  de  Caffiodore,  que  cet  Apollonius 
étoit  un  philolbphe  inlîgne  &  un  homme 
tré  fage  ;  ou  s’il  falloit  plutôt  croire  les 

men- 
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mcnfongcs  de*  Philoftrate, que  les  autorités 
de  S.  Hierôme  &  de  Juftio,  qui  donnent 
pour  caufes  de  toutes  fes  operations  merveiU 
kufes  la  connoiflàncc  qu’il  avoit  de  la  Na¬ 
ture,  &  le  défendent  à  pur  &  à  plein  du 
crime  de  la  Magie,  le  premier  difant  en  TE-» 
Epift.  103.  piftre  à  Paulin  :  jipoUwnpis  five  Magus  ut 
vulgus  lo^uitur  Jpve  Philo/ophus  J  utPjthagorL 
ci  tradunt;  &  le  dernier  beaucoup  plus  ma- 
nifeftement  en  (es  queftions  aux  Ortho- 
24.  doxes ,  Apollonius  ttt  vit  nâturdium  potentia* 
rum  dr  dijfenjwnum  atqpte  confinJionHmearum 
feritus  ex  hac  feientia  ndrafaciehat,  mn  au^ 
thgritate  dtvina^  hanc  ob  rem  in  omnibus  in* 
àigfùt  ajfumptione  idonearsm  materiarum  qtié 
€um  adjuvarent  ad  id  perficiendum  ejuod  effi* 
eiebatur.  Aufli  peut-on  voir  dans  S.  Ana- 
ftafe&dans  Cedrenus  qu’un  certain  Julian 

de 

*  Philoftrate  ,  à  qui  Cælius  Rhodîgînus  fait 
rhonneur  de  l’appcller ,  le  pltu  menteur  de  tous 
ceux  qui  ont  jamais  écrit  thiftoire  ÿ  Philoftratc  disje 
a  écrit  la  Vie  d’Apollonius  de  Thyane;  &  Hicro- 
des,  en  haine  de  la  Religion  Chrétienne,  prefe-^ 
roit  cette  Vie  aux  quatre  Evangiles.  Ce  mêmeHie- 
rocles  comparoir  Apollonius  à  Jelus-Chrift,  6c  il 
ne  faut  pas  douter  comme  l’auteur  le  dit  ci  apres, 
que  l’on  n’ait  fiici  à  deflèin ,  d’impoftures  6t  de 
prefliiges  la  Vie  de  cet  Apollonius  j  afin  d’avoir 
quelqu’un  a  oppofer  à  Jcfus-Chrift6ç  à  h  Rcb'gioû 
Chrétienne. 
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de  Chaldée  &  un  autre  fàmcüx  Magicien 
qui  fe  nommoit  Manethon  méprifoicnt 
toutes  les  avions  naturelles  d’Apollonius» 
comme  n’étant  rien  au  prix  de  celles  qu’ils 
faifoient  tous  les  jours  par  le  moyen  de  Is 
Magie  Goëtiquc  &  defendue;  fans  que  l’on 
puiffe  tirer  aucune  preuve  au  contraire  de 
quelque  nombre  d’Autcurs  qui  ont  autant 
forgé  de  fonges  &  de  chymeres  fur  fa  vie, 
que  tous  nos  vieux  Romans  ont  faiét  fur 
celle  du  Paladin  Roland.  Car  Vopifcus  n’a 
point  fàiél  le 'livre  qu’il  promettoit  de  fon 
niftoire  :  Stdonius  l’avoit  décrit  tel  que /«DitA 
nous  l’avons  reprefenté,  .Talcius  Vi(Soria-^^''jj,-,^ 
aüs  &  Nicbomacus  ne  le  trouvent  en  aucu^  ?• 
ne  Bibliothèque,-  d’où  l’on  ne  fauroit  auflS 
jwger  en  quel  fèns  ib  en  ont  écrit  :  Et  pour  Baff».*» 
ce  qui  eft  des  premiers  &  plus,  anciens» Hier 
rodes  avoit  pris  tout  fon  narré  dePhiloftrar 
te»  &  Phijollrate  avoit  faiâ  le  lien  à  la  re-  ^ 
quelle  de  l’Ittqœratrice  Julie»  comme  l’on 
confie  aujourd’hui  des  Amours  &  des 
Romans  à  la  priere  &  pour  l’entretien  des 
Reines  &  des  Princelïès  ;  s’étant  prcfque 
par.  tout  fêrvi  des  mémoires  dé  fâ  fantaifie, 
de  ceux  d’un  Maximus  qui  avoit  écrit  ce 
qu’Apolfonhis  avoit  faiél  en  Tharfe ,  & 
principalement  du  Diaire  on  journal  de  Dar 
mis,  de  l’integritd duquel,  (puifque  l’oh 

peut 
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peut  connoître  le  lyon  par  fon  ongle,  & 
qü’il  ne  faut  pas  boire  toute  la  mer,  pour 
juger  fi  elle  cft  falée,)  on  ne  doit  faire  au¬ 
cune  eftime,  veu  qu’il  eft  fi  impudent  que 
d’alTeurer  dans  Philoftrate  qu’il  avoit  veu  les 
liens  avec  lefqucls  Promèthée  fut  attaché 
furie  mont  de. Caucafe  qui  étoient  encore 
cramponnez  dans  les  pierres  quand  il  le  paC- 
fa ,  fuivant  Apollonius  qui  s’en  albit  aux 
Indes.  Mais  comme  toutes  ks  chofes  du 
monde  les  plus  fàbuleufes  ont  quelque  fu- 
jet,  &  que  les  fards  ont  au  deflbus  quelque 
corps  ferme  &  folide  ;  aulTi  faut-il  croire 
&  confefTer  que  ce  gros  volume  farci  de 
tels  menfonges  ne  fut  compofé  par  Philo¬ 
ftrate  qu’à  delTein  d’oppofer  les  miracles  de 
ce  Philofophe  à  ceux  de  Jefus-Chrift,pour 
(âpper  les  fondemens  de  nôtre  Religion ,  & 
rendre  les  peuples  incertains  lequel  ils  dé¬ 
voient  plutôt  fuivre  &  refpeéler,  ou  nôtre 
Rédempteur ,  ou  Apollonius.  Comme 
nous  voyons  qu’Eunapius  ennemi  capital 
des  Chrétiens  fe  fervit  pareillement  de  cette 
■induftrie  pour  abaifler  les  miracles  de  nos 
Religieux  &  de  nos  Martyrs,  en  rehauflant 
de  beaucoup  ceux  qu’il  forgeoit  pour  la 
plupart  à  fa  fantaifie,  de  Plotin,  Sofipatre, 
Porphyre  ,  Maxime  ,  Jamblique ,  &  de 
beaucoup  d’autres  Platoniciens  defquels  il  a 
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d&rit  les  riesi  Et  preuve  de  ce  que  j'a¬ 
vance  de  Philoftràte  ,  la  conjedèure  y 
eft  matiifefte:  car  il  prit  l’occafion  fort  à 
propos  fur  le  defir  qu’avoit  l’Imperatrice 
Julie  de  voir  quelque  livre  de  fa  compoli- 
tion  (^'autant  qu’il  étoit  fort  difèrt  &  fore 
éloquent)  de  divulguer  cette  hiftoire  chi¬ 
mérique  &  pertiicieufe,  alors  de  la  lixiéme 
pl^fecution»  qui  fut  fous  l’Empereur  Sep- 
time  Severcjenviron  l’an  deux  cens  &  dix,  au¬ 
quel  temps  les  Payensne  tâchoient  pas  moins 
de  ruiner  le  Chriftianifhie  par  artifice  qu’à 
guerre  ouverte  j  ce  qui  étoit  l’unique  raifôo 
pour  laquelle  Vopifeus  a  chanté  fi  haute- 
ment,  quoi  qu’en  peu  de  mots,  les  vertus 
&  miracles  de  ce  Thyanée:  car  fuivant  la 
glofè  du  dofte  Cafaubon ,-  Cum  hoc  tsbiciae  ** 
fislcà-ent  homines  pagani  rseenses  jam  fisperfli- 
tiones  fuas^  nemo  Oebet  mirari  Pipifissm  hoc 
Uço  in  illius  landes  ferri.  Ce  qui  nous  doit 
faire  juger  finalement  avec  Paul  Orofê  & 

Leonard  Vair ,  que  tout  ainfi  qu’une  bon- 
ne  partie  des  fables  des  Poëtes  &  des  écrits**’ 
des  Payens  femblent  avoir  été  déguifei  de 
la  fâinâe  Eferiture  :  leDeluge,  par  exem¬ 
ple,  deDeucalion  &  Pyrrha,  de  celui  ^ 

Noë  ,•  la  cheute  de  Phaëton  ;  du  miracle  de 
Jofué;  la  guerre  des  Geans,  delà  tour  de 
£abelj  l’ambrofîe  des  Dieux,  de  la  Man- 
O  ne 
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ne  des  Ifraëlites  ;  la  pefte  de  Rome  >  dë  ceT*' 
le  qui  fut  au  defert;  &  le  (ërpent  d’Efcula- 
pe,  de  celui  que  Moife  fit  forger  d’airain  ? 
Ainfî  toutes  les  refuei^s^  de  Philoftratc  fur 
fon  Appolloniiis  ont  alTeurément  pris  leut 
ori^inè  des  vrais  miracles  de  ndtreSei^euri; 
puifiqu’ü  à  pris  plaifir  d’oppofer  le  l^moi* 
qui  vint  advertir  b  mere  d’Apdknias  de 
naif&ncc',  au  myfterei  'de  l’AnnondaJ 
7-  9-  •9-  tioo.î  le  chant  des  Cygnesy  à  celui  des  Aiu; 
af^c.'if'gesj  i.b  foudre  qui  tomba  du  Ciel,  à  l’é- 
6.  i6.w.  (Qjjjj  qui  pacut  en  Bethleân;  les  lettresque 
phifieuis  Roislat  envoyèrent  y  à  l'adoration 
.  '  des  Magies;  les.  difeours  qu’il  faifoit  fore 
^unr  dans  le  Temple  d^Efcùlape^  à  k 
pute  dë  Jefus-Chrift  parmi  les  Doéteurs^ 
les  quefiioos  que  lui  fitilbient' fes  dilciples, 
aux  demandes  des  Apoflaser;  le  juganeat 
qu’il  donna  fur  l'Eunuque  &  kconcubioey 
à  celui  de  la  femme.'adii|tere  ;  le  fantôme 
qui'lui  apparut  conrmeil  pafToit  le  montde 
•'  Caucafê,'  à  la  tentation,  du-  Diable  au  de- 
fert;  l’incrédulité  des  Ephefrens ,  à  cdle 
des  Juifi;  la  délivrance. qu’il  fit  d’un  jeune 
homme  Démoniaque,  cdle- que  fit  Je^ 
fus-Chrift;  k  fille  qu’il  cefbfirita  '  à  Rome, 
à  celle  deij afr  Prince  de  la  :Synagogue  ;  ce 
qu’il  s’apparutà  Damis  &  Demetrius  hors 
de  b  ville,;  à  l'apparition  faiâe  aux  deux 

difei* 
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(iîifcipîes  qui  s’en  alloient  en  Emaüs;  les  pa¬ 
roles  qu’il  leûr  dift,  à  celles  de  Jefus-Chrift 
J^ritus  carnem  ^  offa  non  habet;  &  finale¬ 
ment  là  ntort,  à  l’afcenfiort  ouauraviflc» 
ment  d’Enoch  &  d’Elie.  J’ai  bien,  voulu 
recueillir  fi  particulierenient  tous  ces  paral- 
lelles  pour  monfirer  la  malice  &  la  finellè 
groflicre  &  mal  tilTue  de  Phüoftinte  :  & 
qtie  le  plus  alleuré  moyen  de  réfuter  toutes 
ces  fables  n’eft  point  de  les  rapporter  à  la 
Magic)  comme  a  fai<5è  François  Picus:  par-j^^^^^ 
ce  que  les  J  lafi  &  les  Payens  pourroient  s’eii«.  lo. 
lérvîr  &'en  tirer  un  exemple  pour  prouver 
ce  qu’ils  ont  dift  fi  fouvent  de  Jefus-Chrilt 
dans  les  Evangeliftes  :  Nunc  càmmmus 
ffûk  Dttmonifm  habés,  in  Beebùbm  frmcipé 
Ditmmiorsmt  ejicit  Damonia  :  mais  qu’il  les 
faut  nier  totalement  avec  Eufebey  &  faire 
en  forte,  fuivant  le  chemin  qu’il  nous  a 
tracé,  de  fi  bien  découvrir  &  de.fi  bien 
mètre  au  jour  leur  peu  de  fondement  & 
toutes  les  inepties  &  contracfiâions  qui  s’y 
rencontrent,  Vt  vetufta  habeàntur  ifisty  non 
tu  in  vincaia  virmitm  fins,  fid  obleüaminta 
ftùrortm. 
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C  H  A  P*  XIII. 

Des  Genies  ejstt  tm  stttrihsse  4  Socrate  ■,  Arl* 
jiote,  Plotin,  Porphyre  y  Jéonblùjsee y 
Chksuy  ScaJ^er  &  Cardass. 

Deépfétr.  une  remarque  de  quelques  per-- 

fonnes  aflèz  fuperftitiedêS}  dans  le 
3*6.  Jefuite  Thyrarus,  que  tous  les  enfàns  qtii 
naillènt  aux  jours  des  quatre  temps  appor¬ 
tent  pour  l’ordinaire  avec  eux  leurs  coiiFes 
ou  membranes,  &  peuvent  bien  plus  Pa¬ 
iement  que  les  autres  venir  à  la  connoilPn- 
ce  &  à  lalâmiltarité  des  Genies  qui  (bntde- 
ftinez  pour  leur  conduite.  Ceux  P  aulfi  fe 
peuvent  vanter,  de  ce  privilège,  fuivanc 
giçu/r.  Prolomée,  qui  ont  la  Lune  pour  dame  de 
j’5’  leurs  aâions  conjointe  avec  le  ligne  du  Sa¬ 
gittaire,  ou  celui  des  poilibns  dans  le  The^ 
me  de  leur  naiflmce  :  ce  qui  pourrait  don¬ 
ner  occafîon  de  croire  que  l’une  ou  l’autre 
de  ces  conditions  s’eft  recontrée  fur  la  nati¬ 
vité  de  tous  ceux  pour  lefquels  nous  écri¬ 
vons  ce  Chapitre.  Car  fuivant  l’autorité 
de  prelque  tous  les  Auteurs,  chacun  d’eux  le 
peut  vanter  d’avoir  été  conduit  dans  le 
Temple  de  la  Gloire  &  de  l’Immortalité  par 
Pafliftancc  extraordinaire  de  quelque  Genie 

•U. 
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Tomrles  ^anishmmes.  X13 
pu  d’un  Démon  familier,  qui  .  leur  étoit, 
comme  parle  Apulée,  fingtàtaris  Uh.dt 

domefticusjpeculatori  individMus  arbitert  in/e- 
farabiUs  tefiis ,  malarum  imfarobator ,  bono- 
rum  probator.  Mais  d’autant  que  l’on  ne 
iâuroit  maintenir  cette  opinion  fans  rabattre 
beaucoup  du  mérité  de  ces  grands  hommes , 

&  de  l’ohligîttion  que  nous  devons  à  leurs 
veilles  &  travaux  ,  par  lequel  moien ,  & 
non  des  Démons  &  Dieux  tutélaires,  tant 
de  precieulês  reliques  &  tant  de  précieux 
monuments  de  leur  doârine  ,  font  venus 
jufques  à  nôtre  connoiflànceî  j’eftime  qû’il 
eft  trés*neceflaire  de  leijrconfervçr  la  louan» 
ge  qui  leur  eft  deuë,  &  de  monftrer  par  le 
vrai  fens  que  l’on  doit  donner  à  cette  con- 
vcrfation,  combien  ceux  la  s’égarent  en 
leurs  imaginations  qui  fe  pçrfuadent  qu’ellç 
a  été  telle  que  celle  des  Anges  avec  les  (âinéls 
perfonnages,  oq  des  Démons  avec  les  Ma¬ 
giciens,  Car  pour  en  parler  au  plus  prés  de 
la  vérité  qu’il  (è  peut  faire  ,  l’on  doit  re-» 
marquer  que  les  Platoniciens ,  fuivant  les 
t^oignages  de  J amblique  &  de  Foxius,met- 
toient  quatre  fortes  d’animaux  raifonnables-fS^^Ô 
après  ce  qu’ils  appelloient  le  premier  Eftre, 
ou  la  première  Bonté,  qui  n’étoit  autre 
que  le  premier  Auteur  &  moteur  de  toutes 
chofes  j  favoir  les  Dieux  celeftes  ou  les  An^. 

O  5  gÇ» 


Digitized  by  GooqIc 


apologie 

ges,  les  Démons  qui  leur  étoient  inferieurs  i 
les  Héros,  &  les  Ames  de  tous  les  hom¬ 
mes;  ils  ajoutoient  que  le  principal  offi¬ 
ce  &  le  premier  devoir  des  Démons  n’étant 
L  de  Mi-  comme  dit  Proclus,  que  de  s’entre- 
ma&déf  mettre  &  de  fe  mefler  des  affaires  &  de  la 
conduite  des  derniers ,  &  de  leur  fervir  de 
guide  &  d’interpretes'envers  les  Dieux,  * 
l’on  a  pris  fujet  fur  la  reflemblance  de  ces 
aâions  avec  celles  que  les  Ames  exercent 

fur 

*  Il  fêmble  ^ue  l’op  peut  prouver  par  quelques 
pallàges  de  l’écrit.  Sainte,  par  exemp.  par  celui 
dp  l’Ecclef.  f.  &  des  Aâes.  des  Apot.  la,  i que 
chaque  homme  a  Ibn  geniè.  Voies  ce  que  dit  là 
de  (Tus  M.  le  Clerc  dans  fa  pneumatologie  &Gt*  x. 
Cil.  3.  quoiqu'il  en  fbit  c^étoit  là  une  opinion 
très  commune  chex  les  Païens.  Heliode,  l'un  des 
plus  anciens  poètes  en  parle  en  ce  fèns:  8c  Cælius 
Rhodiginus  rapporte  afièx  amplement  l’opinion 
de  Platon  dans  les  parplles  fuiyantes  ^Platonis  ièa<v 
(entia  efl ,  animis  in  yit^ienx  hanc  prodeuntibus 
luCcm  contribui  Dæmonem,  qui  fit  aàiohuih  in- 
ipctftor  omnium  &  cogitationum  qüoqùe  difî- 
rasT  cxplorator  &c.  .  .  ,  Hic  Dsmon  fî  r^li^;ior 
|e  colatur  à  nobis.  ,  .  •  Putant  platonici  ab 
conosjuvari,  tum  fbmniis,  tum  fignis  8cc.  Mc- 
nandre  a  été  du  même  fentiment,  que  chaque  hom¬ 
me  «  des  qu'il  eft  né  eft  aflifté  d'un  geaie.  C^el-* 
ques-uns  ont  crû  qu'eu  changeant  de  Lieu ,  on  pou-^ 
voit  changer  de  genie,  &  que  c'çtoit  là  la  raifbn 
pourquoi  Ton  eft  fbuvent  plus  heureux  dans  uu 
lieu  que  dans  l'autre,  ' 
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"Pour  les ^mds  hommes,  5- 

ftr  Jolis  corps,,  de  leur  donner  t^uelquefois 
fc  rjKwn  de  Démons  ,  &  pridcipalement 
quandieUesvienoeQtà  .Sc’emanciper  en  telle 
Ibrte-de  J;’£fi:bnia|^.'&'de^a  tyraonie'  de  la 
loatienei  ou'  cHes  'font,  comme  -enlêvelies» 
qtt^llesfereiïdeat  m^treflèsabfoîuesde  tou^ 
tes- leurs  faculte2  ,  &  ne  prodtaifent' plus 
que  jdestmtGacles'âc  des  àétions:  du  tout  lêrii- 
blablesià-xslles  de  ces  Deraons;  cequi  cft  le 
yraiifens,  fliiuant  lequel  Apulée  difoit 
que(£rAr/«8X  hurnmmi  etiam  mênc  in  torporeOeDa, 
fitui .  Dtesma:  moeupatstr ,  &  Heraclite  cpe  Sotrtt, 
l’sl^nii,de  rfaomme  dui  Jêrvoit  de.  Gefliéj  , 

«tfg  ■'  Joint  qui’il.'eftv  af^  Oy"^  t 

ïea  facile.  d’inlèEei:;  de.  xes  deuxi  vers  de 
:Vitgilei: 

U".»,  Düne  hs^  ardortm  mentihns  ai,, 

dmt 

-  an  fu^.cfd^^e  destf  Jît.el^acoh  . 

;  ypidoi  .  ^ 

qutleijuAe  delir  éli  kobonne  operation  de 
i’arae  j  peut-être  ^jsireillement  qudiâée  :  du 
wadm.'(rç  JlbetL,  Jjmtfitiéiiie  que  Ptarphyre 
tii/bitiÀ  ^..proposiptés  Platon: dans  le  Ti- 
stiée ,  que  Dieu  nous  a  donné  la  faculté 
fuperieure  de  nôtre  elprit  comme. un  Dé¬ 
mon  pôiir  nous  conduire,  &  .que.  celui-Ia 

‘  04  ^ 
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^ocrét,i» 

Thiéfjs, 


titf  jipologie 

fe  peut  à  bon  droiâ  nommer  Euitmm 
qui  prend  la  fagellè  comme  un  phare  pour 
le  guider  en  toutes  les  aâions  de  (à  vie. 
Ce  qui  nou^  pourroit  fervir  de  folution  ge¬ 
nerale  pour  répondre  a  tout  ce  que  l’on  dit 
de  la  familiarité  de  certains  Diables  Avec 
Socrate  y  Ariftote  &  les  autres,  s’il  n’étoit 
plus  à  propos  de  fatisfaire  aux  objeâions 
particulières  que  l’on  peut  faire  contre  un 
chacun  d’eux,  &  d’examiner  premièrement 
ce  que  l’on  doit  croire  de  ce  tant  fameux 
&  renommé  Démon  de  Socrate ,  qui  ne 
s’eft  pas  moins  faiâ  fignaler  par  l'autoiitié 
de  cenx  qui  nous  en  ont  donné  l’hiftoire, 
que  par  la  grande  diverfîté  du  jugement  qui 
en  a  été  faiâ.  Les  uns  ont  dit  qu’il  y  avoit 
véritablement  quelque  apparence,  &  les  au» 
très  eue  c’étoit  une  pure  fiéKon  de  ce  Phi- 
lofoplie,^ou  dç  lès  deux  difciplesXenophon 
■&  Platon,  qui  publièrent  aullî  ÊuUèment 
le  bruit  de  cette  aflîfVance  divine  que  celui 
de  l’Oracle  qui  l’aVoit  déclaré  le  plus  ûge 
4’cntre  les  hommes  :  comme  s’il  y  eût  eu 
quelque  raifon  de  donner  ce  tiltre  le  pliK  fu- 
perbeâf  le  plus  relevé  de  tous  ceux  que  Ton 

.  fe 

f  \  ' 

♦  Eudxmon  çft  un  mot  Greq,  ouc  Ton  traduit 
Jieureuxj  Mot  à  mot,  il  fignificroit  qui  a  un  ^ 
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poutToit  imjigiBer ,  à  un  mauvais  garne- 
fflent  qui  fàifbit  profeflîon  publique  d’ig¬ 
norance)  de  pareilè  &  de  Sodomie,  qui 
ne  vivoit  que  de  quefte.  ne  fachant  au- 
«un  art  ni  aucune  difcipline)  qui  vou- 
-loit  abaflardir  toutes  les  fciences  par  fon  ig¬ 
norante  fâgeiTe)  .1 


SocraSiciqtu  ffregis  fuit 


dam 


Schre  nihU. 


faJferéÊt^ 

inpêem, 

fwfrffr  I 


<ïui  ne  relpirtoitf  que  l’introduftion  de  fon 
Atiieifoie, 'qui  fot  juAementrepris&moc- 
qu^par  AriHophane,  Timon,  Ariftote& 
Athenée,  &  qui  enfin  n’eft' redevable  de 
toutes^cs  fàùâês  loüanges  qu’on  lui-donne* 
qu’à  deux  de  fê»  *  difciples  )  perfoiAies  fuf- 
peâes  dt  non  recevables ,  qui  purent  aufli 
tien  eforire  des  Apologies  pour-fà  defènce) 

&  mentir  à  l’envi  l’un  de  l’autre  for  les  louan¬ 
ges,  comme ‘  Aulugelle  dit  que  l’un  deux -î»».  14, 
compofo  fon  inftitution  deGyrüspour  con-*^'^’ 
«trecarrer  le  dix' livre  de  la  -République 
cjue  l’autre  avoit  mis  en  lumière.  Mais 
d’autant  que  ce  fêroit  s’expofër  l  la  rifée  de 
tout  le  monde  que  de  fuivre  la  fougue  & 

-le  libertinage  de  ce  Efprits  dangereux  qui 
trouflènt  en  mate  fî  librement  l’authorité 
O  y  dç  . 

*  Xenop&on  S(  Fkccn,  ^ 
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de  ces  deux  grands  Philodc^hes  »  avec  ceHie 
d’Apulée,  deMaximedeTyXide.Ciceron» 
dePlutarque,  &  de  prefquetousles  bons  Aiü’ 
theutsy  i  pour  fê  inonftrer  plusfiihôkSc'plus 
dair-voyans  que  les  autres  >  par  Je  iracallè» 
«qeot  qu’ils,  veulentiaireideoettevijediéioiar 
ge:  j’aime  mieux  me  rangétijau:  parti  itde 
ceuxqui  la  .refpe«âent.  Car  je  ne  puis  me 
'*  pérfiiatfer  qu’un  fl  grsAd.'ii>ifibre  a’Eferi* 

. . -vains  eût  •voulu  combler  Sotratésde  tant 

ï  '  oU  îr^pidler;  ,:i!«)«^er&âÈbit 

ZJb.y.Epi-  jjartà  Iflfiçww  jWitope‘jR^>^r 

ï^îX  cotowfe!-  Yàl^eiiMéKj? 

LZaDa-icic-i,  mmfm  vkik^ 

poiflo  jcortuoe:  Apulée  »  >!  prttémtàt 
4Wfaw«  ic(S’d  p^  iêfût  tellômieot.;;.fi!gDdé.  P» 
fa  ifagç(îêit.  .qûe  l’on  doit  .plAüQttSKCîifeeq^ 
rept¥jidse!;icett.x  qui  ne  j^igenfc  paJ;6osiàii* 
fpn  qu^îl-ife  l’étoit^çqwifçpar  Jsk  faveus  & 
...I  ’  ipir  l’a^iftattepde  fcHi  DoBflSj.o  Avec  feaj 
-  rsdaj  iLn’i^rj  fu  pas  moins  id’âoeertitüde  ttfur 
l,’«35pli(5at»<»  de  Ja  natutedb  cfi  Deroonr* 
XJtfü*  mdkei'&deddomiiefucropin^^ 
DMnjnfl.  psecedeate^  i  iJar  Apulée  i^okât  quoioeiflit 
“O .Dieu»  'Laétattce  ûc. jT esfailÜan ^imkcb 
*  fût  unJDiable;  Platon  joâulbit  qu’il  fûtin** 
dn  Démon  yiitible.;,.  Apulée,  croioit  quHl  pouvoituêtre 
run  éternuement^  au  côté  droit  ou  au  côté 
gauche*  félon  IcquehSoiasatc  |wiefagçqit»un 
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Pour  les  ffr^ds  hommes, 

Bon  ou  mauvais  événement  de  la  chofe  en- 
treprife  ;  Maxtme  de  T yr ,  que  ce  n’étoic 
qu’un  reiîTOrs  de  conTcience  contre  la  prom¬ 
ptitude  &  contre  la  violence  de  fon  naturel 
remors  qui  ne  s’entendoit  ni  ne  fe  voyoitr 
par  lequel  Socrate  étoit  retenu  &  empefehe 
de  faire  quelque  chofe  •  de  mauvais.  Pom- 
ponatius  croioit  que  e’étoit  l’Aftre  qui  do- 
minoit  en  fa  nativité,  &  Montagne  enfin 
étoit  d’advis  que  C'étoit  une  certaine impul-  ^^’-^** 
fion  de  volôn^  qui  fe  prefentoit  à  lui  fans  u. 
le  conlêü  de  (bn  Difeouts.  Pour  moi  jé 
croi  que  l’on  poûrroit  direaflèz  véritable¬ 
ment  que  ce'^  Demori  fanàilisr  de  Socra¬ 
te  qui  hiiétmt  in  rehsts  incertis proJpeBatari 
dubiis  pr<momtor ,  pericnlofis  vUtor ,  n’étoit* 
autre  que  |a'  bonne  réglé  dé  fa  vie,  la  fâgé 
conduite  de  fês  irions ,  l’experience  qu’il 
âvoit  des  chpfês,  &  le  réfultat,  de  toutes  fês 
Vertus,  qui' fbmierent  en  lui  cette  pruden¬ 
ce,  laquelle  peut  être  à  bon  droit  nomméé 
le  luftre  &'  l’aflaifonnement  de,  'toutes  ïesi 
àébions,  l’efquierre  &  la  réglé  de  toutes' 
les  afifairesi  l’œil  qui  vœd'  toùt^t  conduit! 

'  '  v  .  ■  .  •  ;  ^  •  ■  ■  '  & 

‘  *  Il  eft  parlé  dans  Thiftoire  ancienne  desrgenidi 
de  pluficurs  grands  hommes,  dont  Tautcurnepar- 
Ic  pàç  ici}/jdc  éelwide  Bptus  i  qui  lût  apparut  a** 
vaut  fa  défaite;  de  celui  d*Aut^ûf&,  deceluijAtt^ 
guifle  /  de  Marius  /  de  Sylla /de  Sef  torîur, 
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ZlO  Ap<^K 

^  ordonne  tout,  &  pour  dire  en  un  mot 
l’art  de  la  vie,  comme  la  Medecine  eft l’art 


de  là  fauté.  De  forte  qu’il  y  a  bien  plus 
d’apparence  de  croire  que  l’ame  de  çc  Phi- 
bfbphe  autant  efpurée  de  fês  pallions  les 
plus  violentes,  qu’enrichie  de  toutes  fortes 
de  vertus,  étoit  le  vrai  Démon  de  fâ  coït* 
duite  :  que  non  pas  de  s’imaginer  qu’il  fê 
foit  embarralTé  parmi  les  illufîons  &les  fin- 
tofmes,  qu’il  leur  ait  adjoûté  quelque  foi , 
ou  qn’il  ait  fuivi  leur  confêil  ;  Car  c’eft  là 
une  chofe  tout  à  fait  abfiirde,  &  que  piu- 
tarque  même  femble  nous  vouloir  déraci¬ 
ner  de  l’imagination,  quand  il  dit  au  Uvre 
qu’il  à  compofé  fur  ce  Démon,  que  So¬ 
crate  ne  mefprifoit  point  les  çhofes  celeftes, 
comme  les  Athéniens  le  lui  voulurent  per- 
li^er  en  fi  condemnation;  mais  qu’il  eft 
bien  vrai  que  beaucoup  d’apparitions  dcfi- 
bles  éSc  pluCeurs  choies  fuperftitieulês  s’é- 
tans  glilTées  dans  la  Philofbphie  de  Py^ 
thagore  9c  de  les  difciples ,  qui  la  ten¬ 
aient  totalemmt  ridicule  &  contemptible; 
il  s’efforça  de  la  manier  avec  prudence,  de 
U  nettoyer  des  tous  ces  contes,  &  de  n’en 
çroire  que  ce  qu’il  jugeoit  raifonnable. 
A  cela  lî  l’on  adjoufte  que  toutes  lès  a- 
âions  ont  été  bonnes ,  &  qu’il  n'avoitd’au- 
pç  but  que  d’acheminer  Ibn  prochain  aux 

feu’ 


Digitized  by  Google 


Peur  les  grands  hommes,  1  £  t 

^tiet:s  de  la  vertu  ;  je  croi  qu’il  n’y  aurâ 
nulle  apparence  de  conclure  que  ce  Genie 
âit  été  un  mauvais  Démon:  ce  qu’il  fâu*^ 
droit  neanmoins  ctoire^  puis  qu’il  ne  péut 
avoir  été  un  bon  Ange  :  car  ou  il  l’avoic 
eu  volontairement  &  par  permilSofi  divi- 
ne>  (  ce  qui  eft  un  lëCTet  qui  n’a  point  en-^ 
cene  été  révélé  jufques  ici  ;  )  ou  par  la  force 
de  Tes  conjurations)  lelqudlesne  pouvoient 
être  que  vaines  en  ce  temp$>là  que  les  An* 
ges  commandoient  plutôt  aux  hommes,  & 
ne  /ê  manioient  pas  avec  tant  de  âcilitéque 
depuis  la  r^aOîon  de  Jelus-Chrift)  qui  nous 
a  tirez  de  la  fervitude  du  péché  pour  nous 
rendre  compagnons  des  Anges  :  telmoin 
qu’ils  ne  voulurent  pas  être  adorez  par  faint 
Jean  l’Evangelifte,  comme  ils  l’avoientau-w^wM/.!^ 
tresfois  été  par  Abraham<  Cela  étant 
établi  de  la  Ibrte,  il  ne  refte  plus  qu’à  re- 
lôudre  briefuement  trois  difScultez  qui  fe 
peuvent  rencontrer  fur  ce  Démon:  la  pre¬ 
mière  pourquoi  jamais  il  ne  perfuadoit  pas 
d’agir  >  mais  avertilToit  feulement  de  ne 
pas  entrq>rendre  quelque  choie  ,  ou  de 

s’eo 


*  On  croit  que  les  Anges  qui  apparurent  à  A« 
fcraham&c.  Ibus  le  vieux  Tefument,  étoient  des 
perlôimes  de  la  Trinité;  Ceft  en  cette  qualité  y 
qu’ils  Touloknt  bien  être  adorés. 
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il  2^  ^dogie 

Ss’en  donner  foigneufement  garde.  Ce  que 
Ton  peut  conjedurer  avoir  été  advancé  pap 
Socrate  $  parce  que  comme  il  étoit  aflèz 
|)orté  de  fa  nature  à  toutes  les  entreprifes 
yertueufes,  il  travailloit  particulièrement  i 
slacquerir  par  ui3^  longue  habitude  cette  rc-n 
tenue  »  que  les  plus  grandie  perfonna^ 
meme  en  leurs  pJus  fortes  paffions^  &  non-n 
obftant  le  ur  courage ,  opt  ou*  doivent  avoir 
par  prudence  V  poür  faire  que  leur  conduis 
te  procédé  tôûjours  {âgeraent«  Oh^  ratio,. 
cUt  Cicerô  ,  Poètas^  maximêqHO  Hometufm 
Ht  frincipiht^  Herôtém»  Vlj/ÿiy 
ÿimemnoni  J  Diomedi^  ^chilüycertas  deosdij* 
criminum  ^  periculorHm  comimadjHngmntm 
La  (êconde  dificulté  eft  une  preuvequel’oa 
'  peut  tirer  des  Exftafes  qui  lui  étoient  com¬ 
munes  9  pour  conclure  qu’elles  ne  pou-r 
voient  être  caufées  que  par  le  moyen  d’un 
Démon  plus  puiflartt  que  celui  de  la  perfo-^ 
ftion  de  fon  ame*  Comme  s’il  n’y  avoir 
pas  plus  de  raifort' de  juger  après  Ariftote 
MarfileFidn  *,  qui  nous  donnent  ^ocratu 
pour  un  homrne  très  melançholk|ue,,que  fes 
extafes  étoient  tout  auffi  naturelles  que  cel¬ 
les  de  Charles  de  Bouille  ^  dont  parlent 
Gefner  &  Trithénïé.'  Car  là  Mêtancho- 
lie  peut  retenir  long  temps  l’amê  en  une 
profonde  méditation  r  &  alors  k$  =eJfprits.ft 
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^tican»  oîf  Tïme  fe  referre  commiî-en  fon  ^  3*/^ 
eeotcei  pour  lut.  faire  quelque  fer  Vice,  '  le*  ftt^' 
autres  parties:  (ienu^etu!  dêftituées  [de  leur 
chaleur  influçoee»  ■&  fensfbfefit'n’aviôir  plus 
aucune  étiâceUe  de:  vie  ;  C’eA  !  là  propre 
nent  ceque  k’onappdle  ExlBafe.  .Eafiq  b 
demiere  difiodiie  fe  fonde  üv  le  grand  noQii> 
bre  &  fur  la  certitude  des  prediS^ps  de  ce 
Philofophe,  rpour  concUtre  àBx-mêwes  fbp 
que  h  precedente»  &  qu’il  falloit  aâèuei^ 
ment  que  Socrate  fut  l’organe  de' ce  Dc^ 
mon  »  qui:  nos  content  de  l’avpir  detlaré  fe 
plus  fage  'd’entre  fes  hommes)  le  voulofe 
encore  faire  relpefber  par  le  nràyen  de  lés 
oracles  &  de  fesrefponces.  Mais  outre  que 
feroit  choqner  tre^  manifeâementlepte» 
çepte  d’Horace» 

Nec  Dchs  interjît  i  ni/i  dignus  vindice 
mdfts 
incideritt 

que  de  rapporter  ces  predidWonsde  Socr»* 
te,  &  le  confeif  qu'il  donnoit  à  fes- amis, 
à  quelque  divinité:  -l’on  peut  dire  plus  rat* 
femnabtement  que  comme  il  étoit  tout  por» 
téâux  aétions  morales,  aufli  avoit-iffi pan*  • 
tkulierement  conlîderé  tousies  accidemqui 
àtriveni  aux  hommes,  quelamoindrecho^ 
fs  lui  faifoit  .juger  Cf  pievoirfayenirî  & 
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12^  u^eî^ie  .  « 

de  vient  pareillement  qu’il  fut  regardé 
comme  le  huidiefme  Sage  delà Grece, par-» 
ce  qu’il  entreprit  de  s’addonner  entièrement 
aux  aftions  lôüables  &  vertueufes,  laiflant 
à  part  les  fpeculations  inutiles  de  toutes  les 
fciences,  (lefquelles  comme  la  monnoye 
font  de  mife  en  un  certain  temps  >  &  de- 
feriées  «  dans  un  autre ,  tantôt  marquées  d’u¬ 
ne  face  »  tantôt  de  l’autre ,  mais  toûjours 
^  bas  aloy  &  fort  légères,)  pour  imiter 
cés  fept  fameux  perfonnages  de  l’antiquité, 
entre  lefquels  il  n’y  eutque  Thaïes  fêiridont 
h  fageflfe  pafTa  au  delà  de  la  contempla¬ 
tion  des  cnofes  qui  font  en  ccxnmun  ufa- 
ge  chez  les  hommes.  Car  excepté  celui-la 
tous  les  autres  acquirent  ce  titre  fi  honora»- 
ble ,  pour  être  fort  intelligens  en  ce  qui  r^r- 
de  la  Morale  les  matières  d’Eftat  &  le  gou¬ 
vernement. 

Ceux  qui  pour  ne  pas  faire  Ariftotç  in¬ 
ferieur  à  Socrate  maintiennent  aulïi  qu’il 
avoit  l’alfiftance  particulière  de  quelque  Dé¬ 
mon,  ne  me  femblent  pas  moins  faire  de 
violence  à  iâ  doârine,  que  Cardan  à  cel¬ 
le  d’Averroes,  ( qui  n’a  jamais  creu  qu’il  y 
eût  des  Diables ,  )  quand  il  introduit  un  Der 
mon  qui  fê  difbit  l’un  de  fes  difciples  & 
fedateurs ,  ou  que  les  Alchymiftes  font 
tous  les  jours  à  Avicenne,  (quinte  abfor 
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lüinènt  dans  Ægidius  Romanus  la 
lité, de  leur  tranfmutation  métallique» 
quand  ik  lui  attribuent  la  connoiflànce  ScZ^IZuk 
la  pratique  de  la  pierre 'Philolbphale:  car-**'*'* 
il  n’y  a  rien  de  plus  certain  dans  la  doâri- 
ne  d’Arillote,  Sc  de  plusconfbnt  pa^ 
tous  Tes  Interprètes»  qu’il  n’a  jamais  admis 
xi’autres  intelligences}  que  celles  qu’il  don* 
noit  à  chaque  globe  de  la  machine  celefte 
pour  lui  caufer  lôn  mouvement;  rejettant 
toute  autre  forte  de  Démons  &  d’ Anges 
^ur  demeurer  ferme  en  Tes  principes}  & 
n’admettre  aucime  choie  qui  ne  lui  nitcon- 
neuë  ou  par  le  mouvement»  ou  par  l’opera¬ 
tion.  Ce  que  tous  les  Peripatidens  accor- 
dent  avec  S.  Thomas }  Guillaume  Evêque 
de  Paris }  PoroponatiuS}  Cardan} 
polus»  Riolan}  NiphuS}  &  Bernard  Mi-  nniveffi 
randulanus  qui  dit  expreilèment»  illsul  ve-^^^ 
gare  non  pojfssmus  uiriftotelm  ratione  natnra'  t-ioM. 
ü  non  pervenijji  nijt  ad  formas  qna  in  corporelu'^^ 
sdiquo  funt:  comme  auffi  Nipnus  avoit  dît 
avant  lui  }  que  telles  formes  &  fupftan-t^a»- 
,ces  feparêes,  fiiivant  le  Peripatetifme}  E- 
rant  Teretifimtta  quadam  ($*  jgmenta  »  &  FemeiM. 
TheupoluS}  qu’Ariftote  les  avoit  toûjouts  listiua. 
négligées  tanquam  Spinngis  ($*  Chimera  inor 
ma  nomma  ^  &  qu’il  rapportoit  tout  ce  que  a.’zs^àe 
l'on  a  coutume  de  leur  attribuer^à  la  Natu- 
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re,  c’eft-à*<lire  aux  proprietez  des  chôfes 
naturelles,  aux  humeurs  &  au  tempérament 
des  animaux,  à  la  condition  des  lieux >  & 
à  leurs  vapeurs  &  exhalaifons,  ne  laiCaUt 
^n  à  faire  à  ces  fubftances»  dont  on  ne 
trouve  véritablement  aucune  dilpute  dat% 
fe  oeuvres  :  parce  que  comme  dnelesvou^ 
Ipit  pis  étaWir  fans  en  donner  quelque  de*- 
monftration  >  aulfi  ne  les  ofbit  il  réfuter 
ouvertement ,  pour  ne  pas  contredire  à  Pla* 
ton  j  qui  s’étoif  acquis  beaucoup  de  cré¬ 
dit  en  lès  introduifant;  &  davantage  par- 
TCqu’ü  ne  k  voiiloit  pas  mettre  en  danger 
id’étre  foup^né-  d’impiété  en  s’oppoftmt 
aux-loîx  de  (bn  pays,  &  à  la  commu¬ 
ne  opinion  que  Ton  avoir  des  Dieux  & 
des  Oracles.  Si'  eft  ce  neanmoins  que 
l’on  ne  fauroic  manquer  de  conclure  fui- 
vant  fà  Doctrine  ,  que  ces  intelligences 
ne  font  rien  que  des  fonges  &  des  chi¬ 
mères  :  parce  que  s’il  y  en  avoir ,  ou 
elles  auToient  un  corps,  ou  elles  n’en  au- 
roient  point;  de  dire  qu’elles  n’en  auroient 
point ,  ce  (êroit  répugner  à  ce  qu’il  dit 
au  1 2.  de  la  Mctapnyfîque ,  qu’il  n’y  t 
point  d’intelligence  qui  ne  foit  conjointe  à 
quelque  corps;  &  de  plus  il  feudroit  ac¬ 
corder  qu’elles  iêroient  tcHites  bonnes  fans 
malice  &  fans  corruption  *  fuivant  ce  qu’il 
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dit  au  9.  du  même  Traité  »  que  le  péché 
ne  peut  venir  que  de  la  matière  en  laquelle, 
comme  ,  il  explique  en  les  *  Ethiques» 
gît  l’appetît  feofuel,  qui  caufe  cette  defor- 
mité;  quand  il  furmonte  &  domine  la  par¬ 
tie  railbnnable:  &  li  elles  en  avoient,  oa 
il  lêroit  étemel  »  ou  mortel  :  or  eft-il  que 
le  premier  ne  fe  peut  dire,  parce  qu’Arî- 
ftote  ne  met  en  toute  ül  Phyfîqne  qpi’on 
leul  corps  de  cette  condition,  favoir ce¬ 
lui  du  Ciel:  S’il  étoit  mortel,  ou  il  lêroit 
fimple  ou  ccMnpole;  li  lîmple ,  ce  qu’il 
(üc  au  I.  &2.de  l’Ame,  qu’elfe  nelêtrou- 
ve  point  en  un  corps  (impie ,  y  repugas 
manifeftement;  (î  le  dernier ,  êtes  (êroiefic 
doneques  ccMTuptibles,  palpables,  percep¬ 
tibles,  &  rubjettesà  mite  diangemens  Sc 
à  mille  alterations,  ce  que  toutesfbis  ü  ne 
faut  admettre  :  &  encore  iQmns  faut  ils’ar- 
refter  à  ce  qu’il  a  inlêré  le  mot  de  Démon 
en  quelques  endroits  de  lès  livres.  Car  alors 
il  parloit  fuivant  l’opinion  du  vulgaire  & 
des  Platoniciens,  comme  le  veulent  Ale¬ 
xander  &  Niphus  fur  le  5.  de  la  Metaphy- 
fique  &  le  3.  de  la  génération  des  animaux 
chap.  14.  ou  ]»en  d  fe  lêrvoit  de  ce  mot 
en  parlant  de  Dieu,  comme  il  cft  manife- 
P  Z  Ae 
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fte  par  ce  paflage  du  z.  de  fa  Rhétorique  i 
où  il  dit  que  le  *  Démon  envoyé  à  beau> 
coup  de  perfonnes  de  grandes  profperitez; 
non  point  pour  l’afiFeâion  qu’il  leur  porte, 
mais  pour  rendre  leur  calamité  plus  remar« 
quable,'  car  il  eft  certain  qu’il  n’y  a  que 
Dieu  fcul  qui  puiffe  envoyer  ces  profpe- 
ritô.  Et  outre  toutes  ces  preuves,  il  me 
fembk  que  l’on  en  peut  tirer  encore  une 
^ez  probable  de  fon  livre  de  la  Divination 
par  les  fonges,  où  il  dit pourmonftrer qu’il 
n’y  avoit  rien  là  de  furnaturel,  Omnmo/ut~ 
terni  qMtmiam  ttemutüa  etiam  am^ 

mAlU,  4  Deo  certé  mijpt  non  ernnt  fanma, 
neqne  hnjtes  greuia  Jùmt ,  fed  tUmoma  fane 
ernnt  :  nattera  *  damonia  eft  t  non 

divina.  Car  bien  qu’il  Toit  grandement  con- 
troVerfé  parmi  les  Interprètes  &  les  Com¬ 
mentateurs  en  quel  fens  il  faut  expliquer  cet 

Epi- 

•  Ce  paflàge  a'eft  pas  d’Arifiote ,  mais  d’ua 
poète  qu’Afiftote  cite  dans  le  fécond  livre  de  & 
Rhetonque;  dont  vmci  le  léns  en  Latin ,  tel  que 
l’a  rendu  Majoragins: 

Feliciutes ,  atqùe  <^s  dat  maxiin^ 

Fortuna  multis,  non  quod  illos  diligat, 

Sed  de  gradu  pneftantiore  ut  décidant. 

*  Prb  admirabili  &  itnmenfo '/e»w»««w  ufirr-' 
pat  Grzeorum  natto-,  dit  CœliusRhodiginusVar. 
Leâ.L.  I.  C.a}. 
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£pithete  qu’Ariftote  donne  à  la  Natureî 
il  femble  toutesfois  que  Leonicus  a  mieux 
rencontré  que  les  autres,  &  que  le  dode 
Charpentier  a  delcouvert  toute  Tenergie  de  Cmma» 
cette  phralê,  quand  ilditqu’Ariftotevou-  in  hune 
loit  monftrer  par  là ,  m  uufuru  hene  ordinal 
ta,  deaeudeute  ex  cœlejlium  orbittm  couver- 
Jtoue  ae  ipps  iuteUigentüSy  eam  vim  ad  omma 
exfliçauda  reperiri pojfe ,  projuer  <juam  alii  ad 
doemoues  cot^ugerunt;  par  le  moyen  de  la¬ 
quelle  explication  l’on  peut  confirmer  pre¬ 
mièrement  ce  que  nous  avons  dit  ci  delTus 
de  l’opinion  d’Ariftote  touchant  ces  fub- 
ftances  feparées ,  &  refendre  pareillement 
à  la  feule  raifon  que  donne  Cefalpinus 
Jes  étabUr  par  la  dodrine  de  ce  Philofôphe. 

Cela  pourroit  à  laveriréfatisfairepourmon- 
ftrer  quel  tort  l’on  fait  à  ce  Philofbph©  de 
lui  attribuer  un  de  tes  Genies  &  de  ces 
Démons  familiers,  qu’il  n’a  jamais  pris  que 
pour  des  fonges  ^  des  imaginations  ;  s’il 
ne  faBoit  encore  refpondre  à  quelques  me¬ 
nues  preuves  de  certains  Autheurs  qui  ne 
pouvant  venir  à  bout  de  ce  qu’ils  préten¬ 
dent,. par  la  force  de  leurs  raifbn,  fêmblent 
avoir  recours  à  quelque  ftratageme,  &  nous 
vouloir  jetter  de  la  poudre  aux  yeux,  en  *  î«A 
difânt  avec  Médina  furla  Somme  de  S.  Tho- 
*nas,  que  la  portée  de  nôtre  efprit  ne  s’é- 
P  5  tend 
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tend  pas  fî  loin  qu’il  puiflc  telkment  ptf^ 
uetrer  en  la  connoilTance  de  la  Nature  > 
comme  a  fait  celuid’Ariftote,  fansunepar- 
ticuliere  affiftance  de  quelque  bon  ou  de 
tn  tnamic  quclque  mauvais  Genîe.  Mais  qu’il  le  fok 
Thihf^h.  plutôt  fervi  du  dernier  l’on  ne  peut  railbn- 
i.;>Æ-(,irnablement  le  révoquer  en  doute  apres  les 
t^noignages  exprès  que  nous  en  ontlailTé 
Laërce  qui  cite  un*  livre  qu’il  avoitcom- 
fan.c4^  ’pofé  de  la  Magie,  &  Guillaume  Evêque 
de  Paris,'  quand  il  dk  en  beaucoup  d’en¬ 
droits  de  lès  œuvres,  que  ce  Philolbphète- 
noit  pour  conlëHler  de  toutes  1«  aftions 
un  Efprit  qu’il  àvoit  fait  defcendre  de  la 
Sphere  de  Venus  par  le facrifice d’un  agneau 
U.  it  En.  enchevcftré ,  &  quelqües  autres  ceremonies, 
ftifta.x.  fuivant  la  fuperftition  defquellcs,  Emanuel 
‘^’^^i^  ’de  Moura  rapporte  dé  Philoponus  en  la  vie 
d’Ariftote ,  contre  ceux  qui  le  faifbient 
Athée,  qu’iine  femme  le  cageola'  fi  bien 
qu’eflé  lui  fit  coniulter  l’Oracle  d’Apollon. 
Kuéarque  &  Diogertes  aflèurent  aUffi  qu’fl 
ordonna  par  Ibn  teftùnènt  que  l’on  eût  i 
dcdier  à  Jupiter  &  â  Minerve  Conlèrva- 
teürs  les  effigies  de  certains  animaux  ,  qu’il 
vduloit  de  pierre  &  de  quatre  coudées  de 
hauteur,  tels  qu’il  les  avoir  vouez  pour  le 
fajüt  de  Nicanor;  &  lui  même,  comme 
le  fufdic  de  Moura,  rcconnoit  aup^ 
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nner  livee  du  Ciel  &  du  mcnde»  fict^ 
sdüs  tdnukffè  Dits  trinafaerificia  in  recogouio-» 
nom  trimt  perfeBims  sa  eis  invema.  De 
CCS  ^aâàgés  on  o'e  omdad  pas  feulement 
^u’il  xto)'ïut  des'Dklde&>  &  qu'il  étoit 
fort  fopemitieùx  en  fa  Religion  $ 
fîiqa'ildvoic  reconnu  le  :plus  difficile  &4e 
^kûlrdevé  myûcre  do  toute  notre  croyan»' 
ce,,  fiwoir  la  Trinité  des  peribnnes*,  avec 
L’unité  d’ellèocé,  comme  a  voulu  Salmeé 
KMi,..  &,  avant  Iiu  Geoige  TràpelbncequL  TomùAo 
a  fait  i}0  Evre  enrier  de  la  confàrmité  de  E a* 
doârine  d’Ariftotie  àiœc  -la  làinte  Efcritu-’.'*'»»/’'»- 
re.;  Auffi- étoit  ce: l’opâmon  du 
Theok^im  Henri  de  Aiffia,  qu’Ariftcrto^^’^*^ 
avoir  pctt  s’atqueiir  nàturéllement  uneauffi  .Décade, 
parfoite  conncMlTanoe  <fe  la  T heolc^ic  ,  qui» 
cefle  qut  fut  defeouwrée-  à  nôtre  premier  8 
Pere ,  Iprs  qu’il  s'eadoediit  au  Paradis  ftrreé 
ûxc),  Qul  S.Paiil  enrfooiavifrement.  Mais 
parce  iqueda  Xuite  de;  fioucesces  preuvesnoüs 
pourtoic  auffi  condujfèü  pàder  du  falut  de  ce 
Plûlofi^beV-Elùt  dont'l’apinioo  âtéliemene 
été  commune  Arreceue  ,  que  l’un  des  Pe^ 
res  6^  Do&eurs  de  l’Eglifè  a  dit  parlants 
conuneià  Im  même jirifioteks  Uutdaris  sdà 
m»  es.,  crudaris' ah  es,  éic  que  Werli» 
nus  cite  un  certain  Phyofo^he  nommé  Lam¬ 
bert  du  Mont  qui  à  fau  une  queftbn  nsan 
P  4  gi- 
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giftrâle  fur  ce  que  l’on  doit  raifonnablemené 
juger  de  ce  falut.*  pour  tout  celadis)e>  il 
eft  plus  à  propos  de  nous  def^er  de  tou¬ 
tes  ces  abfurditez qui  s’entrefuivent  fans 
fin  &  fans  ceflè,  &  de  fatisfiure  aux  pre¬ 
cedentes,  que  de  rompre  plus’  long  temps 
par  tout  cela  la  fuite  denotredifcours.  C’eft 
ce  qu’il  faut  faire  en  comnaençant  par  l’au- 
thorité  de  Médina,  qui  femble  avoir  peu 
de  raifoo  de ,  defpouiller  Ariftote  de  fes 
propres  fiicultez,  pouf  lui  en  donner  d’ex¬ 
ternes  ,  &  de  l’exceUencc  de  fa  nature,  pour 
le  rendre  fubjet  à  celle  d’un  Démon;  veu 
principalement  que  toutes  ces  veritez  natu¬ 
relles  qu’il  dit  lui  avoir  été  coramês  font 
aujourd’hui  rendues  taen  fufpeâes  &  bien 
douteufes  par  uneffain  de  novateurs  qui 
fe  groffit  de  jour  .à  autre  fous  là  conduite 
de  "1  elefius  ,  Patrice  ;  Campanella ,  Ve- 
mlam  ,  Jordan  -Brun ,  .&  Bdlbn  ,  ^ui- 
n’ont  véritablement  autre  deflèin  que  -ide! 
renverlêr  cette  Philolc^hie,  &  de  rumer 
ce  grand  baftiment  qu’Ariftote&phis  de 
douze  mille  qniront  interprété  fêfont  eflFor- 
cez  de  bafiir  par  une  fi  longue  fuite  d’an¬ 
nées.  Et  peut  être- le  .pourront-ils;  bien 
faire  ,  non  point  tant  par  l’evidence  & 
par  la  force  de  leurs  railbns,  qu’en  pre* 
nant  l’occafion  du  cerde  ôf  delarevolution 


de 


/  Toftr  les  ffr'anibhommes, 
ils  toutes  choies  qui  le  conduit  Infenllble- 
ment  à  (bn  déclin.  > 

Et  jam  per  manidi  clarior  riftii- 

,  .Asditttr  i  propi^ue  ^e/ltts  mendia 
vient. 

Le  livre  au£  quf  eft  citépac  Diogenes  Laër> 
ce  de  la  Magie  d’Ariftote  ne  peiit  de  rien 
{èrvir  pom;  confirmer  cette  opinion  de  Me- 
dinaj  car  cet  auteur  monftre  bien  qu’il  le  te- 
noitpour  âlppbré,  puis  qu’il  ne  le  dte  que 
dans  le  Pcôeriiede  lès  vies»-  ne  le  Ipecifiant 
point  panbides  autres  ouvragesde  ce  Philolb- 
phe  quand  il  'eoi&it  une  particulière  énumé¬ 
ration.  Auifiifaut  il  croire  que  ce  livre  étoit 
de  même  cc^dition  que  celui  de  Democri- 
te,  duquel  nous  avons  parlé  ci  deflus,  & 
que  tous  ces  nianufcripts  de  Magie  que  les^ 

Grecs  modérnés,  au  jugement  de  M.  Gau-  * 
min»  ontmiis  eii  lumière  fous>  le  nom  àt-démm. 
Salomon  &  dt  plufieurs  autres  Anciens.  Bien; 
que  cependant' l’on  puifiè  conjeâurer  par; 
ce  qùe  dit'Dibgeqes  (qu’Arifiote  aflèuroit 
dans  le/uâit. livrer  que  les  Mages  de  Per* 
fê  ne  s’étoient  pas  amufez  aprâ  les  divina¬ 
tions  qu’encores  qu’il  falluft  le  lui  attri¬ 
buer»  ildevroit  toutesfois  plûtôt  conclure 
pour  nôtre  opinion»  qu’en  faveur  de  nos  ad- 
verlâires»  qui  ne  doivent  non  plus  tant  van- 
P  5  ter 
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L».jek-  ter  l’autorité  de  GuiUaùme  4e  Paris,  puifi 
x<».(.z8.  qug  f-Q  qu>ii  dit  en  un  autre 'endnoit  pariaoc 
de  ce  Genie;  (c{\i' Anûots  tieceftsts  fnit  ah 
çÿS  famtHari  danone  fitoe^nem  de  cOlo  P'etftris 
dejcendÿè  epm^atnr ,  ^tod  i>o(  ex  fimm 
Rujlici  cujufdam  acceferat,)  iBOiiftre  aflêz 
qü’il  avait  tiré  oette  nanatioQ  £  fikde  <6c  fi 
malttfllië  d’un  certain  livte  deconjurarions 
AnHf^i.  &  d’Aftrolo^e,  que  Ttidjdne  die  avoir  été 
*'  faufièment  divulgué  fous  fou  nom.  Ec 
pour  ce  qui  efod’EmanueldejlVlôuiai  Poo 
peut  dire  qü’iPin^fe  manifeftcmditi  PM» 
k4)onus,  qui  ne  dit  rien  autre  chofe,  fuivant: 
le  texte  Grec  &  la  vieille  tradùâioa  cohi 


formeà  cdk  de  Nunnefius,  finoti  qu’iArk 
Aote  ayant  atteint  l’âge  de  dix  fepr  ans  fob 
conlêillé  par  l’Orack  Pithien  déT$.’?donner 
principalement,  à  la  Philofi^hie.  '  L’article 
de  fon  teftament  par  kqud.'iilf.comman^ 
doit;  que  l’on  fift  faire  les  ^fiatocs  qu’il 
anroit  voüée^pouc.NicanOriiiènâiroit  danâ 
un  befoin  d’une -preuve  plus: cêteaine  qup 
les  ptecedentès  ^  '  fi  ce  pr^icknt  ' Phifofo^ 
^le  n'eût  phûiqüé  une  teHelrttfo^ -à^f  ima« 
tation  de  Socrates’»  pour  efower  ï  cejcjué 
iâ  mémoire  ne  fût  point  difiâmée  ’paf 
lefoup>çonde  l’Âtheifme,  &  pour  laifler  un^ 
perpétuel  remords  de  confcience  à  ceux 
qui  l’en  avoient  aceufé,  ce  qui  Iç  pouvoât 

beau- 
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l)caucoup  mieux  juftifiar  que  lesrrois  fâcrifi- 
res  qu’il  fît  aux  Dieux»  ou  la  connoiflan- 
ce  de  la  Trinité,  que  lui  ont  donnée  beaucoup 
<Je  Dodeurs  Cathdiques  :  car  ce  font  tou¬ 
tes  chimères  qui  ont  pris  kur  driginedt  leur 
fondement  fur  ce  qu’il  dit  en  fon  premier  li¬ 
vre  du  Ciçl,  parlant  du  nombre  Ternaire» 

àto  Tsupts  (pweui;  elkviQiérsi  ÛTirep  vé/xüg 
onetwfi  »  K4I  apo(  tà;  àyiwqeiui  .'rm  èeSv 
^MiJksèa  'TU  upiÈixip  TSTtp  y  c’eft-à-^ire  ^ 
Qseaprofter  hoc  à  tsatsera  nstmero  Jsen^e,  fe^ 
ritsde  atqtee^epeadam  disses  leget  ^indmwià 
fiarsfùüs'  ckebrasedis  sets  ftlemsss.  Duquel 
paflàge  on  ne  \hturoit  conclure  autre  chofê» 
finon  qu’ Arifkôœe  dit  que  l’on  fc  lërvoit  en 
fbn  temps  du  .nombre  décroîs  aux  làai- 
fioes.  Ce- qui  nous  eft  ^anlR  témoigné 
par  Theocnte.  quand  il  dit  en  fa  Imar» 
maceutrie,  : 

Ter  lihoy  terqt(e,heK  froatststs'o  my/lka  ver\ 

bà"  .. 

Si  ce  n’eft  qu’on  lui  vueille  faûre’  dire  ce  I 
quoi  il  n’a  jamais  penfé  nidèu  penfèr  i  cbm* 
me  Je  monftre  fort  dodemeiit  le  CarcfinaIfV‘*f* 
Beflàrion ,  qui  fe  mocque  auffi-  <fe-  Trape- 
fonce  de  ce  qu’il  avoit  tant  pris  de  peine 
pour  prouver  par  ce  texte,  qu’ Ariftote  avoit 
eu  une  entière  connoilTancc  dc  la.Trinité: 

ne 
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■ne  confidei^t  point  que  tous  les  Peres  & 
-S.  Thomas  apres  eux  ont  monftré  qu’il  é- 
t.Ptrt.  svtoit  du  tout  impofllble  &  même  impie  de 
î2.Mrt.i.  ^  QU  fa  defcudre  par  railbns 

naturelles  ;  &  que  c’eft  direâement  s’op- 
h  tpiji  ^  autorité  de  S.  Paul,  (Loqtâ- 

CmLb.  mur  Jkpûmiam  quam  nemo  frmcipum  hujut 
ficulinovitij  que  de  vouloir  faire  Ariftote 
&  Platon  ü  clairvoyans  &  fi  intelligens 
dans  les  myft«'es  de  nôtre  Religion.  A- 
joutez  que  c’eft  totalement  renverlër  laPhi- 
lolbphie  de  Jefus-Chrift  >  que  de  louer  fi 
hautement  ces  Philolbphes  en  ce  qui  con> 
cerne  l’érudition  de  la  veiité  Chiétientie  ; 
veu  que  pour  r^ondre  finalement  à  Henri 
de  Allia  «  l’eftênce  des  choies  noaterielles  eft 
le  lëul  objet  de  l’efprit  du  *  viateur,  com¬ 
me  parient  les  Scholaltiques,  c’eft-à-dite  de 
l’homme  pendant  qu’il  eft  au  monde. 

Si  nous  voulions  faire  un  volume  de  ce 
Chapitre,  il  ne  faudroit  que  refiiter  ponc¬ 
tuellement  tout  ce  que  l’on  pourroit  di¬ 
te  de  la  IN^gie  des  Platoniciens,  après  le 
récit  d’nne  infinité  d’Auteurs  qui  nous 
perfuaderoient  volontiers  des  chofes  du  tout 
impolfibles. 


*  Voiageiir. 
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fieqtie  Jmt  ujquam  nec  pojfmt  ejfe  pro^ 
feSlo, 

Mais  parce  que  ce  feroit  perdre  le  temps  ^ 
crédit  que  de  couper  les  branches  au  lieu  de 
la  racine»  il  âut  commencer  par  cette  raci¬ 
ne  la  ruine  de  toutes  ces  fâbuleuiês  narra¬ 
tions»  &  monftrer  que  tout  ce  que  les  Pla¬ 
toniciens  ont  avancé  des  Démons  &  de  la 
Magie»  ne  fe  peut  prouver  ni  par  raifon» 
ni  par  expérience  :  car  à  ce  qu’ils  dilênt  pre¬ 
mièrement,  que  deux  chofes  extremes  ne 
fe  rencontrent  point  en  la  nature  iâns  quel- 
quemilieu»qui  les  lie  âclesalTemble,  &  que 
le  Ciel  &  la  terre  (ont  les  deux  extremes  qui 
ne  peuvent  avoir  d’autre  milieu  que  ces 
puiâânces  intelledhielles»  les  Peripateticiens 
répondent  qu’ils  n’adîgnent  pas  bien  le  mi¬ 
lieu  ni  les  deux  extremes  :  parce  qu’ils  de- 
vroient  plûtôt  oppofer  le  premier  moteur 
^(blument  immuable»  impadîble»  immo¬ 
bile,  aux  chofes  fublunaires»  &  les  conjcûn- 
dreenfemble’par  la  nature  celefte»qui  eft  in¬ 
variable  &  éternelle  de  fa  nature,  &  par 
puiflânce  fubjette  à  mutation  ;  femblable  à 
Dieu  par  (es  intelligences  »  &  aux  choies 
caduques  &  perilTables  par  (bn  mouvement. 
De  même  auüî  peut-on  répondre  facilement 
à  ce  qu’ils  difeot  que  l’ame  du  monde  étant 

diffu' 
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difFufe&épandue  par  tout  cet  univers,  ne 
demeure  point  cnfive,  mais  produit  des  ani¬ 
maux  en  toutes  fes  parties,  &  que  ceux  du 
feu  &  fie  Fair  font  proprement  ce  qu’ii  feut 
appdler  Démons  :  car  outre  que  cette  ame 
tmivetfdie  a  été  formefiementirapugnée  par 
le  R.  Pere  Merfenne  en  fon  Hvre  txxitre  ies 
p^ntkx.  Ddftes;  Ariftotc  n’accordera  jamais  qu’m 
a«imai  qui  a  bcfoin  de  divers  octanes  puiflè 
être  produit  &  confcrvé  dans  la  pureté  de 
ces  deux  Eicmens  :  Et  pour  ce  qui  efi  de 
h  demiere  raifon ,  qu’ils  tirant  de  beaucoup 
d’e&âs  qu’il  faut  neoeiTaireiiient  rapporter 
ta.  àt  in-^  cîBife,  je  voudrais  avant  que  de  m’o* 

biiger  à  la  recevoir  pour  vjilable  ,  qu’ils 
Contr.  6.  «uflènt  fâtîsFaiA  comme  il  fera  à  Pompona- 
«r4Æ>.'î!/<i.tius,  Cardan,  &  audode  Evêque  Bonard 
Sr^ts-MirMidulanos,  qui  monfirent  affez  perti- 
nenuneot  qu'il  vaut  mieux  avoir  recourt 
aux  preuves  de  nôtre  Roigioo  pour  croire 
les  Aoges&les  Démons,  qu’auiamasde  txïu- 
■  tes  ces  expériences  ,  delqueHes  on  peut  ren¬ 
dre  railôn  parles  principes  de  laiPtabrophie 
naturelle.  Après  quoi  l’on  ne  dc^  plus  fai*. 
Te  de  doute  que  tout  ce  que  Ton  dit  des 
OeBies  de  Porphyre,  Plotin  &  Jamblique, 
ne  fe  doive  rappOTter  à  ce  que  nous  avons 
diâ  ci  deflûs  du  Démon  de  Socrate,  &  que 
les  autres  hifioires  &  nwaclesqu’on  leur  at- 

tri- 
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i  tribuë  ne  foiient  pures  flateries  de  leurs  difci- 
ples  &reâateurst  ou  des  contes  forjKZ  à 
i  pkifir  parËuhapius  qui  vouloit  abaH&par 
r  -a  l’opinion  qiie  l’on  avoitdc  lafaindetédes  . 

fjibuveaax  Cfar^ens.  Et  préuve  que  ce> 

[  Ja  eft  à  rdgaid  de  ces  trois  1>failofophes* 
qu’on  peut  jt^er  par  le  traiétéquePb- 
<tin  a  compofé  de  damont  frofuiot  qu’il  en 
|iarloit  plûtôt pr  conjedure  que^parexpo* 

«ience.  Et  Porphyre  ne  pouvoit  donner 
un  plus  alTeuid  remoigni^,  du  peu  de  foi 
-qu’il  adjoûtoit  à  toutes  ces  prmques  fii* 
perftitieureS)  que  l’EpiAre  qui  fe  lu  de  loi 
dans  Theodocet  &  dans  Eufdae;  car  il  y  Lik^ai 
;  expofo  huiâ:  du  neuf  difficulcez  qu’il 

-Couchant  les  invocations  des  Diables  &  tou^  s-^p*- 
j  -chant  leurs  facrifices;  la  moindre  defquelles^i^^V. 

eft  fuâilânte  pout  nous  monftrer  qu’il  n’a 
^  jamais  été  Magicien.  Toute  la  difficulté 
e  pourroit  tomba*  fur  [amblique  >  puifque 
ce  fut  lui  qui  répondit  à  ces  doutes,  &  que 
^  tous  les  Auteurs  en  racontent  plus  de  mer¬ 
veilles  que  des  deux  precedens.  Mais  le 
bonheur  eft  que  c’eft  encore  avec  moins  de 
t  preuve  &  de  raUbn:  car  pour  ce  qui  eft  de 
♦  rAleâromantie,  par  hquelle  Zonare  & 

prel- 

*  L’Akâiyomantie  étoit  ane  dmnaiidn  ,  <}irilc 
pratiquott  de  la  manière  fiürantc.  Od  divùoit  on 

ccr-« 
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prefquetous  les  Deraonc^raphes  afièurent 
qu’il  fe  mit  en  peine  de  lavoir  le  nom  de 
celui  qui  devoir  fucceder  à  l’Empereur  Va- 
Lih.  z6,  lens;  Ammian  Marcellin  qui  vivoit  en  mê- 
-me  temps  leddivre  d’une  telle  calomnie» 
•  car  il  ne  parle  de  lui  en  aucune  %on  dans 
la  narrë  qu’il  &it  allez  particulièrement  de 
cette  hilloîre.  Et  quant  à  ce  qui  ell  de  lés 
extafesy  évocations,  &  autres  miracles,  on 
ne  doit  pas  prendre  la  peine  de  les  refiiter, 
parce  qu’elles  fe  deHruifent  allez  d’elles-mê> 

.  mes,  tant  par  l’abfurdité  qui  les  accompa- 
que  par  le  doute  que  lait  Eunapius 
d’être  pris  pour  un  impofteur  en  nous  les 
racontant.  Ce  qui  nous  doit  Bire  croire 
que  ces  Philolbphes  ri’ont  point  été  Magi¬ 
ciens  ,  &  que  s’il  refte  encore  quelque  dou¬ 
te 

certain  efpace  de  terre  en  parties  égales,  dontcha- 
,  cune  ctoit  marquée  d*une  lettre  de  TAlphabeth. 

Sur  chaque  lettre  on  y  mettoit  un  grain  de  biéoii 
d’orge,  &c.  Après  quoi  on  lachoit  un  coq  dansoe 
terrain ,  &  l’on  prenoit  garde  exaâement  à  l’or¬ 
dre  qu’il  obfcrvoit  en  mangeant  ces  grains.  Si  par 
exemple  le  coq  mangcoit  le  grain  de  la  lettre  T, 
enfuite  de  TH,  puis  d’E,  après  d’O,  &  D*,  &c. 
cela  formoit  les  lettres  du  nom  qu’il  falloir  trou« 
ver.  La  Divination  dont  parle  Ammian  Marcel¬ 
lin  efl:  tout  autre  choie ,  &  Ce  pratique  par  le 
moien  d’un  Anneau  V07.  Amm.  Marc.  Lib.  19. 
Cap.  i« 
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te  touchant  leurs  livres,  qui  pourroit  au- 
iunemeht  fervir  de  preuves  contre  leur  in-* 
flocence,  parce  que  ces  livres  font  remplis 
de  beaucoup  de  choies  fuperftitieulês  j  il 
feut  avoir  recours  au  6.  chapitre  de  cette 
Apologie*  fi  l'oU  n’aime  mieux  fuivre 
l’opinion  de  Cardan ,  qui  dit  allez  judicieu-* 
lèment  en  parlant  des  Démons;  Nolim 
ad  trutimm,  hac  fe^ari ,  velat  Porphyriust 
PfeÜHs,  Plotmas  t  Proclusy  JamblicttSy  qui 
topiofe  de  his  qm  non  viàkrey  velut  h^oriam 
naureiferipfirunty 

•  La  même  raifon  qui  m’a  foiâ;  parler  de 
ces  anciens  Philofophes  dans  ce  chapitre, 
m’oblige  encore  de  nç.  pas  palTer  fous  filen- 
ce  trois  Auteurs  modernes»  que  l’on  dit  a- 
Yoir  eu  pareillement  la  converfation  de  leur 
Genies;  favoir  Chicus  Æfculanus,  ScaIi-> 
ger»  &  Cardan,  du  premier  defquels  fi  je 
traide  en  cet  endroit,  c’eft  plutôt  pour 
maintenir  la  Vérité,  que  pour  le  mérité  de  là 
perfonne ,  ou  pour  le  iruid  que  l’on  peut  re¬ 
cevoir  de  fes  livres;  car  le  lêul  Commentaire 
que  nous  avons  dé  lui  fur  la  Sphere  de  * 
Sacrobuûo  monftre  alTez  qu’il  n’étoit  pas 
Q_  feu- 

■  *  Ou  Sacrobofeo,  en  Anglois  Hd^wood,  par¬ 
ce  qu’il  étoit  natif  d’un  bourg  de  ce  nom  en 
Anglcteirei 
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feulement  fuperftitieux ,  comme  l’appelle 
Delrio ,  mais  qu’il  avoit  auffi  la  tête  mal 
timbrée;  s’étant  étudié  d’obfêrver  trois  cho- 
fts  dans  et  Cortjrtientairc,  qui  ne  peuvent 
moins  fiùre  que  de  découvrir  fa  folie.  La 
première  d’ihte^eier  le  livre  deSacrobufto 
fUÎŸàbt  le  lédsdes  Aftrolt^ues>  des  Necro- 
mmtîens  ■éc  dés  Chirofeopiftes  :  *  la  fêcon^ 
de  dé  citer  un  grand  nombre  d’Auteun  fàlfî- 
fiez  &  remplis  de  vieux  contes  &  de  badine- 
ries  ;  coinmef>our  exemple  Salomon  de 
bris  idearum,  Hipparchus  detmeeuh  /firU 
t Pis,  de  niinijterio  riàttiti ,  de  Hierarchüs Jpi- 
Titisk&Pi  Apollntlius  de  utrte  ioagiea,  Zo- 
rdàfttc  de  Dminio  quartamm  oüswe  Jpher*, 
Hippotrate  slê fiellarum  ajpeüibpu  ficwtdutn 
imamy  -Aflafon  di  pmüefalibpu  cenJielUtis t 
&  beaucoup  d’autres  femUables;  &  la  troi- 

lîéme 

,  ♦  Les  Chirofeopiftes  font  ceux  qui  pratiquent  une 
divination  vulgaire  6c  connue  fous  le  nom  de 
Chiromantié,  Cet  art  conlîfte  à  pronoftiquer  lè 
bien  ou  le  mal,  6c  les  principaux  accidens  de  la 
vie  d*une  perfonne,  par  les  lignes  de  la  main.  H 
J  aunpaflage  dans  Job,  qui  fomblcroit  fortifier  la 
Chiromantie,  sll  étoit  vrai  qu’il  falut  prendre  le 
pàflàge  à  la  lettre;  Maié  le  mot  de  main,  dont  il 
y  eft  parlé  fo  doit  prendre  dans  un  fens  figuré, 
pOUt  paiffàntk,  comme  il  fè  prénd  en  millè  èn- 
droits  de  fEcmore.  Ce  paiTag^  eft  dans  lè  Chap. 
37.  de  Jobr 
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iïemc  de  fe  fêrvir  fort  fouvent  des  Révéla- ^  ^  ^  ^ 
tionsd’un  Elprit  nommé  Fbron>  qu’il  di- 
fbit  être  de  l’ordre  des  Chérubins  >  &  qu’é¬ 
tant  une  fois  entre  autres  interrogé  ce  que 
c’étoit  que  les  taches  de  la  Lune>  il  répons 
dit  briefvement)  «r /qr4./frr4  Mais 

outre  qu’il  ne  s’attribue  cet  Efprit  en  au- 
cun  endroit  dudit  Commentaire;  il  eften-  : 
core  facile  de  juger  que  cette  narration  eft 
{êmblable  à  ce  que  dit  Pline  du  Grammai¬ 
rien  Appion  qui  évoqua  le  Diable  pour  fa- 
Voir  de  quel  pars  étoit  Homere;  Et  à  ce 
qui  eft  rapporté  par  Bodin,  d’Hermolaus  De- 
Barbarus  qui  fit  le  même  pour  favoir  ce’***^ 
qu’Ariftote  avoit  voulu  fignifier  par  Ibn 
Entelechie  ;  ou  finalement  à  ce  que  Ny* 
phiK  dit  avoir  entendu  d’un  certain  hom- 
me.de  Ibn  temps  qui  vit  le  moyen  de  faire 
la  pierre  Philofophale  écrit  dans  un  morceau  ^ 

de  papier  qui  lui  fut  monftré  ^ar  un  De-.^^?‘ 
mon  barbu,  A  toutes  iefquelies  rêveries 
quelle  meilleure  folution  pourroit-on  don-  vera» 
ner  que  de  dire  avec  Lucrèce»  ** 

Quts  dubitat)  (juin  emne  Jtt  hoc  tationis 
egejlat. 

S'il  m’étoit  permis  &  bien  feant  de  fuivre 
plutôt  ma  volonté  que  mon  devoir,  je  me 
difpenferois  librement  de  rien  dire  contre 
Q.a  les 
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.  les  Gcnies  que  fe  font  attribuez  les  deuj^ 
feuls  perfonnagesque  nous  pouvons  oppolêr 
aux  plus  doâes  &  aux  plus  fîgnalez  des  an¬ 
ciens,  &  qui  ont  été  comme  un  dernier  ef¬ 
fort  &  un  miracle  de  la  nature,  Scaliger  & 
Cardan.  Car  je  croi  certainement  ou  qu’ils  ' 
fe  font  trompez  eux-mémes  admettant  ces 
Genies,  parce  qu’ils  ne  pouvoient,  après 
s’être  bien  examinez,  trouver  en  eux  lacau- 
fed’une  telle  &  fi  extraordinaire  perfeérionj 
cm  qu’ils  font  faiét  par  modeftie,  pour  ne 
point  découvrir  par  leur  doétrine  combien 
tout  le  refte  des  liomtnes  leur  étoit  infe¬ 
rieur;  ou  enfin  qu’ils  ont  voulu  mettre  à 
couvert  de  l’envie  fous  cette  particulière  afi 
fiftance,  &  délivrer  de  la  jaloufie  des  hom¬ 
mes, .  cette  grande  renommée  qu’ils  fe  font 
acquilê  par  leurs  veilles  &  par  leurs  travaux. 
Toutesfois  comme  la  vérité  le  trouve  plû- 
tôt,  quand  beaucoup  de  peribnnes  s’occu¬ 
pent  à  lâ  recherche;  ceux-fik  méritent  bien 
auflî  d’être  receus  en  leur  opinion,  qui  di- 
fent  premièrement  que  Scaliger  a  pratiqué 
cette  rufe  à  l’exemple  de  tous  les  grands  per- 
ibnnages,  &  afin  de  ne  pâsceder  d’ambi¬ 
tion  à  fpn  Antagonifte,  s’attribuant  pour 
3«A«.Genie  dans  *  Ion  livre  de  l’Art  Poétique 

une 

•  Voici  a  cc  fûjct  Içs  propres  parollcs  de  Jules 
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une^implc  faillie  ou  émotion  dcfpnt,  par 
laquelle  rame  eft  comme  échaufFee  en  clic 
meme  pour  s’eflever  à  la  connoiflânce  de 
quelque  chofe ,  pendant  laquelle  on  peut 
quelquefoisdire&  écrire  des  chofes  que  Ton  . 
n  entend  pas,  apres  que  la  chaleur  de  cet 
enthoufiaime  eft  paflee.  Et  pour  ce  qui 
eft  de  Cardan,  il  eft  vrai  qu*il  parle  ft  dir 
verfement  de  fon  Genie,  qu’aprés  avoir  diét 
abfolument  dans  un  Dialogue  intitulé  Te- 
tim,.  qu’il  avoir  un  genie  qui  étoit  VenCr 
rien  meflé  de  Saturne  &  de  Mercure; 
dans  fbn  livre  delibrispropriis  que  cç  génie  fç 
communiquoit  à  lui  par  les  fonges,  il  dout. 
te  au  meme  endroit  s’il  en  avoir  veritable- 

0.5 

Cefar  Scalîger  tirées  du’Chap.  lÿ.  de  Gl  poétique 
Livre  5.  Ego  'ùeroy  qui  tte  cum  mm'imU  me  confe^ 
çenfeo  ^  fi  qwd  umquam  nobis  excidit  tm* 
frudentibus ,  tantundem  pofiea  non  fperem  à  me  frx* 
fi  art  non  pojfe,  caufa  efl  ütadfcriptionemy  aut 

comment ationem  numquam  acc'mgamur  ^  nifi  ab  ipfo 
gento  invitati.,  qui  nobififum.  intus  loquitur^  neque 
uuditMT ,  oftendens  divinitatis  latè  patentes  campes 
fn  anhnis  nofiris,  quos  ab  tÿîciis  corporis  fufpenfos  at^ 
que  abfii»a5los  aliis  diftinet  fsmblionibus ,  ôcc.  Il .  ne 
ièmb!e  pas  que  3caliger  ^kjegardé  fon  genie  cotn- 
mé  line  iîtnple  faillie  ou  émdtion  d*efprit.  Il  pa- 
roit  au  contraire  qu’il  eft  dans  le  fenthnent  des  , 
Pfiüofophes  qui  ont  crû  les  hommes  fous  la  pro- 
teéliôn  d’un  génie.  C’eft  ce  que  l’on  peut  voir  en 
Ijfànt  tout  le  pafîàgcqui  précédé  celui  qu’on  viéaç 
d’allegucr.  '  .  : 
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ment  un,  ou  fi  c’étoit  l’excellence  de  (a 
nature.  Sentiebam ,  dit-il ,  fin  ex  Gemo 
mihi  pr<^eBo,  feu  quoi  nattera  mea  in  ex- 
tremitate  htemana  fubfiofttia  conditionijque  (fr 
in  confatio  immort  alitent  fojîta  effet  y  ^c,  & 
conclud  enfin  dans  fon  livre  de  rerum  va- 
rietate,  qu'il  n’en-  avoit  point ,  difant  in- 
genuëment.  Ego  certe'  nullttm  Damonem 
attt  Geniam  mihi  adejfe  cognofio,  I)’où  l’on 
peut  juger  aflêurèment,  pour  conclure  ce 
Chapitre,  que  lui  &  Scaliger  n’ont  point 
eu  d’autre  Genie  que  la  grande  doétrine 
qu’ils  s’ctoicnt  acquis  parleurs  veilles,  par 
leurs  travaux  &  par  l’experience  qu’ils  a- 
Voient  des  chofes  lur  IclqucHes  venant  à 
ëlever  leur  jugement,  comme  fur  deux  co- 
lomnes  ou  pyramides,  ils  jugeoient  perti* 
neniment  de  toutes  matières,  &  ne  laif. 
foient  rien  échapper  qui  ne  leur  fuft  con» 
neu  &  manifefle, 

C  H  A  P.  XIV. 

Efuilchindus  ,  Géber ,  ^tephitu  ,  Thebit  à 
uinfelme  de  Parme  i  Raymond  Lulloy 
natdd  de  Ftllenetifve  y  Pierre  dî  jlpono  y  0- 
Paracelfe. 

SI  nous  voulions  croire  à  la  Philofophie 
fabuleulê  des  Poëtes  -qui  reprefentent 

ïétat 
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fétat  de  toutes  diofes  fous  la  mythologie 
de  leurs  inveationS)  il  y  auroit  quelque  ap* 
parence  de  recevoir  l’autorité  de  Plijie  pour 
yeritabfe}  B  où  il  xlit  que  la  Magie  efl;  tins 
branche  ou  un  rkàeau  de  la  Médecine  ;  puil« 
q[ue  les  pôëtes  nouserafeignent  queCircé  cette 
(tant  renommée  Siorcicre  étoit  la  foeur  d’Efcut 
lapé  premier  auteur  de  la  Médecine,  â;  l’un 
des  fik  de  Phebus  ou  du  Soleil,  duquel 
cette  Magicienne  étoit  auilî  la  fille:  témoin 
J’autflirité  du  Poète,  qui  dit  affez  ouverte-, 
ment  en  parlant  d’cHe^ . 


D/z/«  imccejjis  sibi  Solis  filia  Istcis 
'Urjt  ■  avatar»  poÛutna  in  Utmna  «- 
drstm.  . 


-Mais*  d’autant  que  nous  avons  l’autosrité 
plus  vcixtable  de  la  ûittâè  Efakure,  qui 
fait  iDieu  tout  puiiTant  premier  auteur  d’un 
Art  ’ fi  necelïàire  ,  il  faut  que  ce  téihoigna’- 
ge  noos  face  reconnoîtré  la  fiiuilêté  de  celui  Lib.t^ip. 
de^iinci^debvranc  par^inêiite  moyen  la  Me? 
dccine,  <pfK(firo$ov,  comme  l’apr 

.pelle  Ifidore  Pelufiota,  de  la  calomnie  de®**-** 
cette  inyeterée  perfuafion,  &  tous  les  .Prc- 
jfelïèurs  de  , cette  fciencë ,  du  blâme  qu’on  *• 
leur  donne  par  les  preuves  que  l’on  prétend  MMg.ùt.i, 

^^4  (Oï\^  frt^i^iis 

•  Art  Phüpfophi^uc. 
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fonder  au  préjudice  de  leUr  innocence >  fuf 
la  Magie  Diabolique  &  pernideufe.  que  Je 
Loyer»  BoiJTardus,  Delrio,  Wier,  avec 
le  refte  des  Demonographes,  &  plufieurs 
hiftoriens  difent  avoir  été  pratiquée  par 
Alchindus,  Geber,  Raymond  Lulle,  ^ 
tous  les  autres  defquels  nous  parlerons  dans 
ce  prefent  Chapitre.  Car  bien  que  l’on 
face  d’eux  &  principalement  des  Arabes, 
comme  l'on  dit  que  les  Bacchantes  firent 
d’Orphée  >  &  que  les  Médecins  »  les  Aftro- 
logues,  les  Chymiftes  &  les  Magidens»  les 
mettroient  volontiers  en  pièces,  pour  s’at¬ 
tribuer  la  plus  grande  &  la  meilleure  partie 
d’un  chacun  d’eux  ;  il  eft  neanmoins  aufli 
facile  de  juger  par  les  fragmens  qui  nous  re¬ 
lient  de  leurs  Oeuvres  &  de  leurs  compolî- 
tions  qu’ils  étoient  Médecins,  comme  il 
cft  du  tout  impoffible  de  preferire  au  jullre 
&  de  définir  toutes  les  particularitez  de  leurs 
vies  &  le  temps  de  leur  naillànce,'  qui  nous 
eft  certainement  aulfi  peu  connu  que  celui 
'des  peuples  que  l’on  nommoit  *  'Aborigè¬ 
nes, 

‘f  Les  Aborigènes  ont  été  les  premiers  peuples 
de  l’Italie  ;  Mais  on  ne  fait  rien  de 'certain  à  leur 
egard.  Dickinibn  dans  fès  Delphi  Phmiciffknte* , 
If  fa/tx  Berofe  &  autres  croient  que  Cham  fils  de 
Noc  paflâ  en  Italie  avec  ces  Ahorigenis,  8c  qv’a- 
îo/s  il  appelia  de  Ibn  nom  l’Italie  Cxmeferte,  D’au- 

trçt 
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-nés  &  fans  commencement;  ou  de  ceux  que 
les  Poètes  ont  fait  defcendre  des  nues  pour  ne 
point  ravaler  la  gloire  de  leurs  actions  nobles 
&  genereulês  fous  la  baflefleidcleur  principe: 
Ce  que  l’onînei  doit  point  tant  attribuer  au 
•peu  de  foin  qu'ont  eu  les  Arabes  de  nous  en 
Q  5  laiflTer 

très  croient  qüe  Camefena  vient  de  l’Hcbreu  Ca- 
"  pfas  abfcmdidit,  8c  que  ce  nom  répond  Latium^ 
^utre  nom  de  L’Italie.  Sans  entrer  davantage  dans 
la  recherche  des  fprnoms  de  Tltalie;  il  cft  certain 
que  Macrobe  Lrv.  i.  Ch.  7.  de  fes Saturnales  parle 
d’un  Can^efès^  e'tranger,  qui  partagea  la  dominai 
tion  avec  Janùs  aufli  étranger,  &  que  quelques 
uns  prennent  pour  Noè\  D’autres  peut  être  aime¬ 
ront  mieux  dériver  Camefes  de  Camas  &  le  regar¬ 
deront  coitihie  fynonime  de  Satumê  qui  viept  ds 
Satar  il  s’eft  caché:  parçe  que  Saturne 
quelques  lups.  prçnnent  encore  popr  Noe  y  fiiiant 
Jupiter,,  oix,  Çham  félon  les  mêmes,  le  réfugia 
dans  l’Italie.  Dans  des’ chofès  auffi incertaines,  il 
teft  permis  de  donner  i’eflpr  aux  conjeétures.  I^uf 
jreyenir  aux  Afeori^nes  ,  Saturne,  Cham  ou  Ja¬ 
nus  emmenercht  des  colonies  en  Italie,  &  pour 
les  diftingücr  des  habitans  qui  étôient  danslepaïs^ 
on  les  appella  ,  êc  ceitXrid  Jnd^enesybf* 

4'igtnA,  Çe  n’eft  pas  au  reftç  fans  fondement 
l’on  croit  qu^  les  Aborigènes  yiqrent  en  Italie  im- 
inediatement  âj^rés  le  Deluge.  L’Auteur  du  livré 
Je  Origine geiuîs  Komana ,  dit  j  terris  Diluvia  coopère 
fis  cjuafdafn  fedem.  ^uarentes  perve^as  in  Italiam  ^ 
aborigènes  appellatos,  L’ümbrie  qui  eft  une  par¬ 
tie  de  ritalie  ,  .  fcmble  avoir  retenu  quelque^ 
^traces  du  Deluge  dans  fon  nom;  TJmbfiu  ab  iteh 
hibu^. 
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bilTer  qnelque  connoil^cci  qu’à  la  barbà^ 
j-ie  quiregnoit  deleur  temps  parmi  les  Latine* 
lefquels  à  grand’  peine  Te  fulTent-ils  amufez 
à  traduire  les  livres  qui  obus  «U  pouvoienc 
donner  quelt^ue  indice  &  ^aelqtié  delcou- 
verte,  puis  que  mêmeik  ôirt  été  fi  negfi- 
gens,  &  fi  peu  curieux  de  recueillir  la  vie 
des  hommes  doâes  qui  ont  eule  plus  d’eftir 
me  parmieux  j  que  l’on  peut  dire  avec  vea-ite 
que  ce  que  nous  connoiflbns  maintenant  de 
Raymond  Lulle  d’Arnauld  de  Villeneuifyé 
de  Pierre  d’Apono,  &  des  autres,  cftpJâ- 
tôt  fonde  fur  les  conjectures  douteulès ,  St 
fur  les  diverfes  pallions  des  Autheurs  mor 
dernes,  que  fur  les  preuves  ^  fur  les  tefinoi- 
jgnages  que  nous  avons  des  Àocieos. 
vient  que  je  ne  puis  cpnjeéturer  autre  chai 
fe  de  ce  fameux  perlbnoagC;  Alchindiis,  par 
lequel  il  nous  faut  comment  la  defence 
des  Mededins  ,  finon  qu’il  pomroit  vivre 
il  y  a.cinq  qp  fix  cens  ans,  veu  qu’Ayer** 
roes  qui  «tok  environ  l’aq.millecentjlôixan» 
te,  &  duquel  Gilles  de  Rome  dit  avoir 
ireu  les  deux  fils  à  la  Cour  deTEmpereur 
Frédéric  BarberoulTe,  lui  donne.de  grands 
Eloges  ,  &  fait  une  amjde  commémoration 
de  fes  livres,  au  récit  de  Cardan ,  qui  dit 
aulfi  beaucoup  de  choies  de  lès  louanges , 
&  ne  lui  defere  pas  feulement  le  titre  de 

grand 
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grand  Aftrologue,  comme  ont  fait  Alb^ 
hazen  Haly  i  &  Haly  Rodoaii  ;  ou  de  Mé¬ 
decin  très  doflr  8c  expérimenté  ,  comme 
Rafis  8:  Melîié;  ou  enfin  de  fubtil  Philo- 
fijphe,  comme  Averrôes  &  Wimpinal  : 
mais  pafTatit  plus  outre  que  tous  ceux-cy , 
fe  fonde  ,  xibmmeilcftà  croire  ,  non  moins 
fur  ce  qu’ils  en  ont  dit,  que  furfon  juge¬ 
ment  propre,  pour  lui  donner  une  place 
trés-honorafele  entre  les  plus  grands  efprits 
qui  ont  jamais  été ,  comme  'Archiraede, 
Ariftote,  EucBdci  Scot,  Suiflêt,  Apol¬ 
lonius  Pergée,  Archite;  Mahomet  qui  a 
trouvé  l’Algebre,  Geber,  Galien  &  Vi- 
fruvei  Auffi  peut  on  ftcilement  juger  quel¬ 
le  étoit  la, capacité  defowefprii  Sc  l’excel¬ 
lence  de  là  doétrine,  tar^t  par  les  deux  li-  • 
vres  qui  font  imprimez  de  lui ,  de  Tempo- 
rstm  muwionîhuSf  ^  deffradibus  medicina- 
rum  compajkarum  invefiigandis ,  que  par 
beaucoup  d’autres  citez  fort  fouvent  dans 
les  lAutheurs  Ibus  ces  titres,  ratUme  fix 
^uantitatum  :  .de  tjuin^ue  ejfentüs;  de  motte 
diurno  :  de  vegetabilibus ,  ^  de  Théorie*  ma^  lu. 
gicarum  artium;  bien  qu’il  Ibit  grandement 
incertain ,  quel  jugement  l’on  doit  faire  de 

ce  dernier,  yeu  que FrançoisPic&  Conrad 
Wimpinal  ont  fait  des  traitez  entiers-àl’oc- 
«fîon  de  ce  livré  j  bu  ils  difebufent  am¬ 
ple- 
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plement  des  herefies ,  blafphemcs  &  abfur-, 
ditez  qi^e  l’on  y  peut  remarquer ,  &  de.  h 
Magie  que  vouloir  introduire  Alchindus, 
laquelle  a  depuis  donné  fujet  à  tous  les  De- 
monographes  de  parler  de  lui  comme  d’un 
infigne  &  pernicieux  Magicien.  Cependant 
Jean  Pic,  la  merveille  &  l’étonnement  de 
fbn  fiecle,  ditexprelTément  dans  fon  Apo» 
'  logie:  qu’il  n’avoitreconneu  que  trois  hom^ 
jties  qui  euilènt  aucunement  e£9euré  la  Ma¬ 
gie  naturelle,  licite  &  permife  J  quiétoient 
Alchindus,  I^oger  Baçcon,  &  Guillau¬ 
me  Evêque  de  Paris.  C’eft  pourquoi 
pour  tirer  quelque  vérité  de  ces  contra- 
diâions  fî  manifeftes,  il  me  femble  qu’a- 
prés  avoir  bien  confideré  dans  Aimeri , 
t.Part.  Wimpinal  Sc  François  Picus ,  les  princi- 
paux  fondemens  de  ce  livre,  l’on  peut 
raifbnnablement  en  dire  deux  chofes.  La 
première  qu’il  eft  grandement  fuperfti- 
tieux  &  rempli  de  propofitions  hercti-' 
ques,  &  direélement  contraires  aux  prio' 
cipes  de  noftre  foy  ,  comme  ayant  été 
^  ccmjpofé  par  un  homme  qui  vivoit  fous  la 
loi  de  Mahomet,  &  qui  elcrjvoit  librement 
&  fans  aucun  refpeét  de  nôtre  Religion, 
laquelle  il  tenoit  pour  fauflê,  malintrodui¬ 
te  &  mal  fondéej  d’oîi  ce  n’eft  point  mer- 
yeillcfîlui,  Avicenne,  Algazel,  Averroès 

& 
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té  tous  les  Arabes  fe  font  efcartez  dans  de 
tels  abyfmes  &  précipices ,  puis  qu’ils  n’é- 
toient  pas  gujde?par  cette  ^^  Cynofure ,  qui 
tibus  conduit  maintenant  fans  péril  parmi 
ces  erreurs  &'ces  faulTetez  manifeftes.  La 
iêconde,  qu’il  n’y  adroit  nulle  âppareiice 
de  feire  cet  Autheur  Magicien,  veu  quet^-.«. 
Delrio  le  contente  de  le  ranger  entre  les  fu-^^‘ 
perftitieux,  &  que  tant  s’en  ôut  qu’il  fe 
foit  amufé  à  la  Magie  Theürgiqueou  Goë- 
tique,  qu’au  contraire  fon  ddTein  n’étbit 
àuU'e  dans  fes  livres  que  de  rapporter  à  là 
nature  tout  ce  que  l’on  attribuoit  aüx  An^ 
ges  &  aux  Diables,-  comme  ont  fait  depuis 
lui  Pierre  d’Apono  &  Pomponace,  s’ima* 
ginant  pour  cet  efFet  que  les  chofes  fublu- 
naires  étoient  totalement  fujettes  &  depen* 
dantes  des  celeftes,  &  qu’elles  recevoient 
toutes  les  vertus  &  propriété^  les  unes  des 
autres,  &  chaque  particulière  du  total  en- 
femble,  par  le  moyen  de  certains  rayons 
corporels  qui  pafToient  des  plus  petites  juf- 
ques  aux  plus  grandes ,  &  lelquels  il  mettoit 
pour  caufe  de  tout  ce  qui  fe  fait  en  la  natu-> 
re,  comme  Platon  faifoit  les  Idées,  Avi¬ 
cenne  les  fljtelligences,  Hermes  &  Marfi- 

fe 

*  C’eft  le  nom  de  la  Conllellation  appellée  au-* 
trement  U  petite  Ourfe. 
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lé  Ficin  les  Aftres  &  les  Plânetes»  Camil- 
lus  &  Albert  le  Grand  la  forme  fpecifique^ 
&  Galien  le  Tempérament,  Cela  nous 
doit  faire  juger  finalement  avec  Roger  Bac- 
con,  quodmtdti  Uhi  repMtantttr  inter  meut* 

L^hroJe  ?  r  ^  ^  t  ‘rj.'.r-- 

fctfjiM  COS  qta  non  jMMt  ttiUst  Jed  continent  Jofientui 
dignitatemi  &  que  l’on  ne  doit  pas  con- 
€n^.  '  damner  Alchindus  de  Magie,  h  Ton  ne 
veut  tout  d’une  fuite  faire  le  meme  juge- 
ment  de  tous  les  Autheurs  qui  iê  font  ef* 
forcez  audi  bien  que  lui  de  nous  ôter  Tad- 
miration  de  beaucoup .  d’effeds  extraordi- 
res,  par  la  defeouverte  des  caufês  plus 
vrai-femUablcs.  qu’ils  en  ont: peu  s’imagi¬ 
ner. 

Je  pafferois  volontiers  Geber  fous  fîlen- 
ce,  &  ne  ferois  aucune  mention  de  fui  par¬ 
mi  ceux  qui  ont  été  foupçonnez  de  Magie» 
iri.  19.  *1“®  comme  dit  Caffiodore,.  Cdwnnia 

vétriar.  pg»  freJumitiiT  ttbt  mdla  frohaiio'hnbetut  t 
j»jj  ijç  falloir  fatisfaireâu  feul  argument  que 
les  Demonograplîcs  s’efforcent  de  tirer  com- 
me  par  les  cheveux, d’un  livre  que  Trithe- 
u  ut.  3.  me  dit  avoir  été  compofé  par  Geber  Roi 
des  Indes ,  fur  le  rapport  des  7.  Planètes  aux 
7.  noms  de.Dieuj,  &  de  quelques  autres 
qu’il  dit  être  côttez  comme  Magiclensdâns 
le  a.livre  du  Picatrix.  Aquoi  l’on  pour 
roit  briefvement  refpondre»  qqe  çe  Geber. 

Koi 
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Rôi  des  Indes  n’a  rien  de  commun  avec  ce- 
lui  duquel  noiis  (>retendoiîs  parler  en  ce  cha¬ 
pitre»  &  qile  ce  livre  ne  doit  non  plusêtre 
êondadmecomlne  traitant  de  Magie»  que 
le  Commentaire  du  Rabin  Abtaham  Aben-  . 
£m fut  le  tf^mité  de  la  première  partiedu  1 

Thalmüd»  au:  ilfait  fynôbolilêr  lesdix.  * 
SephirotS  Hebreux  &  les  ta.  Spheres  ce» 
leftes  aux  io.  Commandemens  de  k  loi. 

Mais  pour  lever  tmit  le  Ibupçon  que  l’on 
pourroit  avoir  de  la  vérité  de  cette  preuve* 
il  fiut  dire  qu’elle  eft  abiblument  fkuflè  & 
du  tout  ab(iirde>  veu  que  nonobftant  l’au- 
tholité  de  Vigenere»  il  eft  confiant  &allèu-  Bmfii 
té  que  ce  Gebér  ».  que  l’on  dit  avoir  été j*#»* 
Roi  des  Indes,  n’eft  rien  qu’une  pure  fà- 
He  &  une  chimère  des  milërables  lbu£3eurs, 
qui  ont  voulu  donner  plus  de  vogue  par 
<^e  qualité  feinte  8c  fuppofée»  auxefcrits 
Chymiques  d’un  Philolbphe  de  ce  même 
nom,  lequel,,  comme  nous  advertit  Leon 
d’Afrique»  étoit  Grec  de  nation,  première» 
ment  ChrêÛOT ,  &  puis  Mahometan  & 
vivoit  ï  fon  dire  cent  ans  après  Mahomet»  La.deu 
ou  fuivant  le  calcul  de  Vigner  environ  l’an 
723.  bien  que  fi  les  cent ansiêdoivënt  pren-^*/:*)^ 

dtzijr 

•  Les  Juils  par  les  dix  Sephiroth  exprifttent  les 
dix  noms  on  attribots  i^u’ils  donnent  à  Dieu. 
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dre  precifement ,  il  faudroit  plutôt  dire 
qu’il  vivoit  en  l’an  yji.  à  quoi  toutesfois 
'  ne  Ce  rapporte  point  encore  Blancanus  qui 
le  fait  fleurir  en  l’an  8oi.  fi  ce  n’eft  qu’il 
Ce  (bit  fondé  fur  le  temps  de  fa  mort ,  & 
Vigner  fur  celui  de  fa  nativités  Tant  y  a 
que  cette  dificulté  ne  peut  rien  diminuer  dé 
fadoârine,  à  l’occafion  de  laqueUe  Cardan 
'  n’a  pas  oublié  de  le  mettre  au  choix  &  aü 
triage  qu’il  a  fait  des  plus  beaux  efprits  qui 
ont  été  entre  les  hommes  doéfes:  comme 
en  effet  il  meritoit  bien  cette  deference* 
■puis  qu’il  étoit  fi  grand  Aftrolcçue>  que 
fuivant  même  le  rapport  de  BlancanuS)  il 
reforma  beaucoup  de  chôfes  à  l’Almagefte 
farte  de  Ptolwnée,  Sc  que  pour  ce  qui  eft  de  la 
thymie ,  Fallope  avec  Eraftus  fêmblent 
approuver  le  jugement  des  Alchymiftesqui 
l’appellent  le  Maître  des  Maîtres  encet  Artk 
A  quoi  l’on  peut  adjouter  que  le  Catalo¬ 
gue  de  fes  œuvres  fidèlement  recueilli  par  * 
Gefher  eft  preuve  aflêt  fuflüfante  qu’il  fa- 
Voit  tout,  excepté  la  Magie,  de  laquelle 
ou  des  livres  qu’il  avoit  compofez  fur  cet 
art ,  nitlui  ni  tous  les  bons  Autheurs  n’ont 
jamais  rien  voulu  mettre  en  avant,  parce 
ta,,  il  Vf  qu’ils  n’ignoroient  pas  que  fuivant  le  dire  dé 
'rafapien.  Laâance,  Titrpe  efl-hominem  it^emojkm  di~ 
cercidy  ^uodjî tteges,  proharc  mn.fojjît.  Et 

à 
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four  les  grands  hommes. 
à  la  vérité  fi  tous  ceux  qui  /ê  méfient  d’cfcriré 
eufiènt  été  aulfi  foigneux  d’obfervercepre- 
cepte>  qu’ils  ont  été  ambitieux  de  paroitre 
fiivans  &  de  grande  leâure*  en  recueillant 
toutes  les  Hiftoires  fabuleufes  &  controüvées 
qui  pouvoient  approcher  tant  foit  peu  de 
leur  fujet  j/  bous  n’aurions  maintenant  que 
faire  dé  ooonftrer  que  l’hlftoire  d’Artepmus 
&  du  long  âge  de  lox  ans>  qu’il  a  vécu 
par  fà  Magie  >  eft  finon  du  tout  (àuflè}  au  . 
moins  grandement  douteu(ê  &  fulpeâe  d’a¬ 
voir  étéglofée  par  IesAlchymiftes&  par  Ilo- 
ger  Baccon.  Car  cequ’ilditenlbn  livre  de 
l’abrégé  de  la  Théologie;  que  ce  Philolb- 
phe  ou  Chymifte  voyagea  par  tout  l’Orient 
&  qu’il  fut  voir  Tantale  qui  fiegeoit  en 
un  Throfne  d’or,  &  diicouroit  pertipeni- 
ment  des^  iècrets  les  plus  cachez  de  toutes 
les  fciences;  joint  à  ce  qu’il  dit  en  un  aU"  Lihr.fmd 
trc  endroit  de  fes  œuvres,  qu’il  étoit  en- 
core  de  fon  temps  en  Allemagne;  &à  ce  ut. i.  je 
que  les  autres  adjoûteat  dans  François  Pic, 
que  c’eft  lui  qui  nous  eft  reprefentépar  Phi- 
loftrate  fous  le  nom  d’AppolIonius:  Tou¬ 
tes  ces  chofes,  dis-je-,  defcouvrent  afiez, 
quand  on  vient  à  les  confiderer  eniêmble, 
combien  ceux-là  s’efgarent  de  la  raifon,  qui 
nonobftant  l’impodibilité  de  cette  proion- 
gation  de  vie,  demonftréeparM.  Moreau 
R  beau- 
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beaucoup  d’autm»  maintienneiït  & 'accii* 
roulent  tant  dé- fables  fur  ce  pei^aimage. 
pour  donner  la  dcrnieit  couleur  à  leur pcio- 
turè»  ils  font  encore  cet  ArtephiüsAutbeut 
de  deux  livres  ou  fragmens»  fundelqueb 
fenompie  0/iv)s  majorh  fàpitmid,-  qui  trai¬ 
te  lîparfâiâertieflt  bien'  de  l’oidte  &  du 
procédé  qu’il  faut  .tenir  pour  avoir  la  Pier- 
i»nifl  Pbilolbphalej  que  Jean  Pontanus»  un 
€hymicét%  des.  plus  grands  refveurs  d’entre  les  Àlchy- 
roïfteS,  conféflè  Thgenucmént  qu’il  n’eui 
jamais  conneu>  quels  dévoient  être  les  dc- 
grcïdufeu»  principal  agent  de  cet  art;  (ans 
la  leéhiFequ-*il;fitde  ce  livre.  L’autre  eft- 
ïin  jretit  trajté  fup^ftkieux  &  ridicule  au 
poléble  ,  où  il  eftfeigneà  connôitreles  chà- 
raâeres  des  Planètes ,  la  lîgnifkatioa  du 
roèUvement  des  animaux  :  ce  qu’ils  veulent 
dn^e  quand  ils  cbantent ,  ks  vertus  de  lou- 
tés -lès  herbes»  da  pierre  des Pbilofcphes# 
les  chofcs  palléës ,  prelènres  &  futures  ^ 
beâücttüp  d’autres  lêcrcts»  &  ertperiences, 
&-€nfîn  le  moyendeptblohgerlavie,  ccun- 
rae  l'on  petit  voir  dans  Cardan»  qui  Katran- 
fcrH-  ffibt  à  mot  6u  ffA.  livre  de  la  variété 
dës'éholês»  {dûtot  pour  skh  motquerque 
par  CB  qu‘il  adjduraft  aucune' loi  à  toutes 
cfs  abrUrdîtez  ,  delquelks  il  condüd  le  ré¬ 
cit  par  le  jugement  qu*il  en  donne  en  ces 

mots. 
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iflots.  Quidtfitm  fiubius  exco^tari  fotefi  > 
tu  tfUod  Nero  ta^ttà  mtpènfa^  tôt  immolutio^ 
ttilfui  ,  deduBis  èx  JÊrt^a  Magis  ttr^etrar* 
uoH  fatuity  hie  ver^sjmptkibus^endere  frf» 
nüttat.  Auffi  J acques  Gohori  qui  -  fia- 
ibit  nommer  Léo  Suavius»  grand  fauteur 
&  partifan  de  fêmblables  refueries)  ne  pût 
fa  re  autre  chofe  pour  excuiêr  cette  Magie 
d’ Artephiùs ,  que  de  la  couvrir  du  ftux 
liiaiqué  d’une  moràlitd  cbymique;  quand 
il  dît  en  eh  parlant  &  de  fe  belles  promèfles»  ' 
qwe fi fèriptumfitjuttmur ,  non fibtm iucrédt- 
Mût  videntur  ,  fid  ridictd»:  rerwnt  fi  jckn-  inc^,^é 
tiuut  pMrdholicum  uon  u^sorrere^  ormùno  *  fide^^lîj-fjl~ 
fÀpièHtum.  Pour  moi  je  croi  que  Ton  au-  «/»<*  a»**. 
roit  plûrôt  fait  de  dire  qüe  ce  traité  a  été' 
compofé  par  quelqu’un  qui  le  vouloit  mpc- 
quer  dé  la  trop  grande  &  trop  facile  crédu¬ 
lité  de  beaucoup  d’ Autheurs  ;  ou  qui  vou- 
Ibit  fonder  une  pratique  de  Magiè  for  le» 
caprices  de  fa  cerveBé  ,  &  for  les  fpeciila-' 
tiohs  d’ Alchindus  :  Gar  lâhs  le  nommer  il 
ft  fert  fort  fou  vent  de  fes  maximes.  C’eft 
auffi  reconnoitre  mal  l'obligation  que  tous 
les  hoinmesidoôes  doivent  a  ce  grâŒxJ.AJP- 
ttologue  Thebit  Ben  Corat  Juif  ou  Efpa- 
gnol  de  nation  félon  plulieurs»  &  Anglois 
au  .rapport  de  Ldandus»  qui  defcouvrit  a- 
V  ant  aucun  autre ,  ( comme  dit  Blaacanus ,  > 

R  a  ■  eo 
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en  l’an  1270.  lemouvementdeTrepidation- 
de  U  huitième  Sphere;  que  de  lemettreau 
nombre  des  Magiciens»  &  de  dire  avec  le 
facétieux  Poète  &  prototype  de  .Rabdais 
^  Merlin  Coccaie» 

Ecce  MogusThebit ,  qHiten^ftate,venemSy 

GrantCmbut ,  quadam  deJirHxit  imagine 
.  regmm. 

Car  fi  l’on  veut  examiner  de  prés  les  raifons- 
que  l’on  pourroit  fournir  de  ce  fbupçon» 
l’on  trouvera  qu’elles  n’ont  pour  fondement 
que  la  compofition  de.  certains  livres  qui 
lui  font  attribuez ,  &  qui  traitent  delà  Ma¬ 
gie  naturelle,  de  la  compofition  desanneaux 
ou  images»  &  de  la  propriété  des  herbes» 
pierres  &  Planètes,  dans  lefquelles  certes  je 
lâi  bien  que  les  Demonographes  trouvent 
facilement  la  Magie  la  plus  hne  &  la  plus 
obfcure;  mais  pour  moi  je  n’y  renoarque 
autre  choie  que  les  veftiges  de  TAfirologie 
füperftitieufe»  qui  étoit  .plus  en  vogue  de 
fon  tçmps  que  toutes  les  autres  fciences»  à 
caufede  l’inclination  particulière  qu’ AÎphon- 
fe  Roi  d’Efpagne  avoit  eue  un  peu  aupra- 

vant 

*  Le  vrai  nom  ée  Merlin  Coccaîc,  eft  Théo- 
phile  Foiengo.  Rabelais  a  fort  imité  cet  Au^ 
teur. 
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-  vant  Jtia  pratiquer:  d’où  il  ne  le  faut  point 
étonner,  (puflque  comme  dit  Laftance,«p.6. 
Adores  ac  vitia  Remimitari',  genHSohficjuii 
j/edicatstTy  )  fï  Tnebit  &  beaucoup  d’au¬ 
tres  s’addonnerent  tellement  à  cultiver  l’AA 
trologie,  qu’ils  lui  firent  produire  comme 
à  une  terre  grafleà  fertile  beaucoup  de  mau- 
vailês  herbes  &  de  l’yvroye  parmi  le  bon 
bled;  c’eft-à-dire  beaucoup  de  choies  vai¬ 
nes  &  fupetftitieulës  parmi  des  réglés  fon¬ 
damentales  &  des  préceptes  très  allèuret 
qu’ils  fàilbient  tous  les  jours  reulfir  de  leurs 
«blèrvations.  Cependant  fi  cette  feule  preu- 
-ve  des  livres  publiez  fous  le  nom  de  cet  A- 
ftrologue  étoit  capable  de  le  convaincre  du  î- 
crime  dont  il  eft  accufé;  il  faudroit  pareil¬ 
lement  conclure  que  Ptolomée  auroitétéun 
infigne  Enchanteur  &  Magicien,  puis  que 
Tritheme  fait  mention  de  trois  livres  de 
Magie  qui  lui  font  auffi  fauflement  attri¬ 
buez,  que  ceux  defquels  nous  avons  parlé 
ici-delTus  font  attribués  à  Thèbit:  &  qu’il 
ne  foit  ainfi  de  ce  dernier,  la  preuve  en  eft 
très  manifefte ,  en  ce  que  l’on  peut  voir 
par  le  récit  que  lâît  Artus  Thomas  de  ce  jwr*,4. 
qui  eft  contenu  dans  un  de  lès  livres,  qui  î" 
traite  de  la  vertu  des  herbes  &  des  étoilles  ;  niujit. 
cjue  Thebit  y  explique  dans  ce  livre  quelle 
étoit  l’opinion  de  Marfile  Ficin  ( qui  a  nean- 
-,  R  J  moins 
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après  lui) 


plus  de  deux  cens  cinquante  ans 
touchant  les  anneaux  plané¬ 


taires 


*  Perfbnne  n*igûore  dans  quelle  vogue  les  ari^ 
naux  ont  été  de  tout  temps  chez  les  anciens  2c 
chez  les  Modernes.  Mais  outre  rorneftient  que 
Ton  a  prétendu  fè  donner  par  les  anneaux,  il  s'j 
cft  glifle  inlcnliblcmcnt  mille  abus ,  comme  dans 
toute  autre  choie.  On  a  cru  qu’il  falloît  les  porter 
au  doigt  annulaire ,  parce  qu’il  y  a  à  ce  doigt 
une  veine  qui  vient  du  cœur,  6c  que  les  pierres 
precieulès  cochalîecs  dans  les  anneaux  étoient  ca¬ 
pables,  de  communiquer  par  cette  veine  leurs  ver¬ 
tus  au  cceur^  Pour  augmenter  les  vertus  de  ces  pier- 
Tcs  annulaires ,  on  a  cru  qu’il  falloit  les  enchallêr 
ibus  certaines  planètes,  6o  que  ces  planètes  cont>> 
muniquoient  enfuite  leurs  influence  a  ces  anneaux; 
On  a  dit  par  exemple  ,tque  tels  Anneaux  ainfl 
„  compoles  (  je  me  fers  des  termes  d’un  vieux  au- 
„tcur,)  font  bons  contre  apoplexie,  ou  douleurs 
„dc  collé,  qu*il  y  en  a  propres  à  rcsjoüir  Iccoeur, 
„à  guérir  de  la  rage,  à  mitiguer  la  furie  d’uu 
„  homme  inlcnfé  ....  &  que  finalement  ils  con- 
'„  ièrvent  l’homme,  même  lui  augmentent  là  fbr- 
ce  naturelle:  ....  ceux  qui  font  proTcffion  cki 
„  cette  fcience  des  annaux  dilènt  encor  qu’obfer- 
„  vant  les  Conllelîations  requilès  tant  en  la  forge 
„du  Mètail ,  qu’en  la  graveurc  de  la  pierre  enchS- 
^  fée  en  l’tnncau  ,  (  par  exemple  )  fous  la  plane» 
„tede  Mars,  cette  bague  fortifie  le  copur,  &c, 
„  pareillement  les  anneaux  qu*on  fait  fous  l’influen» 
,,cc  de  Mercure  ornent  le  parler  de  l’homme,  2t 
,,  le  font  grand  orateur  6c  prcfpre  à  mener  Alar- 
chandife  6cc.  les  autres  gravent  és  annaux  les 
Charaélercs  des  lignes  du  Zodiaque,  félon  leurs 
j,triplicités,  dïfans  que  ceux  de  la  première  tri¬ 
pliez 


Digitized  by  Google 


pour  les  grands  hommes.  x<rj- 
taircs  &  les  images  qui  étoient  faites  fous  de 
certaines  conftellations  ;  partant  l’on  ne  peut 
douter  que'  ceS  traiâer  fuperftirieux'  ne 
fbient  de  l’invention  de  quelques  Charlatans 
&  pippéUW  modernes  ;  &  c’eift  une  grande 
honfè  de  -maintenir  cette  faùllè  calomnié 
contre  Thebit)  veu  qu*ii  floùs  adonnétané 
de  bons -livres  en  Aftrtîlogie,  qu’à  grand 
peine  eût-il  eu  le  loifirdes’amufcr  à'tous 
ces  menus  fbgments ,  &  de  plus  >  comme 
a  fort  bien  remarqué  facqu'esCurio,  ^ani 
in  sum  vagis  fi»  hserrahdîs  Sphera  vefiig/imiàt 
motihus  gesstrOSe  eus»  ol>fi$tris,(^  prope  isteXpU^ 
eai>Hilmsd^ssltatilfMs  cet94veriSi  ersuùtissmf 
^  iaceonitsmr.  '  •  ■  •  ■ 

R  4  Je 

f,plîcît«,  fàyoîr  jines,  Léo,  Saghtarius,  ftrvènt 
.,aux  Maladies  froides,  &c.  >êt  ainfî  dient  dés  au- 
„  très  triplicités  des  fîgncs  ,  :  fclon  leurs  qjualitéjj 
élémentaires*  Cet  auteur ,  après  une  aflës  Ion* 
,,gue  euunieratioa  des  vertus  des  annaux. Magi- 
,»qués  8t  Planétaires  conclud  par  ces  paroles  j  Eni 
,Viomme  oa  en  dit  tant  deehodes  qui  fout  pki- 
,rlknites  à  ouïr  5c  fort  t^aifbes  ^  éroire,  que  je 
„ne  iâis  ^u^a  .dirci  Mais  on -peut  dire  hardiment, 
que  tout  cela  ri’eft  que  fkblés  Ôcfuperftitions.  Ou-4 
tre  ces  Annéux  ci-defluS}  on  ^rié  encorede  Pan-i 
aeau  de  Tmp^ftnee  ou  de  On  p^le  de 

la  pierre  ^h^ngites’,  qui  repreieute  ce  qui  fe  palfc 
derrière  foi  ;  jpar  le  nioien  de  laquelle  PEm- 
pereur  Maximilien  I.  apperceut  un  vol  que  lui 
ipit  un  Gcntiidotnmc  de  6  cpur« 
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Je  paflèrois  volontiers  tout  d’iuie  fuite  à 
Raymond  Luile,  s’il  ne  me  fallait  minu¬ 
ter  auparavant  qudque  mot  de  defence  > 
jn  AMfi.  pour  un  certain  Ânfelme  de  Parme  qui  eft 
tkiH'  pgp  Barthelemi  Coclescommeungrand 
Philofophe,  &  blafmé  parWicr»  Delrio» 
&  les  autres  Demonographes ,  comme  un 
Sorcier  &  un  Enchanteur;  parce,  dilênt- 
^  ’  *1“®  Emfalmiftes  ou  ceux  qui  gue- 

riflênt  les  playes  par  les  paroles,  ont  pris 
leur  nom  de  ce  Magicien.  Commes’iln’y 
avoit  pas  plus  d’apparence  de  croire  que 
ceux  qui  font  profeffion  de  cette  Médeci¬ 
ne  abufent. du  nom  de  faint  Anfelme,  du¬ 
quel  ils  feignent  avoir  receu  cette  vertu  ; 
comme  les  Salueursfont  en  Efpagne  de  ce¬ 
lui  de  fainte  Catherine;  ceux  qui  guerif> 
fent  en  Italie  la  morfure  des  ferpens,  de  ce¬ 
lui  de  faint  Paul  ;  &  quelques  autres  en 
France  de  celui  de  faint  Hubert;  ou  plus 
v"aede  véritablement  que  les  Emfalmiftes  «  fuivant 
i’t^inion  de  Bravus  &  Carvalho»  Ibntain- 
W»*  fi  appeliez  à  caufe  qu’ib  fe  fervent  princi- 
paiement  de  quelques  verfets  des  Pfeau- 
mes,  qui  fe  doivent  proprement  nommer 
Empfalmi,  comme  celui  qui  les  met  en  pra¬ 
tique  pour  faire  quelques  cure,  Empf/dma- 
tor  où  Empfidnfifia. 

^  Ce  quiétant  aflêz  clair&  lâns  réponce  & 

con- 
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contradiftion  qui  foit  manifefte  ou  valla- 
ble,  il  faut  vçnir  enfin  aux  deux  Idoles  & 

Dieux  Tutebires  des  Alchyraiftes ,  Ray¬ 
mond  Lulle  &  Amauld  de  Ville-neufve } 
bien  que  les  témoignages  de  ceux  qui  les 
font  Magiciens  foient  ^ûtôt  fondez  fur  la 
couftume  que  les  Auteurs  ont  prife  de  leur 
faire  jouer  toutes  fortes  de  perfonnages,  que 
fur  le  nomlxe  ou  la  vérité  des  preuves  que 
l’on  peut  avoir  eues  de  ce  foupçon.  Car 
pour  ce  qüi  .eft  de  Raymond  -Lulle,  je 
trouve  bien  que  Pierre  Montuusfè  môc-^*.**'" 
que  delà  nouvelle  Dialeârique  qu’il  s’eftww/Ty' 
méfié  d’introduire  après  l’avoir  tranferite'^’^î' 
par  un  larrecin  manifefte  de  l’Arabe  Abe- 
zebron,  étant  fondé  fur  ce  qu’il  difoit  lui- 
même,  qu’elk  feroit  très-bonne  du  temps  de 
l’Ante-Chrift  pour  fatisfaire  en  termes  ge¬ 
neraux  à  lés  demandes.  Dt  fi- interroguretur 
quid  credisl  JuDeum  :  efuitrel  quia  flacei 
mihi  :  '  car  placet  ti(n?  quia  Dette  efi  :  quid 
îejl  Dette?  eut  proprie  competit  deijkare  ;  qua^ 
re  de^at?  quia  faits  efi  ejus  miterai  Je  Tn  vîta 
trouve  bien  aulli  que  Charles  de  Bouille 
s’eft  arrefté  fur  l’impofture  dé  certains  mi¬ 
racles  pour  le  mettre  au  nombre  des  bien¬ 
heureux}  que  Grégoire  IX.  quilîegoit  en 
Avignon  l’an  1571.  condamna  fadoélrine, 
p^cc  qu’un  certain  Evêque  y  ayoit  remar- 
R  5  qué 
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que  plus  de  500.  erreurs  ;  que  les  Chymi- 
lies  lui  attribuent  la  conooilBuice  de  laper- 
re  philofôphale  par  une  lîinple  metamot* 
pholê  de  rimpoft  qu’£doüarc  fit  mettre 
lUr  les  laines  que  Ton  tranfporteit  d’ Angjb* 
(erreen  Brabant,  à lalomme  *  de fix  mülioos 
d’or,  fommequi  lui  futdtmnéepar  ceChy* 
mille  pour  faire  la  guerre  contre  le  Turc 
&  les  autres  infidèles;  &  que  fi  l’on  youloic 
montrer  ctMnbien  les  vapeurs  de  Ibn  Mercure 
lui  avoient  esbranlé  la  cervelle,  fl  lètoit  là> 
cile  d’en  venir  à  bouc  par  la  preuve  des 
voyages  qu’il  fit,  au  récit  de  Bouille  «  tant 
vers  le  Pape  que  vers  le  Roi  Phiflppe  le 
Bel,  pour  obtenir  d’eux  les  trcns  pn^fi* 
rions  qui  fe  voyent  fur  la  fin  de  fon  livre 
Vt  n«t«Jlimeriy  favoir  que  l’on  eût  à  coa* 

fon- 

•  Quelque»  Auteurs  paHent  des  merveîBeuiês 
tBetamorpliolâs  de  Ra/moud  LuUe  par  k  moka 
de  la  pkrre  Philolbphale,  8c  le  fondent  extrême¬ 
ment  fur  les  fix  millions  dont  parle  M.  Naudé, 
Mais  Qr^orius  Tfaololànus  un  dé  leurs  princi¬ 
paux  auteurs  le  contente  de  dire  que 
jMÜim  EJ$éM-dQ  R*£i  jlftgJi*  fix  xuri  WlUmts  à  fi 
eonfeihs  obtuüt  »d  bellum  contrx  infideUs  in  urrx 
fanSx  fromrvtndxm.  Voila  ce  que  rapporte  Olaus 
Bôrricnius  dans  à  diilèrtation  dt  ortu  ^ 

0>*mu.  Le,  terme  de  xonftSos  ne  dgniüe  pas  jul^ 
tement  qu’il  ait  Ibuflé  les  lix  miUms  à  fes  four- 
Âaux  :  Pourquoi  ne  les  auroit  il  pas  procuré  au  Roi 
Edouard,  par  fes  confeils?  8cc^ 
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fondre  {wfle  mefle  tous  les  ordres  militaires 
■qui  étoient  de  fon  temps,  pour  en  faire 
une  feule  congn^tion  ;  que  l’oh  fupprimat 
totalement  les  œuvres  du  PhilofopheAver- 
rocs,  &  que  l’on  fit  bâtir  de  nouveaux 
JVIonafteres  par  toutes  les  parties  du  mon¬ 
de,  pour  inftruire  es  langues  étrangères  ceux 
qui  fe  voudroient  voüer  à  la  converfion  des 
infidèles.  Mais  je  n'ai  point  encore  peu  dé¬ 
couvrir  fur  quelles  raifons  la  plufpart  des 
Demonographes  &  quelques  Hiftoriens, 
cœnme  Vigner,  fe  font  fondez  pour 
fcurer'qu’il  était  Magicien.  C'eft  pour- 
quoi  pour  leur  domner  le  loifir  d’en  produi-  ' 
ïe  quelqu’une ,  il  faut  parler  cependant  ^ 
d’Arnauld  de  Vllle-neufve,  qui  n’a  pas  été 
un  ignorant  Frérot  ou  Be^in ,  comme 
Ritymond  LuJIe,  ou  quelque  miferable  6c 
vagabond  Chymifte,  comme  on  nous  le  rcu 
prefênte.  Car  il  eft  vrai  tout  au  contraire» 
qu’il  était  le  plus  doéte  Médecin  de  fon 
temps,  également  verfé  en  la  connoiilànce 
des  langues  Grecque ,  Latine  &  Arabef- 
que,  &  qu’il  a  donné  preuve  fulHlante  pat 
lès  écrits,  de  ce  qu’il  fa  voit  dans  les  Ma¬ 
thématiques,  la  Medecine  &  la  Philofo- 
phie,  la  pratique  defquelles  fcienccs  le  ren¬ 
dirent  agréable  &  neceflaire  au  Pape  Clé¬ 
ment  &  à  Frédéric  Roi  de  Sidk,qai  n’eul- 
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fent  jamais  voulu  fe  fervir  de  lui  s’ils  l’euA 
fent  reconnu  pour  Enchanteur  &  Magicic», 
tel  que  beaucoup  fe  font  perfuadez  qu’il  é- 
Comment.  toit,  aprés  le  témoignage  de  François^  Pcr 
gM  qu»  rapporte  aux  preftiges  du  Diable  la 
reacri  Ej-  tranfiautatiofi  métallique  que  *  Jean  André 
Canonifte  dit  qu’il  lui  vit  faire  à 
Rome>  &  la  preuve  qu’ils  tirent  de  deux 
r/tr.*  livrets  divulguez  foubsfon  nom,  l’un  del- 


jilarran.éf*  quels  traide  De  phjficis  Ugaturü  y  &  l’autre 
jSwJ,  DeJîgtUü  duâdecim  Sigmrtm.  Mais  pour 
A^-^7^-monftrer  qu’il  eft  auffi  fâollêment  calom- 
jtifianenf. nié  de  Magie  par  ces  Auteurs,  comme 
l’eft  d’avoir  compofé  le  livre  *  De  tri- 

bm 


♦  Le  Jurifconlulte  Jean  André  dit  :  Noftris  Me* 
bus  habuimiu  Magiftrum  Anuddum  did^iUanovMp 
in  curia  Romana  fummum  meMasm  Theologum 

. oui  Magnus  Alkym'tfta  ,  Virgu* 

lus  aureas  quas  faciebat ,  ewjentiebat  omni  frobsuio^- 
ni  fubmini,  Voiez  Olaus  Binrichius  au  livre  cité 
ci  devant. 

*  Le  livre  de  tribus  Impoftoribus  eft  un  problè¬ 
me  dont  on  ne  trouvera  pas  facilcmentla  folution. 
Tout  le  monde  en  parle  éc  pcrfbnncne  Ta  vu:  Ar- 
nauld  de  Ville-neuve  félon  quelques-uns  en  eft  Tau- 
tcurj  félon  d*autrcs ,  Bernardin  Ochin  Capucin  & 
fucccflivcment  Moine  défroqué,  Socinien  6c  A- 
thée  :  d’autres  l’ont  attribué  à  Poftel  lavant  Vifîo«* 
naire  du  feiliéme  liecic. 

On  a  encore  attribué  cepernitieux  lirre  à  l’Em¬ 
pereur  Frédéric  Barbcrouflè5  8c  il  ne  faut  pas  dou¬ 
ter  que  pl^ftcursEccldiaftiques  n’aient  pris  plailirà 

s’ima-  - 
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ku  imfKfimibM'  ^  Poüel;  ou  d'avoir  le 
premier  eflàyé  la  génération  d’un  homme 
dan$  une  courge<  par  quelqu’uns  dans  Ma- 
riana  |  l’on  doit  preimcremeot  confiderer 
que  Delrio  le  ddivre  à  pur  &  à  plein  de 
cette  accufation  y  foùftenant  Contre  le  die 
Pegna  que  c’eft  faire  tort  à  Mefliéurs  les 
Eocien'aftiquës'de  R.ome  qui  étaient  de  ce 
temps-là  )  que  de  croire  qu’ils  euflènt.vou» 
lu  fe  fervir  d’Arnold  de  ViHe-neufve,  ou 
lui  permettrede  piutiquer  fî  libicment  dans 
leur  ville>  s’ils  euûent  peudécoaytiElemoitH 
dre  indice  de  fa  Magie  :  jdnâ  .que  c’efh 
une  (àuilèté  manifefte  de  lui  attribuer  h 
eompolîtion  dm  livre  De  Phj/kitligatMnsî 
puilqu’il  eftvavené  qu’il  ne  l’a  fait  que  tra> 
duire  de  IfAiabé  d’un  cettdn  Lucas  Ben 
Gbfta.  ■  Pqur  ce-qui  eft  de  celui  De^U* 
lis. 11.  S^sserssm,  outre  que  l’on  pourroic 
douter  s’il  eft'de  lui >  car iln’eft  point com->; 
pris  dans  le  téctieil  de  fes  oeuyres;jil  {àuc  té« 
pondre  briefvemênt  qu’il  eft  fembJable  à 
ceux  de  Thèbât,  du  Condliator,  &  des 
autres»  &  qâe<tDiù;le  préjudice  qu’il  lui 

peut 

s’imaginer  que  puifque  cet  Empereur  avoît  été 
contraire  aux  Papes  5  il  iè  trouvoit  capable  par 
conièquent  de  compoièr  un  audi  deteflàble  li^re,  que 
l*^n  Qous  reprefcQte  celui  df  trihm 
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peut  ^àire  eÀ  de  conhrmer  l^opintôQ  des 
vaincs  £c  iuperftitieufes  fpeculations  qu‘il 
faifoit  en  l’ Aftrologie  >  donc  toatesibb  }«  ! 
croi  que  perfoone  ne  doutera  qui  aura  v«U 
dans  ^cui*  comme  il  en  abufoit  pour  prC'*: 
ferireda  naiflànoe  de  rÀntechrift>  en  l’ait 
zji.f.cén-  1 545*  &  pour  confinBér& maioteoirtou- 
tra  tes  fes  autres  i  lierefîes  «  ;  qfai  fopt  d’autaiit 
bi.  ttf.  I.  vdonttera.  defduîtes  &  iftfcifiées  par 
Vignet'  i  ai:  -  Ion  hiftdire  ^  Ecciefiaftique  « 
qu’elles^  ont ^ beaucoup  de  ;  &unp8thœ,  8fi 
de  refièrabknce  ravec  celkis  deknerétique& 
&  des  noutieaux  Reiigieniiéiie&  de  cé 
temps.  ~i  .  ..  ■  ; 

s«rLênA  ■  Or  À  la  paràiculicre  âi.  tiiàp  Æuckure 
cberclmle  r.ÀftroJogîc  a '^toôjoâcsiÀé 
1308.*  âivoraitdeà'taiis  ceux  qui  pradqudeti 
nous  pouvons  dire  avec  vérité  que  le  cdê'« 
bre  &.  fameux:  Médecin  ;  i^terte  d’Apoix» 
beaucoup  plus  que  les  pbecedens  nraèn* 
ti  des  tiaiâsjde  la  calomiiieiLl’oocafion  de 
cette  Icîencè  «  puis  que  la  commune  op^ 
i)iondepTelquetoush3â>Aittéttrs:'eft>  qu'il 
étoit  le  plus  ^nd  Magicien  jde<lba  iteclci 
qu’il  s’étoit  acquis  la  connoiflânee  des  fept 
Arts  liberaux  parle  moyen  de  fept  efprits  fa¬ 
miliers  qu’il  tenoit  enfermez  dans  un  criftaf  ^ 
qu’il  avoh  i’iodulkie  CQAKBC  un  autre 

.  . 
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♦  Pafetes  de  faire  revenir  en  ià  bourferai^nC 
qu’il  av<âc  ^fpeoc^;  ic  que  pour  conclure 

£ar  une  preuve  âuffi  maoifefte  qu’indubita* 

Ie>  if  eâ  ixmftant  qu’il  -fut  accufé  de  Ma* 
gie  en  l’an  Ixxx.  de  ton  &*qu’étaac 
mort  en  l'àn  1305.- que  fon  procès  n’étoic 
pas  encore  fini»  on  ne  ki(&  pourtant  pas  ^  învitùTt- 
au  récit  de  Cafidlan*  de  Je  juger  au  feUï  ^ii^- 
de  brader  un  ^uin  de  paille  ou  d’olîer  qtû 
le  reprefentott,  dans  la  ^ce  publique  ^  k 
ville  de  Padoüe,  pour  fiippitnaer  par  ud 
exemple  fi  rigDureux>  &  par  Ja  crainte  d’eov 
courir  une-  femblable  pemé  la  leâme  de 
tixœ  livres  fuperftitieux  &  abominables 
qu’il  avait  compolêx  dans  la  Magie  ;  le  pie* 
jnier  defqudb  «toit  ces.  Jdkftamerm-»  qui 
ed  mainteoant  imprimé  fur  la  fin  dü  pre*> 
nrier  tome.des  sruvres  d’Agrippa  :  le  fécond 
celui  qui  . eft  appeJlé  par  Trirfjcme,  Bbecv* 
daritm  Necnmamktm  Pétri,  de  rihanoi  & 
le  dernier  tua  qui  fe  nomme  dans  le  même 
Auteur*  tiher  éxfértmentômm  mirabilitem  .de 
umtdis  pattidim.  xZ.  mÀt^otks  Imna.  ToU*. 

tes 

*  Pstfci  éPoîé  uà  femeuX  Magiden  i  qui  a  don¬ 
né  lien  au  proverbe  Pafetü  «Mm  :  pour  dire  nn 
Argent  qui  revient  toûjours  à  celui  qui  1^  dd>oar-: 
fé.  Ce  proverijeétoit  fondé  fur  ce  que  Paie*  pat 
Ibit  pour  aroir  ce  que  l’on  ajwelle  tifitlt 
lm(*> 


Digitized  by  CjOOQIC 


Apologie 

tes  ces  preuves  tant  de  (à  pratique  que  dé 
fes  livres,  &  de  la  fentence  fulminée  contre 
lui  par  les  Inquifîteurs  de  la  fbi,  nous  de- 
vroient  à  la  vérité  perfuader  qu’il  à  trempé 
de»  plus  avant  entoures  les  oblêrvations ma¬ 
nques  &  lûpârftitieufes;  s’il  ne  falloit  plu¬ 
tôt  confiderer  la  face  que  le  revers  de  fâ' 
Médaillé,  &  la  tirer  du  jour  que  fès^ 
adverlâires  lui  ont  donné,  pour  la  confide— 
rer  en  fa  propre  fîtuatibn ,  &  y  remarquer’ 
les  traiéfs  d’un  homme  qui  a  paru  comine 
un  prodige  &  comme  un  miracle  parmf 
l’ignorance  de  fon  fiecle;  &  qui  outre  la« 
connoidànce  des  langues  &  de  la  Médeci¬ 
ne  avoir  tellement  recherché  celle  des  Scien¬ 
ces  moins  communes,  qu’aprés  avoir  laiffé 
des  témoignages  très  amples  par  fes  édits  da 
Phyfiognomie  ,  *  Geomance  &  Chiro-' 
mantie,  de  ce  qu’il  pouvoir  en  chacun  de^ 
ces  arts,  il  les  abandonna  tous  avec  la  curio- 
fîté  de  fa  jeunelTe,  pour  s’adonner  entière¬ 
ment  à  la  Philolbphie ,  à  la  Médecine  &  à 
l’Aftrologie,  dont  l’étude  lui  fut  fi  favora-v 

ble, 

•  *  La  Geomartcêeft  pratiquée  de  la  maniéré  fei- 
vante:  on  forme  de  tamain droite  pluûeurs  figures- 
par  plufieurs  rangs  de  points  jettes  au  haiàrd  fur 
le  papier  ou  fur  la  terre.  On  croit  que  chaque  figu- 
K  correlpond  à  quelque  aftre ,  8t  montre  au 
confultaut  une  predidionexade  de  l’avenir. 
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ble,  que  pour  ne  rien  dire  des  deux  pre¬ 
mières  ,  qui  rinfinuoent  dans  la  bonne  grâce 
de  tous  les  Papes  &  fouverains  Pontilès  qui 
furent  de  (bn  temps,  &  lui  acquirent  Tau» 
torité  qu’il  a  maintenant  parmi  les  ■hommes 
doâes  :  il  eft  certain  qii’Ù  étoit  grandement 
capable  en  laderniere,  tant  par  les  figures 
ÂAronomiques  qu’il  fît  peindre  dans  la 
grande  falle  du  Palais  de  Padouë ,  &  les  tra- 
duffions  qu’il  fît  des  livres  du  Rabin  Abra¬ 
ham  Aben-Ezra  joinâ  à  ceux  qu’il  com- 
polâ  des  jours  Critiques,  &  de  l’éclairciflè- 
ment  de  l’Aflronomie;  que  par  le  témoi- 

Edu  renommé  Mathématicien  Kegio- 
tanus,  qui  lui  a  drelTé  un  beau  Pané¬ 
gyrique  en  qualité  d’Aftrologue,  datisl’O- 
railôn  qu’il  recita  publiquement  à  Padouë 
lors  qu’il  y  expliquoit  le  livre  d’Alfraga- 
nus.  Auffi  eft  il  vrai  que  beaucoup  d’ Au¬ 
teurs  fë  fondent,  fur  ce  qu’il  a  tant  déféré 
à  cette  Science  par  toutes  fes  oeuvres,  & 
principalement  en  la  différence  clvt.  de  fon 
Conciliator,  pour  maintenir  une  t^inion 
direâement  contraire  à  celle  des  precedens; 
fa  voir  qu’il  fubit  une  telle  condemnation» 
non  point  pour  fà  Magie,  mais  parce  qu’il 
voulut  rendre  raifon  des  cfFeéfs  merveilleux 
qui  arivent  le  plus  fouvent  en  la  nature,  par 
la  vertu  des  corps  Celeftcs,  fans  les  rappor- 
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ter  ^ux  An^et  ou  aux  Démons.  Ce  qui 
cft  tréMipparcnc  ps(r  le  recueil  qu'a  (ài^ 
Symphorien  Champier  des  paflàges  de  lés 
('que  l’on  ne  doit  pas  lire  fans 
précaution)  &  par  l*autoritd  peremptoirede 
Francs  Picus  qui  diéb  expreflèment  par-^ 
lantqo  Pierre  d’Apone;  mrnibiu  fermé 
frmet.  treeüttu  efi  Méiffts  ;  venm  ctr^4t  qùam 

di^ms  ri  ediepteméo  irihritm fity  ipiem 
HiM$  hamfiàm  imptifitores  vtxavermt  y  epta^ 
Lih.  t.4U  mdUs  tft  DémtHes  mdiderh.  A  cela  il  faut 
adjoûAer  que  Baptifte  de  MantoQe  J’appel* 
le  pour  cette  occafîon)  Vreurntm^ety  (èd 
tmdMtt  temtimrUepK  que 

Cafinanus  le  met  au  nombre  de  ceux  qui 
rapportoient  tous  les  miracles  à  la  Natu> 
re;  &  que  le  Loyer  en  fts  Speéhes  aC* 
fcore  qu'il  fe  moequcHt  des  Soreiers  &  de 
leur  Sabat.  I>*oh  l'on  fè  peurroit  étonner 
de  ce  que  les  mêmes  Auteurs  le  nomment 
én  beaucoup  d’autres  «idroits  parmi  lesEn- 
cbanteurtf  ot  k$  Magiciens  j  'fi  Ce  n’étoît 
l'or^naire  de  ceux  qui  écrivent  fur  cette 
tnattere  J  de  groQir  tellement  leurs  livres  eâ 
copiant  tout  ce  qu’ils  trouvent  dans  les  au¬ 
tres;,  que  difficilement  peuvent-ils  oblèrvcr 
le  précepte  du  Poëte/ 


prmQ 
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Primo  m  tMdiumi  tmdio  nt  À^efet 
hemm. 

A  catifê  (}ue  pemlant  qu'ils  au 

milieu  ou  à  la  fin  ib  metrent  en  oubli  ce 
qu'ils  ont  diâ  au  commencement,  tt  de¬ 
viennent  femblables  à  ce  Dydimus  à  qui 
quand  il  nioit  quelque  chofe  en  Tun  de  fes 
livres,  on  en  produilbit  un  autre  où  il  l’aA 
lèuroit.  fe  n’aurois  pourtant  pas  voulu  ra- 
maflèr  toutes  ces  preuves  de  l’impiété  dt 
Pierre  d'Apono,  âc  le  délivrer  du  crime  de 
Magie  en  le  chargeant  de  celui  de  l’AtheiC- 
mej  fî  je  n’avois  dequoi  le  defendre  de 
l’un  &  de  l’autre  t  tant  par  le  témoignage  que 
rilluftrifllme  &  Religieux  Preifcric  Duc 
d’Urbin,  a  voulu  rendre  â  fes  mérités,  lui 
drelTant  une  Statue  parmi  celles  des  hotm 
mes  Illuftres  qui  fe  voyent  en  fi  Citadelle  j 
que  par  l’atteftation  publique  de  h  ville  de 
Padoüe,qui  a  faift  mettre  fon  EflSjme  fur  Ik 
porte  de  fon  Palais  entre  celles  de  The  Li» 
ve ,  Albert  &  J  ulius  PauliK  >  avec  cefte  in» 
feription  fur  fa  balè, 

PETRUS  APONÜS  PATAVÎ- 
NUS  PHILOSOPHfÆ  MÉDf- 
.  CINÆaUE  SCIENTISSIMÜS  , 
OB  IDQÜE  CONCILIATORIS 
S  a  KO- 
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NOMEN  ADEPTLTS,  ASTRO- 
LOGIÆ  V£R0  ADEO  PERI- 
TUS ,  UT  IN  MAGIÆ  SUSPI- 
CIONEM  TNCIDERIT  „  FAL- 
SOaUE  DE  HÆRESI  POSTU- 
LATUS,  ABSOLUTUS  FUE- 
RIT. 

Ce  qui  monftre  aflèz  que  toutes  les  ob- 
jeâions  qui  ont  été  faittes  ci  delTus  pour  le 
convaincre  de  Magie  font  plus  imaginaires 
que  véritables.  Mais  pour  découvrir  en- 
tierement  leur  fauflèté,  l’on  peut  répondre 
à  ce  que  Lud.  Wigius  adiéldes  7.  Efprits 
qui  lui  enfeignerent  les  7.  Arts  liberaux  ; 
que  cette  narration  fabuleufe  a  pris  fon  ori- 
Diffiren.  gine  fur  ce  que  le  même  Pierre  d’A|»no 
aflêure  apr«  Albumazar  ,  que  les  prières 
qui  font  faiâes  à  Dieu  lors  que  la  Lune  eft 
conjoindeavec  Jupiter  en  la  tête  du  Dra¬ 
gon  font  infailliblement  exaucées;  &  que 
pour  lui)  comme  il  eut  demandé)  fuivant 
fes  propres  termes,  fapientiamf  à  frimovijis 
ejî  jHn  ht  ilia  amplhts  froficere.  Sur  quoi 
neantmoins  beaucoup  d’ Auteurs  fe  moc- 
quent  à  bon  droiâde  ce  qu’il  a  deHivoüé  lî 
indrfcretement  toutes  les  veilles  &  tous  fe 
travaux  )  pour  n’étre  redevable  de  fa  doârine 
qu’à  la  fuperffition  de  cette  prière,  qui  ne 
V  .  -F" 
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peut-être  que  vaine  &  fans  efficaces  en  quel 
fats  qu’on  la  vueille  prendre.  Car  fi  l’on 
dift  qu’elle  s’addreflè  aux  Aftres,  c’eft  une 
pure  beftifê  de  croire  qu’ils  la  puifiènt  en¬ 
tendre  j  fi  à  Dieu,  je  demanderois  volon¬ 
tiers  s’il  étoit  lourd  avant  cette  conjonftion, 
s’il  ne  veut  point  recevoir  nos  prières  fans  el¬ 
le,  oufi  elle  le  peut  contraindre  à  condefeen- 
dreaux  vœux  qu’on  lui  fiiift.  De  là  vient 
que  Jean  Pic  avoit  raifon  de  dire  en  parlant  ti».  4.  '»<<- 
de  ce  nouveau  Salomon,  Confiderem 
tjli  sft  totum  prefecit  Jiüe  potins  indnjlriii 
htgenioqste  acceptttm  referret,  qsMm  JovU  il- 
li Jk<e pspplicatiom:  L’on  peutdire  auffi  pour 
fatisfaire  à  la  preuve  des  trois  livres  divul¬ 
guez  Ibubs  Ton  nom,  qu’ils  lui  font  non 
moins  fàullèment  attribuez,  que  beaucoup 
d’autres  à  prefque  tous  les  grands  Efprits  : 
témoin  que  Tritheme  ne  les  veut  pas  ad-^^ 
VQuer  pourlegitimesà  caulêdu  grand  nombre 3* 
de  fables  que  l’on  avoit  pris  plaifir  defoi^r 
fur  cet  Auteur  :  &  témoin  ce  qu’il  avoit  diâ 
■  auparavant  en  fon  Catalogue  des  Eferivains 
Écclefiaftiques;  qu’il  ne  tenoit  point  pour  vé¬ 
ritable  ce  que  l’on  difoit  de  la  Magie  de 
Pierre  d’Apono,  parce  qu’il  ne  s’étoit  ja¬ 
mais  apperceu  qu’il  eût  faiâ  aucun  livre  fur 
ce  fujet.  A  quoi  fi  l’on  veut  encores  ad- 
joufter  le  filence  de  tous  les  JJibliothecaire? 

S  5  & 
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^  ^  la  con6rnia,tion  que  Symphorien  Chaim 
àb.iie  clar,  pier  donne  à  cette  autorité  de  Trkheme, 
quand  H  afleure  qu’il  n’a  jamais  veu  aucuai 
de  fes  livres  eu  Ma^,  linon  quelque  dif¬ 
férence  où  il  en  (raidie  comme  en  pa0âoti^ 
je  croi  qu’il  n’y  au»  plus  rien  qui  nous 
puiQe  empêcher  de  recoonmtre  fou,  ûux>- 
cencc»  &  de  juger  avec  les  mieux  feolèz* 
que  tout  le  foupçon  que  l’on  a  eu  de  là. 
Magie  vient  (comme  de  &  vraye  fource  & 
crigmeO  de  la  puilTance  qu’il  lui  attribue 
enbdiference  chri.  de  fou  Concilûtor  éi 
des  prediâioos  qu’il  pouvoir  laite  parl’A' 
Urologie  i  à  Toccaliofl  delquelles  avec  le 
temps  toutes  ces  fables  &  Chimères  fe  (bnt 
glilTées,,  fuivant  Iç  dire  trâ  véritable  du 
Propercc. 

Sùg.t.1.3,  Çtmtiit  fofi  ehitum  Pt*jwa  vttM- 

fiof. 

Enfin  pour  cequieftde  cegrandHerefiac- 
que  en  la.  Philoibphiey  Médecine  &  Relb* 
^on,  Theopbraûe  Paracellè»  qui  eft  au? 
jourd’hui  le  Zenith  &  le  Soleil  levant  de 
tous  Ifô  Alchy milles,  il  me  femble  que 
ceux  qui  leveulentdeliyrer  duaimedeMaf» 
gie^  lâflsprejudice  toutesfoisdes  autres  crimes, 
dont  il  eft  accufc,  peuvent,  dire;  avec  beau» 
CGu§  de  réfoo  pour  lâde^cei^(|tie  la  nou» 

veau» 
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veauté  de  iës  conceptionsi  la  difficulté  de 
foo  ftylct  &  l’obrcurité  d'un  grand  nom* 
i>re  dé  inots  qui  viennent  le  plus  fouvent  à 
U  fencootre  as  ceux  qui  fueillettent  fos  lî* 
vrei;  comme  font  par  esfémpley  £m  Pu* 
gtjcimi  0erM>msim,  LtffaSi 

Jeféddch  5  ^ttrumes  »  Stwmat ,  Pertfld*  i 
JleUohttmi  &  une  infinité  d’aütrés  femblaa 
b4e$f  réiident  tdlenient  le  leâéur  dbtttefijft 
&  inéertaia  de  ce  que  cdt  Autcurveut  dire* 
qu’it  ne  marche qu’éotafionnont,  parmida 
(eis  MeandréSt  66  qu’il  pe  lâoroic  di/èern»  . 
quand  fl  parle  d’utie  crote  ou  d'une  pi* 

Iule,  d'une  pierre  ou  d’un  piû<i^  dit  &»!* 
ble  oü  de  là  Hatuie  ;  i  phis  fone  raiiôfl 
pourroit  il  douter  s’il  ne  fc  fort  pôkît  de  4 
comme  d’Eriigihes,  (à  l'exempte  de 
Tritheiile)  pour  toiter  fes  préceptes»  &  tse 
p«  découvrir  fal  vanité  de  /ônÂrty  qu’fl 
jugecHt  bien  devoir  être  tant  plus  adoiiré 
que  moias  il  feroicaitendu. 

Omma  mim  fitlidi  rtMÿs  MtmkrsMter  0^  Zncrffi. 
ntanSquse 

inverfis  ^  JUt  yerbh  Upkmi*  ierr 
mmt. 

Et  quant  à  mon  parficülfo  y  pufl^üé 
feiiû  point  eftocfté  zÉtz  avant  dat»  te  Die* 
*i<tetnajK  qtw  Rjjfendt^  éteffédes-  Phràfo 

S  4  de  , 
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de  cet  Auteur,  pour  que  je  puillê  juj^  de 
lés  oeuvres,  pour  les  entendre  ;  je  (uivraî 
volontiers  en  cefte  quelUon  de  fâ  Magie, 
l’opinion  de  les  principaux  Interprètes,  Se- 
hEfiffti.  Danois  &  CroUius,  qui  ne  la  fimt 

fcrif.p».  {êrvir  que  de  voile  &  de  couverture  à  fa. 
réctifi.  dourine.  Témoin  ce  que  diâ  le  dernier, 
page  77.  de  là  Préfacé,  Pdr/iceljim  expertis 
fiûo  mt^k»  firiffijfey  mn  vtdgOy  fid  fin  ÿ 
tnteUigentibm  in  jchola  tdtuntis  fiifUn- 

tût  filas  y  mjfterût  fita  fith  varüs  rsommbm  eo 
edtafiè  :  comme  en  efPeâ  il  eft  certain  que 
les  noms  de  beaucoup  d’efprits  qu’il  entre- 
mefle  fort  Ibuvent  dans  (es  livres,  &  que 
l’on  pourroit  prendre  pour  des  Tiercelets  de 
Diables,  fe  doivent  interpréter,  (fuivant  l’o- 
pinion  de  Jacques  Gohory  ,  qui  a  été  le 
premier  fiiuteur  du  Paracelfifme  en  France,) 
**“'**■  des  extraiôs  &  diverlês  ellraces,  de  leurs 
proprietez  &  préparations ,  ou  enfin  des 
choies  minérales,  végétales  &  animées,  def- 
quclles  il  lé  fervoiy>our  la  compofition  de 
remedes.  Aum  eft-il  vrai  que  Jean  O- 
porin,  qui  fut  long  temps  fon  lerviteur,  & 
qui  femble  avoir  le  [vemier  découvert  tout 
ce  qu’on  lui  objeéfe  maintenant,  ne  fiiâ 
aucune  mention  de  fa  Magie,  ni  de  fes  in¬ 
vocations,  &  que  Wetterus  qui  demeun 
9,  y.  mois  avec  lui  n’en  diâ  rien  autre  cho- 
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(è,  finoh  qu’il  le  menaçoit,  quand  il  étoié 
yvre,  de  faire  venir  un  millier  de  Diables, 
pour  monftrer  quel  empire  &  quelle  puiP- 
(ânce  il  avoir  fur  eux.  Sans  qu’il  fe  faille  ar- 
refter  à  ce  que  beaucoup  dilènt  du  ♦  Dé¬ 
mon  familier  qui  étoit  renfermé  dans  le 
pommeau  de  (bn  efpée.  Car  pour  ne  point 
mettre  en  jeu  l’opinion  des  Alchymiftesqui 
maintiennent  que  c’étoit  le  fecrct  de  la  pier¬ 
re  Philofophale;  il  y  a  plus  d’apparence  de 
croire  que  s’il  y  avoir  enfermé  quelque  cho-^ 
fe ,  c’étoit  infailliblement  deux  ou  trois 
dozesde  fbn  Laudanum,  duquel  il  ne  vou¬ 
loir  jamais  être  defpourveu  parce  qu’il 
en  ftifoit  des  merveilles  &  s’en  fer- 
voit  comme  d’une  medecine  univerfelle, 
pour  guérir  toutes  fortes  de  maladies. 
Quelqu’un  toutesfbis  pourroit  dire  que 
ce  n’eft  rien  d’avoir  recueilli  ces  preu- 
S  5  vcs 

*  Ce  que  l’on  a  dit  de  rcfprit  familier  renfer- 
mé  dans  le  pommeau  de  Tep^  de’Paracelfè,pou- 
▼oit  être  fondé,  „fur  ce  qu*il  ne  la quitoit  jamais 
,5 en  fe  couchant;  fur  ce  qu’il  fe  levoit  fouvént  la 
,,  nuit  8c  donnoit  de  grans  coups  d’epée  contre  le 
„pavé,  &  enfin  fur  ce  que  louvent  quand  ilîc 
„  couchoit  il  n’avoit  pas  un  denier,  &  cependant 
„le  lendemain  matin,  il  ne  laillbit  pas  de  montrer 
„une  bourfè  pleine  d’Argcnt;  iàns  que  l’on  pût 
„  comprendre  d'ou  il  Tavoit  eu.  Jean  Oporin  cité 

Ear  MéTeiiTier  dans  lès  additionsaux  Eloges,  des 
ommcs  làvans  pai*  M.  De  Thon, 
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ves  pour  biffer  ParaceUc  du  roOe  des 
Magiciens  ;  puisque  ooa  content  d’avotf 
mis  la  Magie  pour  l’uoe  des  quatre  ccAom^ 
nés  de  k  Medecine»  il  s’eft  emexcé  de^us 
de  nous  en  defcouvrir  les  précités  &  U 
nature  pat  tous  (es  livres  )  &ptiac}palement 
r«r.4.  en  celuiqu’il  a  lâk  où 

il  la  divife  en  fîx  efpeces  &  partiesdifièreo* 
tes;  la  première  d^udles  traite dekfîgnir 
ôcation  des  lignes  qui  ferencDiltrenccMtre 
roidre  de  k  nature;  comme  de  l’EfioiHc 
qui  apparut  aux  Mages  ;  kdetctiefeie  de 
la  metaxtiorpliofê  &  «  k  transBMCatioodes 
corps;  la  ttoifieûne  de  k  vertu  des uo&& 
des  paroles;  k  quatriefme  des  aaneatix  & 
*  ^unah^;  kcinquicfoie  *  des  images 

ea 

*■  lMCaatéux,oaCamietfrffmâesûffr(e»<!fA 
lêfonnait  natnrellstnenty  tthas^jmVanfiit  ja¬ 
mais  aucune  part  .iûr  deapieires  communes  oupre- 
ticuii»,  des  métaux  &c.  Les  Anciens  &  les 
Madérne»  en  parlait  iôuvent;  &-fi  tout  ecqn’Us 
en  difênt  eft  verita^»  il  kut  avouer  qiek  nap 
tune  en  s’égarant  a-  fwveot  d’iieareuks  renour 
très. 

■  •te  LesIniagesSuperilitieufè»d»AâreIogu<$xde- 
vins  &c.  ibntdes  reûes  de  k  Dévotion  paiauie, 
Cim  lés  Romains  ont  pendent  au  ced  des’ enkns 
certaines  igures^pell^fsyrûvpfMtfey  c’étoitié- 
foa  eux  dés  pteiérvaofspourcesenknSt  LesPytha* 
gweiens  portaient  en-  ciertaiiis  tonps  des-Amaux 
•ù  la  %fiM  dç  Dii^étoit  gravée,  hw^raxéi 
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enforcelées»  Sc  k  derniere  de  k  Cabale, 
(^u’U  difoit  s’occuper  à  ôirç  toutes  les  ac> 
tioQS  estiaordûuires  qui  oe  fe  peuvent  ré¬ 
duire  à  pas  une  de  ces  cinq  partie&.  Conin 
me  de  faire  nneurir  les  fruits  en  un  inftant, 
de  âire  pim  ckennner  un  chevalcniin  )our, 
qu’un  autre  oe  ftroit  en  un  mok;  dedif' 
courir  intelligiblement  avec  ccm  cpn  iônt 
eflo^gnen  de  nous  de  plus  de  deux  cmtlieuf 
es:  &  enfin  de  (aire  tout  ce  cjui  (èmble* 
&  que  Ton  a  toujours  tenu  pour  impoffî- 
ble«  Mais  je  m’étonne  gtaockoient,  puî^ 
qu’il  iê  vante  d’avotit  eu.  k  connoillànce  dt 
toutes  ces  efpoccsdeMagje,  pourtpioija;!! 
mais,  il  n’at  rien  voulu  (aire  par  leur  moyoïx 
comme  s’il  n’eût  pas  été  plus  Hpropos  de 
confirmer  cette  nouvelle  doâxine  par  quel, 
qp.’une  de  k$  expériences;,  que  de  fuivre  k 
pifie  ordinaire  deschadatans,  quldelplokac 
uxie  JElaquence  commune  Sc  populaire  pour 

vantes 

des.  Ascicm  krettçmGnoiU^cSrBafidicns^Car 
pocmiciu  ts^  autres  étoient  enGcu;edes.pierfiea  oùiT 
avoientgravéq^uelquc  Image  Superilitfeufc.  Oh  en 
Çcut  voir  quelques  unes  danjr  Vbiagm^ 

ït.  BaudeJotrdeDairvat,  d’où  jepreas  ced.  LMteiP» 
f  ti^s  êifineut  g^ver  des  Eüèarkots 
gués ,  félon  Iç  rapport  cfEJiejJi.croiantquc  des  pierres 
figurées  procuroiènt  la  vig^ueur  &  It  courage 
^  €&x»  qui  les  portaient;  Oa  peut  voir  dUasdroi»- 
cite  ci^deffiis^.  pluôeusa  aixtses  chofe^i^ 
touclxant  les  pierres  figurées  Çcç, 
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vanter  îa  merveilleufe  puiflance  de  leurs  dro¬ 
gues,  fe  difant  maîtres  paflèz  en  la  Méde¬ 
cine  &  expérimentez  à  guérir  toutes  fortes 
de  maladies. 

Mu/quam  MOS  inter  qtsi  talûija£iant ,  . 
■  j^arettdlHSt  qsû  re  miraessla  tanta 
■■  GmfnAetf 

Je  ne  veux  pas  nier  toutesfoisque  l’opinion 
de  ceux  là  ne  (bit  encore  plus  recevable , 
qui  difènt  que  l’un  des  principaux  advantages 
qu’ont  les  hommes  doâes  &  induftrieuX 
fur  les  ignorans ,  eft  de  pouvoir  dreflèr  de 
nouveaux  fyftemes  &  ëtablir  de  nouvaux  - 
principes,  de  changer  l’ordre,  les  précep¬ 
tes  &  la  méthode  des  Sciences,  en  les  allon¬ 
geant  ou  accourcillànt  à  leur  phantaifîe  com¬ 
me  la  courroye  d’un  eftrier;  &  que  Para- 
ceKê  étant  de  ceux-là ,  voulut  aufli  bien 
Faire  changer  de  face  à  la  Magie  qu’il  avoir 
fait  à  la  Medecine  &  à  laPhilolbphie ,  & 
qu’il  fe  vantoit  de  pouvoir  fiire  en  la  Re¬ 
ligion;  menaçant  le  Pape  &  Luther  de  les 
ranger  tous  deux  à  Tes  maximes  touteslbis 
&  quantes  qu’il  en  auroit  la  volonté.  C’eft 
pourquoi  bien  qu’il  puilTe  être  à  bon 
droit  condamné  comme  un  herefiarque  , 
pour  avoir  eu  l’opinion  grandement  depra- 
yée,  touchant  ce  [qui  eft  de  fa  Religion , 
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je  croi  neanmoins  qu’il  ne  doit  être  foup- 
çonné  de  Magie,  veu  qu’elle  neconfiftc 
i  point  és  fpeculations  &  en  la  Théorie,  que 
chacun  peut  defduire  &  expliquer  en  tel 
fcns  que  bon  lui  femble;  mais  en  la  prati¬ 
que  du  Cercle  &  des  invocations ,  aux  quel¬ 
les,  comme  nous  avons  monftré  ci-dellus> 
pas  un  des  Autheurs  les  plus  contraires  à  fa 
doârine ,  n’ont  jamais  voulu  foûtenir  qu'il 
fe  foit  amufê, 

/ 

.  C  H  A  P.  XV. 

De  Henri  Corneille 

TOvt  ainlî  qu’il  lëroit  facile  déju¬ 
ger  ,  s’il  n’étoit  queftion  que  de  fe 
qualifier  Magicien,  pouf  être  déclaré  tel, 
^  ou  de  fê  vanter  d’avoir  fait  mille  fortes  de 
,  preftiges  &  invocations  pour  être  veritable- 
■  mentcoupabledeleurpratique;  quecetim- 

j.  pofteur  &  charlatan  qui  rodoit  par  l’Alle¬ 

magne  du  temps  de  Tritheme,  devroit  ê- 
'  trc  pris  pour  le  plus  expert  Enchanteur  de 
nos  derniers  fiecles,  puis  qu’il  ambition- 
noit  paflionnement  d’être  nommé  dans  lés 
titres  &  qualitez  les  plus  honorables,  JHa- 
gifier  Goorgists  SaheUicus,  Fauflus  junior  3 
fons  Hfcromanticarsm  ,  jiftrokgus , 
guSf  ChirommiçnSi  uigrommifust  Pjro- 
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nunakm,  &  *»  Hjdra  artt  ntJldfinmdtti. 
Auflî  pourroit-on  dire  avec  pareille  vérité? 
que  fi  la  compofititMi  des  livres  en  Magie 
ftoit  une  preuve  luffilânte  poiir  convrin^ 
cre  leurs  Antheurs  de  ce  crimei  toute  fE?* 
loquencé  du  Barràu  dé  Paris  ne  fêroit  pas 
iuffifante  pour  en  délivrer  A  gripa  ,*  veu 
qu‘il  eft  telleiuent  forti  des  bornes  de  li 
tnodeftiey  que  d*en  publier  te  mettre  aü 
jour>  par  des  écrits  imprimée  de  Ibn  vivant* 
inSifiji.oi  ics  fCgJcs  &  les  préceptes*  Mais  comme 
jtmrtr-  le  fuldit  Tritheme  nous  avertit  en  lès  Epi- 
ftres  que  Iç  fujet  d’une  fi  ftdle  jaétance  de 
ce  Sabellicus  étoit  fondé  fur  l’audace  &  là 
femerité  qu’il  avoit  de  tout  promettre  fans 
rien  effèduert  De  même  l’on  peut  dire  que 
ce  livre  d’Agripa  nous  doit  apprendre  qu’il 
étoit  plûtôt  de  ceux  qui  pour  s’acquérir' 
^elque  bruit  &;  quelque  réputation  fur  les 
autres,  feignent  lâvoir  beaucoup  de  choies 
furpaflant  la  commune  portée  des  hommes* 
bu’il  n’étoic  de  celui  des  Enchanteurs  8t 
des  Magiciens*  Ce  que  je  veux  tten  main* 
tenir  âc  defèndre  dans  ce  chapitre,  non  point 
tant  pour  l’oppofcr  au  jugement  de  prefque 
tous  les  Autheurs  *  que  pour  le  donner  com'* 
me  un  problème  à  ceux  qui  défirent  vmr 
les  raifôns  de  part  &  d’autre;  comme  un 
paradoxe  à  l’opinion  la  plus  commune;  5c 

com** 
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it  tpllutie  une  refolution  véritable  à  ceux  qui 
t  I9  jugeront  telle  par  mes  railbns.  Car  je 
t  ne  doute  point  que  parmi  la  grande  diver* 

.  fité  de  jugement  des  hommes»  telle  opi- 
[  nion  pourra  fàciledneot  fubir  ]‘une  de  ces 
trois  interprétations»  delquelles  comme  les 
;  deux  extremes  me  feront  toûjours  favora¬ 
bles»  auffi  fàut-jl  que  ceux  qui  latiendroitt 
'  pour  paradoxe  &  pour  nouvelle»  m’excu- 
lènt  fi  j’entreprens  d’en  éclaircir  la  vérité, 
î*arce  que  fi  elle  n’eft  point  telle,  c’eft  fiu- 
re  charitablement  que  de  délivrer  ion  iëtn- 
blable  d’une  calomnie  fi  dangereufê.  &  de 
le  defendre»  pour  ne  pas  encourir  la  cenfu- 
;  redeLaâance»  qui  dit  que»  mnmajor 

imqi^asfrtlfAtém  im«çe»tùmdmn$éÿiqttam  ■* 

g  iniUtditam  }  &  quand  bien  elle  le  feroit  • 
j;  l’on  peut  toutesfois  maintenir  aufii  libre- 
J  talent»  &  déclamer  les  louanges  d’Agripa,  . 

J  comme  Ifocrîtç  autrefois  celles  de  Bufîrisî 
5,  &  Cardan ,  depuis  peu  celles  de  Néron, 

)  Bien  neanmoins  qu’il  n’y  ait  nulle  apparent 
ce  de  fuivre  l’opinion  de  ceux  qui  tiennent 
i^'Agripa  ne  peut  être  reprefçnté  que  de 
buift  comme  un  Hibou  à  caufe  de  fa  lai¬ 
deur  Magique»  qu’ilétoitunforfante&un 
fuperfiitieux»  que  tous  lés  voyages  &  pe^ 
tegiinarions  n’étoient  que  des  fuites  »  Sc 
qu’il  mourut  fort  pauvre  9(  abandonnénon 

moins 
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moins  qu’abominé  de  tout  le  monde»  par¬ 
mi  les  gueux  &  la  canaille  de  la  ville  de 
Lyon.  Pour  en  parler  ingenuëment,  c’eft 
là  plûtôt  fuivre  l’ignorance  ou  la  paillon  de 
UtbiHi  Paul  Joue  &  des  Demon(^raphes  »  que 
la  venté  de  l’hiftoire,  de  âireun  jugement 
fi  peu  favorable  &  fi  finiftre  de  cet  hommo» 
qui  n’a  pas  été  feulement  un  nouveau  Trif  • 
megifte  és  trois  âcultez  fuperieures  de  la 
Théologie  ,  de  la  Jurifprudence  &  de  la 
Médecine  ;  mais  qui  a  voulu  promen<:r  ion 
corps  par  toutes  les  parties  de  l’Europe,  & 
Faire  rouler  fbn  cfprit  fur  toutes  les  Sden- 
ces  &  fur  toutes  les  di(cipIines,pourrefiêm* 
hier  à  cet  Argus,  lequel 

CcHtm»  btmmbMs  <Mi$m  capa  mus  ha- 
•  behat  : 

i8  ^  ^  rendre  capable  d’être  cpmme il  fut  fuc- 
Çellîvement  &  de  charge  en  autre.,  Secretai- 
l’Empereur  Maximilian,  fe- 
irifx.  vori  d’Antoine  De  Leve ,  &  Capitaine  en 
troupes,  Profefleur  és  lettres  Saintes  â 
î-^4-  Dole  &  à  Pavie,  Syndic  &  Advocat  ge- 
& neraldela  ville  de  Metz ,  Mededn  de  Mada- 
^  DuchefTe  d’Anjou,  Mere  du  Roi 
w.i.M^Prançois  premier,  &  enfin  Confeiller  & 
de  l’Empereur  Charles- 
sto.ju.  (^uint.  Toutes  ces  dignitez  le  peuvent 

allez 
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aflez  fignaler  parmi  fes  plus  grands  pcrfon- 
rages  j‘^uand  bién  meme  l’on  ne  voudroit/m>« 
faire  êritrcr  en  ligne  de  compte  qu’il  futre»^f^ÿ’ 
tenu  à  l’âge  de  vingt  ans  par  quelques  Sei- 
gneurs  de  Francej  pour  travailler  à  la  *  Chry-  76. 

fepoee;  qu’il  expliqua  publiquement  deuxî^^^*** 
ans  apres  le  livre  obfcur  &  difficile  deReu-  s^Jn.s. 
clin  De  verbo  mirifico  ;  qu’il  lâvoit  parler 
hui£t  fortes  de  langues  ;  qu’il  fut  choifi 
par  le  Cardinal  de  fainte  Croix  pour  l’affi- 
fter  au  Concile  qui  fe  devoir  célébrer  à  Pi¬ 
le;  que  le  Pape  lui  écrivit  une  lettre  pour 
l’exhorter  de  pourfuivre  à  bien  faire,  com¬ 
me  il  avoir  commencé;  que  le  Cardinal  de 
Lorraine  voulut  être  Parain  de  l’un  de  fes 
fils  en  France;  qu’un  Marquis  d’Italie,  le 
Roi  d’Angleterre ,  le  Chancelier  Mercu-, 
re  Gatinaria ,  &  Marguerite  Princelïè  d’ Au- 
ftriche,  l’appellerent  en  un  même  temps  à 
leur  fervice  ;  &  enfin  qu’il  fut  amy  fin- 
gulier  de  quatre  Cardinaux,  de  cinq  Evê¬ 
ques  &  de  tous  les  hommes  doéies  de  fon 
temps ,  tels  qu’étoient  Erafme ,  le  Fevre 
d’E tapies,  Tritheme,  Capito,  MelanétJ 
hon,  Capellanus,  Montius,  &Cantiun- 
cula.  D’où  je  ne  m’étonne  point  tant  de 
ce  que  Paul  Jove  l’appelle  Porttntejhm  in- 
T  genhm 

*  Art  de  faire  l’or, 
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que  Jacques  Gohori  le  m« 
jier.mta-  clari(J»»4  fiü  ficfêlî  iHmtMj  que  Lua^f  Wi- 
gius  le  nomme  yifKrandttmDmmwnAsr^ 
UterarHmquc  ommtm  fwraculums  & 
"SS:  queWier,  Melchiot 

tFff^  A^m ,  &  beaucoup  d’autres  ne  parlent  de 
Mf.  TmJica  luj  qu’lionorablement  &  en  très-bons  ter- 
mes;  comme  Je  m’étonne  de  ce  que  tous 
ces  Eloges,  &  témoignages,  ces  grandes 
nerftâions,  ccsbeUes  charjges  &  digmtez, 
&  toutes  ces  chofes  fi  raanifeftes  n’ont  au-^ 
cunetnent  ébranlé  l’opinion  que  l’on  a  eue 
Ju^n’aujoCffd’huLde  fa  Magie.  Veu  pnn- 
cipdemeBt  que  l’on  n’en  peut  avoir  eu  que 
d^ux!  ou.  trois  preuves  9  lelquelks  font  tel- 
lemenc  fauffes  &  controuvées ,  que  puis 
qu’il  faudrait  être  tout  à  fait  ftupide  9  ma- 
Ecieux  ou  ignorant  pour  les  juger  fiables  1 
îraime  tuieux  croire  que  cette  opinion  ne 
s’eft  point  tant  glHTée  ckns  rimaginatioii 
des  Autheurs  par  Tun  de  ces  trois  inoyens, 
comme  par  Tinadvertance  dupremierquil  a 
mis  en  avant.  Car  tous  les  autres  fe  font 
depuis  reglei  fur  ce  qu’il  en  avoir  dit  pour 
dépeindre  Ageipa  comme  le  Prince  des  Ma^ 
gtei^Si  &  le  diffamer  dé  mille  injures  Sc 
de  mille  maIe!diâions9  fuivant  ce  qu  ils  ont 
coutume  de  louer  ou  cfc  blâmer  éternellement 
l  tort  ou  à  droit  ^  &  fans  réglé  ni  confide* 

ration 
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ràtion  beaucoup  de  periônncs ,  {àrtj  avoir 
icea  ny  voulufàvoiràutfechofed’dles,fînon 
qa'eMe?  ont  été  pfemiercment  approuvées 
bu  condamné  par  tds  &  tels,  &  que  par 
cbUfequent  ils  rte  peuvent  faillir  d’en  faire  le 
teeme  jugement* 

O  inùtateres  pŸvunt  pecus  I  Vt  fife 
.  Pilem ,  fofe  jocsua  vejlri  movere  tumsiitus. 

Et  parce  que  l’on  nie  pourroit  objeâer 
que  j’înveéèive^  tort  contre  ces  Autheurs^ 

Véu  que  toutes  lés  choies  (iildites  peuvent 
bien  lervir  de  quelque  conjeéèuré  en  faveur 
d’Agripa }  fans  toutesfois  qu’elles  puillènt 
pàflèr  plus  outre  >  &  le  délivrer  entièrement 
du  loupçon  de  Magie;  je  demanderois  vo* 
lontiers  à  Deirio,  qui  ell  un  de  lès  plus 
grands  enneftiis  pour  quoi  le  jugement  du 
Pâp0)  l’autorité  de  tant  de  Cardinaux,  & 
de  tant  d’Evêques  j  là  faveur  de  deux  Em¬ 
pereurs  &  d’autant  de  Rois ,  ne  font  pas  des 
preuves  auffi  bonnes  &  légitimés  poür  de^ 
itionftrerfon  innocence  ,  que  celle  for  laqudle 
feule  lui  Ddrio  veut  jufiifier  Arnauld  de  Vil- 
le-rtéufve}  difint  qu’il  n’a  point  été  Magiden,  **• 
par  ce  que  Meffieiirs  les  Ecclefiaftiqucs  de^^‘* 
Rome,  parmi  lefquels  il  convo'lâ  qüelqm 
temps,  ne  fe  fùllent  jamais  voulu  lèrvir  d« 

Uu  s’ib  l’ouflènt  reconnu  pour  tel.  Et  de 
T  2  plus* 
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plus,  puis  qu’ainfi  eft  que  cette  fnviniere 
raifon,  de  laquelle  neanmoins  on  en  pourtodc 
déduire  une  infinité  d’autres,  ne  les  con- 
tente  pas,  je  m’afleure  bien  qu’ils  pourront 
tirer  quelquejatisfaâion  plus  maniiefte,  s’ils 
veulent  confiderer  ce  que  ledit  Agripa  de- 
41.  clame, contre  la  Magie  tant  en  fon  livre  de 
vanité  des  Sciences ,  que  dans  fon  traité 
449* du  péché  originel,  en  la  complainte  con¬ 
tre  les  Scholauiques,  &  en  l’Epitre  14.  du 
livre  5.  Ce  qu’il  dit  poulT^’un  fâint  zde 
&  d’un  peu  d’animofité  contre  les  François 
en  la  i6.  Epiftre  du  même  livre,  &  deli^ 
quelle  ce  m’cft  aflêz  d’advertir  que  le  titre 
en  eft  tranfpofé  dansl’impreflion  demiere ,  où 
,  il  y  a  uimicM  ad  \Agrip4m  ,  au  lieu  qu’il 
doit  y  avoir,  jigripa  ad  coname 

l’on  peut  juger  parce  qu’elle  eft  imprimée 
fous  ce  titre,  avec  les  trois  livres  de  fa  Phi- 
lofophie  occulte  l’an  1 5  5  5 .  Davantage  que 
lui  étant  Syndic  &  Advocat  general  de  la 
ville  de  Metz,  il  s’oppofa  direftement  à  la 
procedure  de  Nicolas  Savini  pour  lors  In- 
quifîteur  de  la  foi  en  ladite  ville,  qui  vou¬ 
lut  faire  punir  une  pauvre  femme  de  villa¬ 
ge  comme  Sorcière;  &  qu’il  fit  en  forte 
qu’elle  fut  eflargie,  &  tous  les  délateurs  & 
témoins  condamnez  à  une  groflè  amende; 
ce  qui  montre  bien  qu’il  o’étoit  pas  fi  fuper* 

ftiticuX 
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iKtieux  que  la  plupart  de  ceux  qui  le  ca¬ 
lomnient  ;  Et  enfin  que  les  Théologiens  de 
Louvain  cenfurerent  rigoureufement  là  dé¬ 
clamation  contre  les  Sciences;  que  Jean  Ca- 
tilinet  Cordelier  déclama  publiquement  con¬ 
tre  l’explicatioD-iqu’il  avoit  fait  à  Dole  de 
verba  miriJUo  ;  que  les  Jacobins  de  la  ville 
de  Mets  écrivirent  contre  les  propofitions 
qu’il  avoit  divulguées  pour  foûtenir  l’opi¬ 
nion  de  le  Fevre  d’Etaples .  touchant  la 
Monogamie  de  fainte  Anne ,  &  toutesfois 
que  pas  un  de  ces  Cenfêurs  ne  put  trouver 
aucun  fujet  à  rien  dire  ou  à  remarquer  fur 
les  deux  premiers  livres  de  fa  *  Philofophie 
occulte»  qui  furent  imprimez  long-temps 
avant  toutes  ces  pièces ,  tant  à  Paris  qu’à 
Anvers  &  ailleurs»  &  par  tout  avec  le  pri¬ 
vilège  &  l’approbation  de  ceux  qui  eurent 
la  charge  de  les  vifiter.  Mais  d’autant  qu’il 
eft  facile  de  conjeélurer  que  fes  adverfaires 
refpqndront  à  cette  derniere  raifbn  »  qu’il 
n’y  a  veritablemeut  rien  de  dangereux  dans 
T  5  ces 


•  „  Le  livre  de  la  Philofophie  occulte  par  Agripa 
proprement,  «jue  le  (ècret  8c  l’explication 
,,des  Taliimansi  quoi  que  julqu’à  prelènt  on  ait 
>,eu  de  cet  ouvrage  une  opinion  moins  avanta- 
„geuie.  C’eft  là  Tè  jugement  de  M.  Baudelot  de 
Dairval ,  dans  fqn  livre  de  l’utilûé  des  VoU- 
ges. 
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ces  deux  livres,  parce  que  Agripaf  te  vour 
loit  fervir  de  cette  dourine,  &  de  cette 
curieufe  Philofophie ,  comme  d'un  miel 
fucaé  pour  faire  gliflèr  avec  plus  de  faciüté 
le  venin  des  deux  autres  ,  en  imitant  la  ru- 
fe  du  crocodile  qui  contVeftit  la  voix  de 
l’homme  pour  le  devorer,  ou  plutôt  le  ftra- 
tageme  du  Diable  qui  prend  toûjours  là 
figure  d’un  Ange  de  lumière,  ou  de  quel¬ 
que  belle  créature,  pour  nousdecevoir  plus 
facilement:  pour  cet  effet  disje,  Il  eft  main¬ 
tenant  neceffiùre  de  defcouvrir  tout  d’une 
fuite  combien  l'avarice  des  Libraires ,  & 
la  vanité  de  certains  efprits,  qui  n’ont  d’au¬ 
tre  occupation  que  celle  de  forger  des  clcft 
à  toutes  les  matières  difficiles  &  aux  traités 
tant  foit  peu  obfcurs,  ont  fait  de  tort  à  la 
mémoire  de  cet  Autheur ,  lui  attribuant 
un  4.  livre  plein  de  ceremonies  Magiques , 
vaines,  fuperftitieufes  &  abominables,  & 
le  mettant  en  lumière  avec  les  trois  de  fa 
Philofophie  occulte,  &  avec  je  ne  fai  quels 
autres  fragmens  defcoufus  de  Pierre  d’Apo- 
no,  d’ArbateUdePiétorius,  deTritherae, 
&  des  Commentaires  fur  toute  l’hifloire  de 
Pline,  d’Eftienned'Aigueou  Li¬ 

vres  dont  l’on  ne  peut  nier  que  la  leâure 
ne  foit  beaucoup  plus  dangereufè  à  unefprit 
ibible  &  curieux  de  toutes  ces  vanitez, ‘que 

fçllc 
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celle  d’Oyide  à  un  desbauché ,  de  Martial 
à  un  dateur  &  à  un  mefdifant ,  de  Lucian 
à  un  railleur,  de  Cicéron  à  un  fuperbe,  & 
de  LuCTÇce  à  un  impie  &  irréligieux.  Auf- 
fi  faut  il  bien  prendre  garde  de  ne  pas  ju.- 
ger  temerairement  &  audefâvantagedeceux 
à  qui  on  les  attribue;  parce  qu’ils  leur  font 
tous  audi  fauflement  füppolêz  que  ce  qua* 
triefme  à  Agripa;  témoin  ce  que  Wierusiit.i,* 
aflêure  pour  la  defenfe. du  dernier,  que  ce^^*‘ 
livre  ne  fut  divulgue  que  ^7.  ans  après  fa 
mort,  &  qu’afleurément  il  ne  l’avoit  point 
compofé;  fins  qu’il  faille  objeder  ce  que 
k  même  Agripa  dit  en  quelques  endroits 
de  fes  Epiftres,  qu’il  fe  refervoit  la  clef  r6./<i,4, 
des  trois  livres  qu’il  avoit  publiez.  Car  ou-  ''*'**’ 
treque  l’on  pourroit  refpondre  avec  beau- i».* 
coup  de  probabilité  qu’il  faifoit  mention  de 
cette  clef  pour  fe  faire  courtifir  par  les  eu- 
lieux,  comme  Jacques  Gohori  &  Vigene-^.,/»/r6°,r 
re  difent  qu’il  le  vantoit  à  même  deflein 
favoir  la  pratique  du  miroir  de  Pythagore,  ^27. 

&  le  Tecret  d’extraire  l’elprit  de  l’or  d’avec 
Ibn  corps ,  pour  convertir  en  fin  or  l’ar¬ 
gent  &  le  cuivre;  non  toutesfois  linon  au¬ 
tant  que  montoitle  po^s  de  celui  duquel  il 
avoit  été  feparé,  &  non  plus:  outre  cette 
railbn,  dis-je,  il  explique  aflez  ce  qu’il  en- 
tendoit  par  un  telle  clef,  quand  il  dit  en 
T  4  la 
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h  lÿ.Epift.  du  livre  5.  H>sç  efi  iUa  ver  a 
mirayHtHm  apertm  pccultiJjtm^PhiUfiphia, 
Qavis  ejus  mteilcctHS  ejl.  Quanta  etàm  al- 
tiora  intelligimui ,  tanto  fublimiores  ittdtàmuf 
virtuteSy  tantoejue,,  majora,  &  faciltut 
(jr  effcacius  operamur,  Apr&  quoi  j’dlimç 
qu’il  n’y  a  plus  de  difficukc  fur  cette  Phi- 
lofophie  occulte,  fi  ce  n’eft  qu’on  lavueil-. 
le  tirer  du  troifiefine  livre  qu’il  fit  impri¬ 


mer  avec  les  deux  Mtres ,  l’an  i  jj  3 .  étant 
domeftique  de  l’ Archevefque  de  Cologne  * 
Epifl.i.iib.  qui  en  eut  la  Dédicacé  pour  agréable,  & 
"deMcitjiih.lm.  donna  la  permiffiondelespublier,  ,com- 


fAtf  l’Empereur  Charles-<ÿiint  lui  en  avoit 

donné  le  privilège,  Defquellescirconllances; 
on  doit  toutesfois  conjecturer  que  les  deux 


premiers  ayant  été  divulguez  long -  temps 
auparavant,  &  fans  bleflèr  en  aucune  façon 
la  bonne  renommée  de  leurs  Autheurs,  il 


n’y  a  rien  aufli  dans  le  troifiefine  quipuifiè; 
mériter  le  foupçon  de  Magie,  fi  ce  n’efl; 
envers  ceux-là  particulièrement,  qui  relTem- 
blent  à  ces  voiageurs  craintifs  &  mal  afleurez , 
qui  prennent  les  racines  pour  desferpensen-» 
tortillés ,  les  huttes  &  les  tourrelles  pour 
des  aflàlfinsSqui  les  guettent. 


mota  a4  Lunam  trépidant  arundinis 
umbram. 


Car 


Digitized  by  Google 
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Carilne traite  encclirrefous  le  filtre dcMa- 
gie  divine  &  ceremonicufe  que  de  la  RelU 
gion.de  DicU;  &  de  fes  noms  &  attributs, 
des  Démons  &  des  Anges,  des  Intelligen¬ 
ces  &  des  Genies,  des  îacrifices,  de  l’hom- 
xne  8c  de  lès  diverfes  contrarions  :  &  le 
tont  Aiivant  l’opinion  des  Théologiens, 
Philofophes  &  Cabaliftes,  n’en  di/ànt  rieri^'^’^^ 
ou  n’cnfeignant  autre  chofe  que  ce  qu’il  a-r  7. 
voit  tiré,  comme  il  dit  lui  même,  des  li¬ 
vres  imprimez,  leus  &  approuvez  grande¬ 
ment  de  Platon,  Porphyre,  Produs  Cal- 
cidius  ,  SyneÇus  ,  Ammonius ,  Plêllus , 

Albert  le  Grand,  Roger  Baccon,  Guillau¬ 
me  de  Paris,  Galatin,  Jean  Pic,  Reuclin, 

Riccius ,  ^  <  autres  fetpblables ,  lefquels 
peuvent  ■  feulement  être  foupçonnez  de 
Magie  par  ceux  là  qui  s’effarouchent  dé 
tout  ce  qui  ne  leur  efl  ni  familier  ni  co- 
gneu ,  &  qui  appréhendent,  comme  dit 
Lucrèce, 

■  Nfhilo  <^S4*  JUnt  metumU  mugis  LU.  si 
qstam 

Qm  ptteri  in  tenebrîs  pavitant  fingmtqstt 
fsttwa. 

A  quoi  fi  l’on  adjoûte  qu’il  s’eft  retraflé 
fagement  dans  fâ  Préfacé  de  tout  ce  qui  fê 
pouvoir  être  glilTddans  fefdits  livres  decon^ 

T  5  trai- 
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traire  à  Jadcxftrineck  l’Eglifc,  &  qu’il  s’y 
exeufe  &  par  tout  le  refte  de  lés  œuvres  fur 
ce  que>  Âîinor  quam  addefiens  hoc  contfo^ 
fuit,  je  ne  fais  nul  doute  qu'il  n'y  aura  d’o- 
rénavant  perfonne  de  fi  barbare,&  de  fi  dé- 
pourveu  de  toute  humanité  >  qui  vueille 
gloferplus  desadvantageulêment  fiir  la  cha- 
Kur  &  fur  les  boüillons  de  fâ  jeunellê, 
que  fur  celle  de  Picus,  d’Albert  le  Grand» 
d’Æneas  Sylvius,  &  de  beaucoup  d’autres, 
qui  peuvent  imiter»  auffi  bien  qu’ Agrip¬ 
pa,  la  repentance  que  le  Prophète  Royal 
témoigne  avoir  de  femblables  fiutcs,  quand 
il  dit  en  les  Plêaumes  ;  Deliüa,  jtfutnttttit 
ptea,  ^  i^^anttM  mtas  ne  memhuris  Dor 
mine.  Cette  preuve  qui  eft  la  plus  forte  & 
la  moins  d^ifée  que  puiflènt  avoir  nos 
adverfaires,  étant  ainfi  rendue  vaine  &  de 
nulle  confequence,  il  n’y  a  rien  de  fi  fçcîle 
que  de  venir  à  bout  des  autres,  lelquclles  fe 
liroient  beaucoup  plus  à  propos  dans  les 
Romans  magiques  de  Merlin,  de  Maugis» 
&  du  Dofteur  Faufte,  que  dans  les  Eferits 
ferieux  &  bien  examinez  »  (ou  qui  le  de- 
vroientêtre»)  de  plufieursHiftoriens&De- 
inonographes ,  mais  principalement  dans 
ceux  de  Deirio ,  Thevet  &  Paul  Jove, 
qui  font  les  principaux  &  les  plus  autorifêz 
témoins  qui  puifient  depofer  contrç  la  vie. 
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les  mœurs  &  la  dodrine  d’Agn'ppa.  Veu 
«juela  grande  &  prodigieufe  lefture  du  pre¬ 
mier  ne  lui  a  rien  laifle  d’incogneu  fur  le 
fujet  de  fbn  livre  «  &  que  les  deux  autres 
lêmblent  parler  de  lui  avec  d’autant  plus  de 
candeur  &  d'intégrité  qu’ils  le  mettent  af? 
fez  judicicufement  parmi  les  hommes  illu- 
ftres,  &  le  font  re0èmblerà  cet  autel  dé 
Midas,  qui  paroiflbit  quelquefois  d’or,  & 
le  plus  fouvent  de  pierre,  C'eft  pourquoi 
pour  commencer  par  la  depofîtion  de  * 
Thevet,  il  eft  vrai  qu’aprw  nous  l’avoir 
crayonné  fur  Poriginal  des  Boëmiens  des 
Cingariftes,  ' 

Qjm  juvasa ,  poatiU  hsdùtart  mm» 
leflm.y 

Tl  rejette  hardiment  la  caulé  de  tous  lés  voya¬ 
ges  &  de  iês  pérégrinations  fur  cç  qu’il  ne 

pou- 

*  Le  Témoignage  de  ce  Thevet  vaut  beaucoup 
moina  euOTre  que  celui  dePaul  Jove  &  de  Deirio,  Car 
Thevet  étoit  un  Moine  défroqué  ignorant  &  pla¬ 
giaire,  peu  capable  déjuger,  &  propre  tout  au 
plus  à  rapporter  mal  ce  qu'il  avoit  puJé  chez  les 
autres.  Aufli  eft  il  erpolô  à  la  raillerie,  dans  un 
(ixain  qui  le  trouve,  dans  la  Satjre  Menippéc, 
?c  qui  finit  par  ce  vers,  Thevet  ne  vit  jamais  uno 
fi  ge^e  héte.  Voiet  les  Remarques  fur  la  Satyre 
iMenippée}  on  y  trouvera  des  Rrempley  delà  espt. 
duJité  ît  des  larcins  de  ce  Tbeyet, 
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poiivoit  demeurer  long-temps  en  un  ea^ 
droid  fans  y  faire  quelque  tour  de  fon  me- 
ftier  ;  par  lequel  venant  à  être  découvert  & 
reconneu  pour  un  Enchanteur  &  pour  un 
Necromantien.  tout  ce  qu’il  pouvœt  faire 
étoit  de  (e  fauver  de  païs  en  autre»  &  de 
reflêmbler  aux  fînges  qui  lâutent  d’arbre 
en  arbre  &  de  branche  en  branche  >  juf- 
ques  à  ce  que  lesChaflêurs  les  prennent  i  la. 
derniere.  Ce  que  l’onpourroit  juger  être  af- 
Di/'fxifi.  Icurement véritable,  puifque  Delriodepo- 
de  fon  côté  que  l’Empereur  Charles 
'  Quint  ne  voulut  plus  voir  ni  rencon¬ 
trer  Agrippa  depuis  qu’il  lui  eut  tenu  qud- 
ques  propos  fur  ce  qu’il  pouvoir  foüiller  & 
découvrir  de  grands  trefors  par  là  Magie  j 
c».  2.  &  que  le  même  étant  à  Louvain ,  comme  le 
99*  Dia'ole  eut  étranglé  l’un  de  fes  penltonnaî- 
res ,  il  lui  commanda  d’entrer  dans  fbh 
corps  &delefaire  marcher  feptou  huit  tours 
devant  la  place  publique  avant  que  de  le 
quiter ,  ahn  qu’il  ne  fût  pas  mis  en  pane  ni 
fbupçonné  de  (â  mort  quand  tout  le  peuplé 
l’auroit  jugée  fubite  &  naturelle.  A  cela 
fe  rapporte  pareillement  ce  que  Paul  Jove 
.  dit  en  lès  Eloges ,  qu’il  mourut  fort  pau¬ 
vre  &  abandonné  de  tout  le  monde  dans  la 
ville  de  Lion  «  &  que  touché  de  repentan¬ 
ce  U  donna  congé  à  un grand  ebitn  noir  qui 
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Pottr  ks  grands  hommes.  jOf. 
l’avoit  fuivi  tout  le  temps  de  fx  vies  lui  ô- 
tânt  un  colier  plein  d’images  &  de  figures 
Magiques,  &  lui  difant  tout  en  choletCf 
perelita  beftia  qua  me  toitsm  perdid^* 

Aprâ  quoi  le  chien  s’alla  précipiter  dans  la 
S^ne  ,  &  ne  fiit  depuis  ni  veu  ni  rencon* 
txé.  Or  puis  que  ce  n’efl;  pas  aflez  d’avoir 
déduit  &  ramaflë  toutes  ces  preuves,  fi  on 
ne  les  réfute;  je  croi  que  pour  en  venir  plus 
fitcilementà  bout,  &  les  couper  à  leur  ra> 
cine,  il  fiiut  avoir  égard  au  dire  de  Ma* 
chiavd,  que  fi  Cefar  eût  été  furmonté  par 
Pompée,  on  nous  l’eût  infailliblement  de> 
peint,  non  pas  tel  qu’il  efl  aujourd’hui, 
mais  beaucoup  plus  fcelerat  &  plus  vitieux 
que  ne  fut  jamais  Catilina.  C’eft-à-dire 
que  la  plulpart  des  hommes  n’ayant  cou* 
ftume  d’interpreter  les  aâions  des  autres, 
que  fuivant  leur  fortune,  toutes  les  vertus 
que  nous  admirons  m^tenant  en  lui,  euf» 
fent  pris  la  face  d’autant  de  vices,  &  l’on 
h’eût  feeu  trouver  des  couleurs  aflèz  triftes 
&  des  pinceaux  aflèz  capables  de  le  défigurer  g, 

au  gré  des  Ecrivains  ;  Car  nous  pouvons 
conjeâurer  de  cette  maxime,  que  fi  l’oa 
veut  retrancher  des  calomnies  forgées  fur 
Agrippa ,  celle  du  penfionnaire  de  Lou¬ 
vain  ,  que  l’on  peut  nier  encore  plus  raifbn-^;?.  i/. 
pabkment  avec  Liid,  Wigius,  que  Delrio^"-,^^ 

ne 


Digitized  by  CjOOQIC 


jâi  j^logk 

ne  l’affeurc  fveu  qu’il  l’a  traduite  mot  pour 

mot  d’un  livre  intitulé  le  Théâtre  de  la 


Nature ,  divulgué  en  Italien  &  en  Latin 
fous  le  nom  de  Stroze  Cicogna  «  &  en  Fran¬ 
çois  &  Efpagnol  fous  celui  de  Valderama;) 
toutes  les  autres  font  desguifées  &  coo^ 
foites  for  les  véritables  aâioos  de  k.  vie» 
lesquelles  depuis  qu‘il  eut  mis  en  lumière 
fort  livre  de  la  Vanité  des  Sciences»  on  né 
cefla  d’ifiterpreter  en  lêns  contraire»  &  de 
les  rendre  aullî  laides»  hideulês  âtabomma* 
blés  »  qu’elles  edlènt  été  trouvées  belles» 
vertueulês  »  ou  au  okmOs  tolerabls  >  s’il 
n'eût  jamais  cottunis  cette  faute»  qui  fut  la 
vraye  fource  de  fon  malheur»  8c  au  fujet 
de  lacfu^»  &  non  de  fa  Magie  »  il  eft  vrai 
t.Tcwo.'  que  l’Empereur  Charles  Obtint  »  foivant  c6 
qu’il  téradgr^  lui  même  en  beaucoup  d’en* 
dicat,  droiâs  de  fescÈuvres»  commença  de  n’avois 
uiTJ^r-  plus  fon  lèrvicepoiM-agréible  ,•  &que  ce  Pria* 
fm&ouft.  çç  infailliblement  palFé  plus  outre,  Û.  là 
In  dife»J:9~  Cardinal  Campege  &  l’Evêque  de  Liege 
^^j^'^nWlTent  adouci  l’aigreur  de  fa  cholere.  A* 
prés  cette  dilgrace  tous  fes  enviemt  èc  mal 
£fy?.iy.  veiHans  ne  s’épargnèrent  plus  à  le  cakannier 
»7.  i,k.  6.  jg  Magie  »  prenans  leur  pretèxre  for  ce  6j»*il 
ht  imprimer  les  trois  livres  de  là  Philofi> 
phie  occulte,  deux  defquels  comi»e  nous 
avonc  dit  ci  d^s  ayant  été  puhlien  assrâat 


cet* 
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céttt  dedamatron,  s’étoient  toûjours  con- 
fèrvez  à  l’abri  de  la  mesdifânce,  jufques  à 
ce  qu’étans  remis  foubs  lapreflè  ils  expéri¬ 
mentèrent  avec  le  troifîéme,  qu’il  n’y  a- 
voit  plus  ni  calme  ni  ferain  pour  eux,  & 
que  toutés  choies  avoient  conjuré  leur  rui¬ 
ne,  &  celle  de  leur  Auteur.  De  ^  vient 
que  Thevet  après  beaucoup  d’autres,  rap¬ 
porte  tous  fes  voyages  &  fes  pérégrinations  à 
iachalTe  qu’on  lui  d^oit  à  cau&  delâMa- 
gie  par  tous  les  pais  où  il  fe  penfoit  habi¬ 
tuer:  bien  qu’il  foit  trés-conftant  &  afleuré 
qu’il  ne  fit  aucun  voyage  depuis  1’^  cb 
Vint  &  deux  ans,  que  ce  ne  fût  par  le  com¬ 
mandement  des  Rois  &  des  Princes  qui 
l’appellerent  à  leur  fervice  »  ou  l’envoyè¬ 
rent  en  qualité  d’A^ent  pour  negotier  avec 
burs  alTocieZt  Témoin  qu’il  prit  la  rou¬ 
te  d’Angleterre  pour  y  traiéèer,  comme  il 
dit,  une  affaire  de  grande  conlêquence  ;  que  ^rfijtgrip. 
l’Empereur  Maxinoilian  lui  fit  fuivre  l’ar-^'/’jà^" 
mée  qu’il  envoyoit  en  Italie;  que  la 
chelTe  d’Anjou  le  fit  vepir  en  France,  Mar- 
guerite  d’Auftriehe  à  Anvers,  l’Archevê- ♦‘h 
que  de  Collogne  en  Allemagne,  &  quel-®.i^*^ 
que  autre  encore  une  fois  en  France  où 
mourut  l’an  1555.  non  point  à  Lion,  corn- 
me  veulent  Thevet  &  Paul  Jove,  mais‘*“‘*^* 
plus  véritablement ,  comme  l’alTeurent  Wie- 

tus 
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rus  &  Melcliior  Adam,  en  la  ville  de  Gre¬ 
noble  chez  le  Receveur  general  de  la  Pro¬ 
vince  de  Daulphiné,  le  fils  duquel  mouruc 
il  y  à  quelques  années  étant  premier  PreC- 
dent  de  ladite  ville.  Et  pour  ce  qui  eft 
enfin  de  l’hiftoire  de  fon  Chien,  qui  nous 
eftreprefentée  avec  plus  d’éloquence  que  de 
vetité  par  Paule Jove,  * 

Venalù  cm  foma  fuit  y  cm  gloria  fioc- 
ciy 

qud  plus  leur  jugement  en  pourroit-on  fai¬ 
re  après  une  telle  fàuffeté  reconnue?  fînon 
que  c’eft  encore  une  calomnie  qui  s’eft  glif- 
fée  de  la  glofe  de  fies  envieux  :  fur  ce  que 
comme  il  eft  certain  que  les  hommes  ont 
fcurs  afFe<ftions  diverfes  envers  certains  ani¬ 
maux  »  &  qu’ Alexandre  le  grand  aimoit 
particulièrement  Ion  Bucephalcj  l’Empe¬ 
reur  Augufte  un  Perroquet  j  Néron  un 
Eftoumeau,  Virgile  un  Papillon,  Com¬ 
mode  un  Singe,  Heliogabale  un  Moineau» 
Honorius  une  Poule,  &  ainfi  des  autres, 
auffi  eft-il  vrai  qu’Agrippa  s’étoit  laifle  al¬ 
ler 

•  Voiez  le  jugement  du  pere  Raptn  fur  cet  Au- 
tcuT,  J’ai  lu  quelque  part  que  l’AmaJis  meritoît 
autant  la  creance  du  public  que  les  écrits  de  Paul 

Jove. 
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lêr^  Iapaffioh  la  ^us  connhüne  &  îa  plus 
honnête, -nourriflànt  toujours  cinq  Ou  fix 
chtens  dans  fa  maiibn»  les  noms  delquelf  ' 
font  fpècifîez  &  fouvent  répétez  dans  cinq' 
ou  fix  de  les  Epiftres,  &des  Epitaphes  que7**^74.7«- 
fes  amis  dreflèrent  à  quelqu’un  dé  ces  ani- 
maux.  Mais  lut  la  fin  de  fes  oeuvres  Wie- j*'*'*^ 
rus  qui  avoit  été  fon  ferviteur,  dit  qu’il 
n’en  avoit  que  deux  qui  étoient  perpétuel¬ 
lement  avec  lui  dans  fon  étude^  l’un  def> 
quels  fe  nommoit  Monfieur,  &  l’autre  Ma- 
ckmoifetie:  mais  puilque  l’incertitude  du 
nombre  de  lès  chiens  qui  pouvoit  changet 
de  jour  à  autre,  ne  peut  rien  faire  à  nôtre 
preju^ce^  j’efiime  que  l^>n  ne  (àuroit  man¬ 
quer  de  conclure  avec  le  fulHit  Wierus,  *  ' 
qu’ils  ont  donné  fujet  à  lès  ennemis  de  vou¬ 
loir  perfuader  que  le  Diable  converfoit  avec 
lui  fous  la  forme  d’un  grand  chien  noir, 
iûivant  ce  qu’ils  avoient  autrefois  ouï  dire' 
que  Simon  le  Magicien  ,  Sylveftre ,  le 
V  Doâeur 

■  •  Wierus  lui  même  n’a  pas  échapé,  à  l’accula- 
tipn  de  quelques-uns.  Bodin  a  conclu  que  Wier 
ôoit  un  inlîgnc  forcier;  8c  fur  quoi?  Sur  ce  qu*i| 
s*efl:  déclaré  contre  le  brûlement  des  fbrciersj  fur 
ce  qu*il  a  regardé  les  forciers  comme  de  vrais  hy- 
pochondres  ^  fur  ce  qu’il  rapporte  des  noms  8c 
Surnoms  de  Diables ,  des  cercles ,  des  invoca¬ 
tions  8cc.,  fur  ce  qu’il  a  lu  8c  tranferit  la  ftegaoo- 
graphie  de  Trithcmc,  - 
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IDoâcnr  Faufte»  &  le  Bragadin  de  Venî» 
fe,  le  faifoient  toujours  marcher  à  leur  fui- 
K  fous  la  forme  d’un  tel  animal.  Âpés 
toutes  Idquelles  raifon^  fiddemem  dediûtes 
d’une  part&  d’autre»  encore  que  je.  lailTe 
^  hberté  à  toutes  fortes  de  perfonnes  d’en 
CEoirf  ce  qu’ils  jugeront  le  plus  r^Ubnmfaje» 
^  eft  ce  nçanmoinsqu’en  Uaoépar^icFs 
je  conclurai  trds-volonciers  ce  dbap^  pàc 
çe  paÜàge  de  Seneque»  plus  véritable  ai  ce 
qu’en  ^ucoup  (faittres»  Creét  "/iki 
Ifvfa ptnty  fr^p'  fUM  »m  kviter-  efçgitd^s 

CHAPITRE  XVI. 

Mtrlm,  Sawut^refe  »  Nafiradéi- 

mw. 

S’IV  eft  permis  de  donner  quelque  féos 
.autre  que  le.  littéral  ^  ce  que  l’interpre- 
te  de,  Lycophron  recjte,  qu’entre  beau¬ 
coup  d’oifêaux  qui  n’approchoient  point  le 
TemjJe  de  Minerve  Déeflê  des  Sciences  & 
de  la  raifon»  les  Comédies  n’olbient  aulB 
prendre  leur  vol  à  l’entour  ou  (ê  pofer  ja¬ 
mais  for  &  couverture;  je  croi  que  l’on  n’en 
p«R  trouver  un  plus  vrai-femblable,  fînoo 
que  cet  oifèau  »  (qui  a  toujours  feiyi  d’aa^ 

g»Jrc 
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gUft  ^  la  fupetftitipn  ,des  Anciens»  coin- 
îpe  il, eft  remarqué  danj  ce  vers  de  Vir- 

.  Sfpf  fnifitA  gfjM  pr^ixit  *b 

jEftant  le  vrai  Hierc^yphique  de  ceui  qui 
s’amttfent  à  la  recherche  des  cholbfüturesi 
W  npus  a  voulu  enfdgner  pàr  cette  rematt-f 
que  que  cous  les  cürieüx  de  telles  choies»  & 
les  Auteurs  &  Sqfèateurs  de  je  ne  fai  qud* 
les  Prophéties  Chimérique  &  fabuleufës; 

mifimijAe  froât^aûofiftgHmtir,  imtéxvi  sertc,fii^ 
j(U»li<t,  ‘.éoèf&at  être  éternellement  banniS'^"'*’ 
du  Temple  de  Minerve  ,  c’eft-4-dire  du 
rang  des  hommes^  doétes  &  judicieux.  A 
la  vérité  j'eftinie  qu’il  eft  bien  jrfus  à  pro.‘ 
proS  de  dire  avec  Amobë ,  itefoiemt  fiU  Lib,Q.,cm* 

ri  mfiirtmt  m^emur  y  Tteqxe  ea  cem^uhren 
am  im^ig^e  cmramtùy  epu  comprehauU  U* 

^  ni»  p(^e,  ,qm?m>is  mille  per 
fcsfia  fi^pitio  fi  porrigat  atqsK  mtendat  htmai^ 
mt ,  que  de  s’alambiquer  l’efprit  après'  les 
prétendus  myfteres  de  la  Cabale,  les  invo¬ 
cations  ruperftitieulës  de  la  Magie,  la  re¬ 
cherche  iautde  de  la  piorre  Philofophale,  & 

Its  prediétîons  fantaftiques  de  quelques  dc- 
viiB  &  de  quelques  femmelettes.  Car  telles 
rêveries  ne  p:uvent  loger  qu’en  l’imagina- 
V  %  tion 
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tioa  des  âmes  baflb,  groffieres  &  populai¬ 
res  J  qui  fe  laiflèot  furpiiendre  &  arrefter 
dans  ces  toilles  d’araigné^  lefquelles  ne  peu¬ 
vent  facilement  envelopper  un  efprit  mafle 
Sc  bien  fenfé  fans  k  decrediter  &  lui  -  faire 
perdre  l’eftime  &  la  réputation  d’un  hom¬ 
me  de  jugement»  C’eft  pourquoi  je  me 
fuflè  bien  gardé  de  mettre  Savonarok  & 
Merlin  parmi  les  grands  peribnnages,  pour 
qui  je  orefTe  cette  Apologie,  s’ils  avoient 
été  les  Prophètes  de  leur  païs,  comme  l’on 
dit  que  Noftradamus  l’a  été  de  la  France,  * 
LolhardusderAllemagne ,  8c  Thelefphore 
&  l’Abbé  Joachim  de  la  Calabre  !  ou  s’il 
n’étoit  plus  à  propos  de  découvrir  véritable¬ 
ment  quels  ik  ont  été,  que  de  permettre 
par  un  fîlence  peu  favorable  qu’ik  demeu¬ 
rent  engagez  plus  long-temps  fous  le  Hoc 
&  la  maife  de  toutes  les  calomnies  qui  le 
font  infènfîblement  gHiréesfur  leur  hifîoire* 
Car  pour  ce  qui  eft  premièrement  de  ce 
tant  fameux  &  renommé  Merlin,  que  tous 
les"  Auteurs  ont  creu  jufques  aujourd’hui  a- 

voir 

'  *  Lolhard  Walter  Dogmatiiâ  en  Allemagne 
au  commencement  du  quatorûéme  fiecle.  Soit 
qu’on  lui  ait  impoië  dans  iès  héréûes ,  pour  le 
rendre  plus  odieux;  foit  qu’il  ait  efkâivement  dé¬ 
bité  les  erreurs  qu’on  lui  attribue  il  fut  brûlé  en 
l’année  ijaa. 
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»oir  ^té  engendré  d’un  incube  qui  eut  com¬ 
merce  avec  la  fille  d’un  Roi,  laquelle  étoic 
Religteulë  en  un  Monaftere  de  la  ville  de 
iûenDerlin  ;  quelle  alTurance  pouvons 
nous  avoir  de  toutes  les  hiftoires  que  l’on 
nous  vèutperfuader  du  relie  de  la  vie  ;  puis 
qu’il  iàudroit  être  encore  plus  eredule  & 
moins  judicieux  que  Galfredus  Monuijr,i,^_^ 
tnetenfis  qui  nous  les  a  données,  pour  ne»"^""*^ 
point  juger  que  telle  nailTance  ell  du  toutf,^^’^^ 
impollible  ,  &  que  puis  qu’il  a  lî  mal  jette 
le  ^ndement  d’une  narration  lî  prodigieufê 
&  extraordinaire,  élle  ne  peut  être  que  du 
toutfauire&  controuvée,  comme  il  nous 
fera  làcile  démontrer  clairement  &  fans  nul¬ 
le  difficulté  qui  relie  ,  après  que  nous  au¬ 
rons  cnlêigné  contre  la*  plufpart  des  Demo- 
nographes,  que  s’ils  ne  veulent  admettre  la- 
génération  de  Merlin  par  la  voye  commu¬ 
ne  de  ondinaire,  ils  doivent  necellàiremeoe 
confelTer  qu’il-  n’a  jamais  été  autre  qu’une 
fiélion  pure  &  fimplej  &  que  par  confe- 
quôit  le  feul  moyen  legititne  de  repondre  à 
tout  ce  qu’ils  nous  en  ont  dit,  ell  de  le 
nier  auffi  hardiment  comme  ils  l’aflurénr. 


Gr-cc  n’ell  pas  maintenant  mon  intentioo- 
quede  révoquer  en  doute  s’il  y  a  des  De-- 
irions  incubes  &  fucubes  mais  lèulement  de 
nier  avec  Wierus,  Sibille,  Cardan,  Caf- 
•  . .  V  3  ma- 
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Lib.i^de  manus,  Ulric  Molitor,  Guibclet,  Eu^- 
^"•^y‘?  binus, Nicolas  Rciiii,  Maldonat,  &i>eau- 
gutntih.  J.  COUD  d’autfcs  >  qu’ü  puidê  réüffir  aucune 

éUcudecdb.  ^  •  j  i  '  i  i 

génération  de  leurs  accouplemcns  avec  Us 
hommes,  fok  qu’ils  les  fàlTent  en  trompant 
'variet,  cap,  l’imagination  foit  qu’iU  fe  fervent  de’ corps 
empruntez.  Non  parce  que,  comme  veut 
5*  Nicolas  Remi,  l’homme  &  le  dialjle  dtfiè- 
thoràflü,  rent  d’efpece,  car  le  mulet  efl  engendré  d'un 
cheval  &  d’une  afncflè;  non  encore  parce 
ofedeia  que  Dwu  ne  voudroit  'ÇOdperér  à  une  telle 
aélion  par  l’infufion  de  l'ame ,  car  les  forai-, 
cateurs,  inceftucux  &  adultérés  ne  devroklrt 
jamais  engendrer  par  cette  raifon;  mais  pat4 
ce  que  s’ils  engendrent,  il  cft  neceflâire  que 
traitéda  ce  lbit  de  kw  femence  pToprc,  ôu  d’unci 
^^.y.  qui  foSt  empruntée.  Croite  que  d’eùx-mé- 
ine-ils  ayent  fânence,  ceTeroit  commettre 
une  abfurdité  trop  it»nifefte.  Car  étans 
ilibflances  immaterielles  ils  ue  peuvent  avoir 
det  excrement,  ou  ce  petit  conlbromé  fàie 
de  beaucoup  de  nourriture  &  corapoié  dé 
16ng'&  dkfpritsr  joint!  que  quand  cela  kur 
firoit  accordé,  ib  produiroient  plûtâc  leurs 
fêmbkbks,  ou  qudqué  fubftance  moyen- 
ne  entre  l’homme  &  le  Dcmon,  que  non 
pas  un  homme } 
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Wkrdoïkm  ut  fimfes  generut  commhctm  A-siaitmin 

■'  -  filk. 

Ai^sbsfistj^câeSclsdhEqttma  maire  alierum» 

•  '  '  tftr.  • 

Titji^s  toi  tw^HS  nrkur^  hircoque  p4* 

Mnjtf$<mefn  capra  ex  ^ervegno  femine  gU 
ÿiit»  ■  '  ■' 

Ex  dprè  atque  Jne  fiiojiis  nafiitftr  ibris^t 
XJt  'hipHs  ^  catnlà  formant  cbeundo  liclf 
tdfH.  ■  -  •  • 


vo^oîrM'aillénrs  attribuer  aux  de- 
Ii‘Éieulté  de  trai^ôrter  la  femérice  dç 
Keu-^îùttè»  lâns  diiuincferla  vertu  gener‘ 
ratt^e^ff  ^ te  prfticfpe  qutellé  ;  contient,  cteft 
^ôt^^eri^  é -Soigner  de  lâ  raifon,  veu  que 
te  hiolhfeies  même  qui  ont  la  partie  geoîta^ 
fe'^rop^tch^ue  foritini^vez  Hîhabiles  aii  fait 
de  la  ^éh'ei*ari6ifi^^n:cr^'  un  fi  long 
éondute^ti  teniehi^^^  itfrôidit  &  le  prinçi- 
pc  fe  débîrïtc,  V  Què  Cela  rfarrive  à  la  fe- 
inence  des  iheubes  j  il  h-ÿ  a  aucune  appa¬ 
rence  d"eh  douter  ,  puHqüé  les  Sorcières, 
cottid^na  ijld  coroitae  elfes  font  appellées  . 
dans  Jfufte  Lîpfe,  geniàlifirn  iibidintm 
ftfa  tnfœlicts  mulkrcuU ,  confelTent  toutes 
unatiimemeiit  en  teurs  dépôfîcions  qu’elles 
V  4  la 
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la  Tentent  extrêmement  froide,  &  qu’elles 
la  reçoivent  fans  aucun  plailîr  &  fans  con¬ 
tentement  ,  parce  qu’elle  efl:  deftituée  des 
efprits  fans  lefquels  ni  la  volupté  ni  géné¬ 
ration  ne  Te  peuvent  faire.  Davantage  tout 
ainlî  que  l’or  étant  Iç  plu$  parfait  d^  mé¬ 
taux  eft  auâi  le  plus  difficile  à  produire  ; 
ainfi  faut-il  avouer  que  l’homme  qui  eft  le 
plus  parfait  entre  les  animaüx,  a  par  même 
moyen  une  génération  plus  difficile  &  plus 
parfaite  &  accompUe  que  tput  autre.  De 
plus  l’autorité  de  plüs  grande  cpqfêquence 
contre  cette  négative  que  l’on  peut  tirer  du 
fixiéme  de  la  Genefê  eft  auffi  peu  favorable 
\  nos  adyerfaireS)  que  le  grand  ,  qon^re 
d’experieneçs  qu’ils  s’efforcent,  d^jgcueijUr 
d’Apollonius  >  Alexandre  »  ^omulus, ,  ^r- 
vius  Tullius,  Simon  le  Magicien,  Gepf- 
froi  à  la  grand’  deqt,  Biüderus,  Luther  , 
des  Huns  &  Coiç,tesde  -Çleves,  oudU:  Co- 
rocoton  de  la  nouvelle  J^fpagne,  &  des  Nef- 
fefogliens  des  Turcs,  .Car  ce  pafl^  de  la, 
(jenefê  où  il  eft  dit,  que  ingreJlJî 

fmt  fila  Dei  ^ filfos  hammum ,  UU^geme- 
rmti  fe  doit  expliquer  fui  v^nt  Lugu- 
binus  &  Maldonati  des  fils  de  Seth,  qui 
ctoit  homme  faint  &  bien  aimé  de  Dieu, 
&  des  filles  de  Caïn  le  plus  corrompu  de 
fon  fiécle  ;  ou,  comme  l’interpretent  quel- 

ques 
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<^ue$  autres ,  il  nut  entendre  par  les  en?* 
fans  de  Dieu,  ceux  des  à  qui  l’E¬ 

criture  donne  bien  fou  vent  le  nom  d’£- 
lohim.  Et.  pour  ce  qui.eft  ünalement  des 
*  Expériences  fulUites ,  il  eft  indubitable 
V  5  ■  qu’el-' 

*  Que  ce  /que  Ton  appelle  Demptu  Incubes  8c , 
Succubes  puîffe  engendrer  ,  c*eft  ce  que  perfbnna 
ne  croira  facilement  :  Bien  que  des  Auteurs  gra-. 
Ycs  aient  voulu  foutenir  le  contrain.  Voici  ce' 
que  Ton  peut»  ce  fèmble,  dire  de  plus  raiibnna*. 
ble  là  dellus.  Une  maladie  dans  le  cerveau  caufee 
par  des  vapeurs  groflieres  qui  le  rcmi^iflènt,  & 
qui  empechent  la  circulation  des  Efprits  animaux;  - 
maladie  que  Fon  appelle  cauchemar,  8c  dont  lé 
Symptôme  eft  une  pefànteur  extraordinaire  quç 
Pon  fcnt  ibr  ibr  là  nuit,  fnr  tout  quand  pn  eft 
couché  fur  ledos  j  Voila  ce  qud  les  efprfts’fbiblès 
Timides  ont  pris  pour  Démons  incubes.  Llp-> 
cube  plus  a  une  fois  a  fervi  de  mançcauaux  Amoura- 
du  fexe;  8c  pour' donner  plus  de  poids  à  des  pri¬ 
vautés  pri&s  pendant  l*4bfènce  dè'lVpoux,  onade-^' 
bité  que  çei?  wc^ibes  étaient  des ,  Anges ,  des  gé¬ 
nies,  des  Dièlix»&ç.  *  Ceft  peut  être  à  tels  Incuv 
bcs  que  Ppir’  doit  la  naiiTante  d*un  Alexandre  Iq 
Grand,  dWlldmulus,  d*un  S<Tyius  TulKus  8cc. 
Jb*Efprit  qui  eut  commerce  àveç  la  jeune' Demoi^ 
feUc  Merc  de  Merlin  8c  reclufè  dans  un  Monafte- 
re,  étoit  fàn«  doute  quelque  genie  fin ,  fubtü  8e 
zàxoit 9  bm  faip  de  corff^d'ej^ritagreMen 

Op  parle  d*un  Bcnoift  de  Berne  qui  avoit  cntrçr 
tenu  un  cfprit  fuccubc  pendant  quarante  ans  :  On 
parle  d'un  Maréchal  qui  travaillant  à  fa  forge  vif 
iin  cfprit  lous  la  forme  d’une  très  belle  femniÇ| 
qui  le  .foUicitoit  de  U  carçfTcr.  A  quoi  le  Maré¬ 
chal 
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qu’elle*  font  toutes  fabuleufes  &  forgéei  i 
{Jaifîr  par  ceux  qui  ont  voulu  rendre  telles 
perlbnnes  plus  recomnundâbles  par  le  recie 
de  ces  impt^res,  lefquelles  elK^t  béa» 
ne*  à  h  vérité  du  temps  que  le  fDoo> 
de  étoit  au  berceau;  pour  couvrir  &  ca> 
cher  les  adultérés,  &conlêrver  l'honiieur 
des  filles  qui  s’abandonnoient  à  fcnr  plai- 
fir.  Mais  maintenant  que  le  monde  ^ 
hors  de  pa^  &  deoiaifé  phis  que  pt» 
mais, 

titrtûd.  Et  fnai  najim  Rhinocentit  htAemi 

bi.U  Efi.  :  ^  . 

inventions  ne  font  pas  jugées  moins 
Vaines  &  moins  groffîeres  que  -toutes  Wi 
biloires  cofnprifos  dans  ks  Romans  Magi* 
qoes  de  Maugis  d’Agramont,  duDo<5eui: 
Faufte  >  ou  de  nôtre  MerGn ,  duquel  je 
croi  que  ce  que  l’on  peut  due  avec  phis 
d’aiTurance  &  vérité,  C'eft  quîlfl’ëtoftpbint 
fib  de  rnn,  dé  ces  Incubes;  .&  que  fuiVant 
h  saiftf^  defofiption  que  nous doanentde  lin  Le>» 
bndut  &  Salée,  if  fut  le  plus  excéBentPhi* 

lôfo. 

cha!  rendit  par  un  fer  chaud  qu’il  lui  jetta  à  la 
^e;  [Enfin  on  débite  mille  autres  choies  de  ces 
incubes  du  fuccubes  auxquelles  la  Fourberie  ou 
nmaginatioit  ont  plus  de  part  que  toute  autre 
cboiCt 
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!  I(jfbphe  &  IVlathematicien  He  ion  iîecle  » 
b  Difciplede  Tdeiiaus,  &  fcnmraki  coofr-» 
i  dént  de.jqœttic  R.oys  tfAiiglecerre  ,  fâ>» 

>  voir»  Wott^erntBi  Adobifeâlê. ,  U- 
E  tiier  ->^n(£a^on  ».  &  r  qài  elt 

qiiaHü^  :{àr^  tous  les.  Roiüans  le  pre^ 
î  nner  Atitlicor  dès  ChevÆeis.' de.  la  Ta-» 
ble  Ronde!»  ;  par  le  Pbëte  Aan«viHM 
i  nus,  ■■■’<'  v'.; 

,  ^Sssr«s  ^etrtÜMe»Jagàtkiv4  v^fiau 

Car  quant  dV  dn  rcftè  dç  les  â^ons, 

les  qui  n’ont  été  enfeveües' dans  les/,'^!^,* 

<  ténèbres  deToufaH^  font  parveHu&s  jülques*^^^^* 
à  nous  telîemeht  ydiléès  d’tln  'nUagè  épais 

i  dè  fables  Sic  'dé  nièrfongès ,  que  GüiBaumè 
1  de  Neubrige  ^  Pôlrdore  d'Utblrt  fë  font  % 
i  bon  droit  moquez  dè  ce  Galfrîdùs  •  Monu- 
i  métcnlîs  qui  en  à  traduit  qtréfqu’unes  dii 

<  "  '■  '  ''  '  ■'*  '  Ro-/rj»t. 

.  *  Cesr  Rois  iboc  houleux;  «m  do  aaoins  «ne  . 

^  t^rûc  de  leur  iiiftoi»  eft  fabuleulè.  Aiahus  ^ 

l’inllituteur  des  ibhèvàlià's  de  1*  toile  Ronde,  dont  '  ’ 
on  dit  tant  de  merveilles;  &  dont  on  voir  tant 'dé 
héros  dans  les  Vieux  Romans  d'jfrtus  t 
àc  Lanetlot  da-lM  Oa  appelloic  lajoûiedd 

ces  ChevaUets ,  la  ■joiite  de  lo  toile' Rondo ,  parce 
que  tes  chevaliers  après  te  combat  übupoient  cbex 
l’Auteur  de  la  joute  ,d  autour  d’une  table  Ron¬ 
de. 
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Roman  de  ce  Merlin  dans  fon  Hilîoire,  &' 
qui  a  lait  un  recueil  de  certaines  Prophéties, 
qui  lui  lont  auflî  (auflêment  attribuées  qu*à> 
cet  autre  Merlin  liimoauné  le  Sauvage  ou' 
Calédonien  ,  que  Ranulphus  &  Treviià. 
dans  Vigner  &  Balée  veulent  difiingner  dif 
premier. .  Ceux-là  cependant  ne  iênMeot  pas 
deftitnez  de  con)eéhire$  qui  voudtoient  foû« 
tenir  qu’il  n’y  a  eu  qu’un  Medin  qui  zr. 
porté  ces  deux  nomsy  mais  en  divers  temps 
&  ilicceflivement  d’Ambroife  8c  de  Cde- 
-  donien>  veu  qu’ik  ont  été  tous  deux  Sya-> 
cronilleS)  *  qu’ils  ont  vécu  Ibus  mêmes. 
Roysi  en  mémepa'is,  &  excdlé  enmême 
fcience»  &  que  fuivant  l’erreurderoi^nioa 
commune»  ils  ont  tous  deuxeciit  des  Vad-. 
dnattoos  &  Prophéties  fort  fucdnâes  & 
briefves.  Or  quand  on  confidere  qu’ Alain 
.  des  Ifles  qui  n’étoit  pas  un  desplus  ignorans- 
.  de  lôn  û€ck a  fait  un  jufte  volume  de 
.  Commentaires  fur  ces  prophedes;  je  fuis 
^  ^  cantràiat  de  confelTer  avec  Ckeron»  que 
üidMl  t/a»  ahfttrdè  Met  fottfit  Mod  non  Mcà-> 

.  tt/r  tM  aliqtio  PhUofophorttm.  Car  je  ne  croi 
pas  qn’il  y  ait  rien  de  plus  eHoignéde  lapof- 
fibilité  des  chofes  que  la  rencontre  fur  la¬ 
quelle  Merlin  pritfujet  de  déclamer  fes  bel- 
•  les 

*  Çontcmporaiiu. 
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Tour  ks  ffrands  hommes. 

les  Prophéties;  favoir  que  le  Roi  Worti-g^^^ 
gernus  fut  cbnlêülé  par  fes  Magiciens  de<fe«r%m 
faire  baîftir  une  tour  inexpugnable  en  quel-  $jf£;*;^ 
que  endroit  de  fon  Roiaume  >  où  il  puft  4-*9'**** 
demeurer  efl  léureté  contre  les  Saxons  qu’il 
avqit  fiit  venir  d’Alleniagnc»  &  que  com- 
me  il  la  voulut  Êiire  bamr,  à  peineavcHt*  * 
oti  jettë  les  fondemens  que  là  terre  les  en- 
gloutiflbit  dans  la  nuit  &  n’en  laiflbit  aucun 
Veltige.  Là  delTus  leldits  Magiciens  luy 
perfuaderent  qu’il  les  âloit  detremper  pour 
les  affermir  ic  rendre  fiables  avec  le  fâng 
d’unpetitenfàntquifutnai^nspere»  tel  que 
MerUn  (è  rencontra  être  après  une  longue 
recherche.  Lequel  étant  amené  devant  le 
Roy,  difputa  premièrement  contre  les  Ma¬ 
giciens  ,  &  leur  enfeigna  que  dellbus  les 
fondemens  de  cette  tour  il  y  avoit  un  grand 
lac,  &  que  deflbus  ce  lac  il  y  avoit  deux; 
grands  &  furieux  dragons  ,  l’un  rouge  qui 
fignifioit  le  peuple  ck  Bretagne  ou  d’An- 
gteterre,  &  l’autre  blanc,  qui  reprefentoit 
les  Saxons ,  lefquels  ne  furent  pas  plutôt 
deterrez,  qu’ils  commencèrent  un  furieux 
combat ,  fur  le  lùiet  duquel  le  Prophète 
Merlin  commença  a  pleurer  conime  une 
femme  &  à  chanter  fes  predidions  fur  !’£- 
fiat  d’Angleterre.  Et  pub  il  ne  fera  pas®-** 
permis  de  dire  avec  Lucrèce, 
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magis  his  rebtts  foterat  'mfabib  dict  t 

Pour  moi  je  crpy  que  ron  oe  trouy^a  rier\ 
(faudî  âbuleux  que  cette  hiA^e»  fi  ce 
a’eft  qur  i^n  'v^eiHe^füe^te^e|s  encore 
coup  le  li^Etedece-Galfii4wMoIHU|leteq- 
iîS)  pour  y  remarquer  k  tour  4e  fiibtilird 
(kfublableà  l’ÂmphitriciQ  de  Plaute^  qqtï 
fit  Merlin  pour  reveftir  Uthel>pandm|(aci 
h  perlbnoe  de  GorloiS)  k  foire  joiiir 

par  ce  moyetr  de  la  belle  Begemet  de  celui 
de  h  dance  des  Geans  ou  db^gratidarocber^ 
&  cailiousi.  qu’il  fit  tranrpQfSô  d’Hibersfie 
en  ArtgkterFe»  pourdreflèr  uu  tropWejoi***. 
gnant  la  ville  d’ Ambrofibpejkl  fiur  quoy 
je  ne  puis  afiez  m’eftonocc  qu’un  certain 
Geruais  qui  étoit  Chancelier  de  KEmpereur 
JJ  ^  ^  Othon  IV.  au  récit  de  TteodoriciNiero» 
pùfrute  ait  tdlement  gloifé».  qu’iln^a  point'etf  hontâ 
d’aflurer  que  œs  ,gros  rodiers  &  ccsmstitj^ 
fies  touEnemrperpetuelfciDèoceB  l’âr  «  &  fort» 
Ejuarji  être  loutçnus  p  aucunes  chofes;  bien  qUd 
LelaiKliiîqiir.a  nacherché  ptefecuricBlcaûQH 
n^aph.  qoe  pas  un  autre  les.  aotiqukcZ  de .  K 
***"”''•  terre,  fé  iriolyie' ouvercdniéntde  knlaefc 
ne  de  cesAutneutSr  afTumtquecetir^tfi^ 
€€  des  Geans^  n’  eA  amre  cho&i  que  plufieur) 
maffas  de  graflfe  pierres  que  Mcriin  fit  cfif 
ger  comme  des  Pyramides  <Kutrt>plbmpiw 

chc 
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Pour  Us  ^ànâshmmts. 
cliede  h(£çeyil]e,  à  l’imitation,  peut-être, 
ée  cdles  qne  S)dveftre  Girard  dit  avoir  été 
en  Hibeenie  iur  la  uentagnc  de  Cyilarus  t 
du  temps  de  Henri  II.  Roi  d’Angleterre. 
£t  je  vous  donne  à  pçnrcr  par  le  iêut  echan^ 
titton  de  des  contes  &  fiâiions  ridicules,  fi 
Badius  Afoeaifius  n’avcst  pas  radon  de  dire 
en  parknt  dés  neuf  livres  de  co  Galfiedus, 
qu’^il  avoit  imprimez  ,  'û$  ofmbm  fi  JUigo»^ 
ter  kgtris,  agueftes  ont  merim  muicpùtotü 
imtgrüuttm ,  Mt  sAmra»d^  dhtis  façu- 
U ,  cttm  in  mmmbm  ^  rébus  fù^meUsi 
tMUPveee  tu  temporibus  fi^putundis ,  caUùbtu^ 
tm. 

De  ce  Merlin  qui  fut  tant  cafclTé  des 
Roys  d* Angletenre ,  il  nous  faut  paflér  aU 
Frere  Hieroltee  Savonarolc  natif  de  la  ville 
de  Ferrare,  &  Religieux  de  fOrdre  des 
Jacobins  ,  qui  fceut  mefnager  fi  à  pro* 
pos'lbn  doquence,  ic  faire  tellemait  re^ 
marquer  la  candeur  &  l’intégrité  de  là  vie^ 
que  s’étant  acquis  ime  mervilleulè  authori- 
té  parmi  le  peuple  de  Florence  au  moyen 
de  fes  Predicatkms,  qui  ne  clutrnKMent  pas 
moins  les  aureittes  ddicates  defes  audkeuri 
par  lears  pmnâes  éc  par  les  figures  deRhe^ 
torique ,  que  lés  coeurs  &  l’afi^ionde  tou¬ 
tes  fort»  de  jwrlônnes  par  le  zele  &  la  gran- 
dedevotioa  dqnt  dte$  étoienttemptKs;  il 

com- 
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ijto  j^olcgk 

commença  peu  à  peu  à  donner  quelque  itf* 
dice  de  /on  ambition  cachée;  quand  dés 
l’an  1484.  il  iè  mefla»  comme  il  dit  luy 
même  au  livre  qu’il  à  fait  fur  fes  Propbe- 
tiesj  parmi  les  Politiques  >  &  fe  fit  appd- 
kr  au  Confeil  qui  fe  tenoit  lors  à  Florence 
pour  y  établir  le  Gouvernement  populaire, 
pii  il  exclu  tous  les  citoyens  à  l’embraflêr 
d’une  commune  volonté;  leur  propofant 
quatre  ou  cinq  points  de  grande  confêquen^. 
ce  pour  fe  bien  maintenir  dans  ce  Gouver> 
pement,  qu’il  difbit  lui  avoir  été  revelezdc 
la  part  de  Dieu  tout-pui(Iànt>  ôc  qu’ih  les 
dévoient  obferver  precifément  s’ils  vou-, 
loient  rendre  leur  Eftat  le  plus'fiorHTant  de 
tous  ceux  d’Italie.  Surquoi  combien  que 
ks  aâàires  n’eulfent  pris  uneroutetellequ’il 
fê  l’étoit  imaginée,  fi  efi-ce  pourtant  qu’il 
ne  defifta  de  pouffer  plus  avant  de  jour  à 
autre  le  crédit  qu’il  s’étoit  acquis  parmi  le 
peuple ,  enfeignant  és  Sermons  qu’il  fai- 
foit  l’an  1489.  fur  l’explication  de  l’Apo- 
calypfe,  que  l’Eglifê  étoit  menacée  d’une 
reformation  prochaine  en  fuite  de  celle  des 
petits  Roytelets  &  Tyrans  d’Italie,  qui 
dévoient  bien  toA  reflèntir  le  fléau  vengeur 
de  toutes  leurs  iniquitez.  U  prouvoit  ce¬ 
la  en  telle  forte  par  les  paflàges  de  la  Ainâe 
Efcriture»  &  l’affeurance  qu’il  donnolc  de 
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^  Pour  les  grands  hommes.  5  2  r 
Jcs  révélations,  qu’aprés  le  voyagé  de  Char¬ 
les  VIII.  en  Italie  >  lequel  il  avoir  prédit 
&  annoncé  deux  ans  auparavant,  chacun 
s’attendoit  tellement  qu*il  y  deuft  retour¬ 
ner,  comme  il  ralTeuroit  encore;  qucTelr 
perance  ne  les  en  quitta  point  jufqu’en  Tan 
1498.  que  le  Roi  Charles  &  celui  qui  Ta- 
rvoit  tant  favorifé  par  fes  prédications  pafler 
xent  de  cette  vie  à  une  autre  meilleure.  Le 
premier  par  une  mal^üie  qni  le  prit  à  Am- 
iboife,  &  Savonarole  par  le  fupplice  du  feù 
qu*il  fubit  publiquement  auec  deux  de  fes 
Freres,  pendant  refmeute  qui  furvint  en  la 
ville  de  Florence  fur  ce  qu*il  refufa  de  faire 
paroiftre  la  vérité  de  fes  Prophéties,  en  en^- 
-^rant  dans  le  feu  ^  avec  un  Cordelier  qui 
X  '  s*é- 

*  Guicciardin  racconte  la  choie  un  peu  autre¬ 
ment,  &  d*ane  maniéré  plus  exadte.  Ce  n’étoit 
pas  Savonarole  lui  même,  c’étoit  un  ReligieuJt 
<idhcrcnt  à  Savonarole  qui  preiènta  le  defy  du  feu  à 
un  Frere  Mineur.  Savonarole  avoit  prêché  plu- 
lîeurs  fois ,  que  quand  il  ièroit  neceïèire,  il  ob^ 
tiendroit  de  Dieu  par  lès  prières  qu'il  lui  pkit  de 
.confirmer  les  prédications,  en  lui  accordant  de 
pafifer  au  milieu  du  feu,  làns  en  être  incommo¬ 
dé.  Là  defïùs  le  Frere  partifan  de  Savonarole  défia 
le  Frere  Mineur.  Le  jour  fut  pris  pour  Tepreuveî 
&  Savonarole  fâché  que  le  Defy  eut  été  prelènté 
fans  fa  participation,  tacha  cfeluderla  choie.  111a 
Vpndit  enfin  mille,  ordonnant  au  Religieux  de  ion 
parti  de  fubir  Tepreuve  du  tcu  en  tenant  dans  fes 

mains 
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i’étoir  offert  de  lés  ittgintcnir  Ëti^es  par  a- 
iic  tïâlé  pitüvê.  A  celalérvitbeaucoi^’qB’â 
Vétoir  acquis  i’itiiltïitié,  lion  rdikffieHti;& 
•Pape  Alexandre  fîj<iefifte  &  tle'k'ptofpaVt 
lies  Eiîclefiâftiqües^  çontré  lèrqueis'il  avi^ 
«cdûftdttte  de  declaitfeé  en  chaire  p  niais auffi 
■de  tous  'les'  pnnd|«dx-  C^thyèiK  de  la  ville 
•dêFJotêncè  >  parFexécütîoîri  qu’il  confëiHâicfe 
'fiSre  de  74OÜ  8i  des  plus  nobles'd’entïe  euxi 
•D^fbrfc  que’ lai  reftant  pour  aiîiirqufe 
fîintéürs  .dè  Pâul;  Antoine  Sbdêrin  qta 
■fe  de  lui’  ptMir  iriainteliir  l’EftarpO* 
ÿulâire’  cOiïtpe  '  Guy  ■  Arifoiftd  VefpUCe  qiâ 
Vodlolt  eftaîdir  une  fdfrhê  d’Ariltù^tie-'ï 
ils  (fie  forent  pas  fuffirahs  pour  refiftet  à 
du  paity'  cofitl-aîrc  qui'  âifbncémtt 
-pendant  cette  emeutfe  les  portes  de  fon  Mo- 
naftere  pour  le,tra jner  au  fupplice  ;  afii\  de 
jnetné  jeiir  ville  en ,, repos  &  en  tranquilir 
té  .par  la  mort  de  cét  .fomme  qui  les  entre- 
tefioit  en  diVifiohavec  le' Pape,  à  caufede 
la  nouveauté  de  fà  doftrine,  Si  npurriilbit 
des  faâions  3c  des  partialitez  pafini  euiç^ 

qui 

iriiains  le/aifit  Sacrement.  Lé  t^rere  Klineur  reçu- 
b,  alléguant  ,guq  c'étoit  là  commettre  rautorité 
de  là  foi  Chrêtienoe*  8çc. ,  Cètte  afïàirc  decrcditâ 
eïFrâtierernent  le  Frere  Jérome  Savonarple.  Vpij 
G  uicciardiû  fur  la  fin  du  Li  v.  3 .  dejbn  hi^, 
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Pour  lei  grànctshimff^eSi 
ne  Renvoient  moin»  faire  £  eHes  edlent^ 
pafTéplu^'  outt^'  qüe:<le  lei  et^vdtr  fous  la.» 
riiine-de  leifr  .£fht  &  de  leur  Seigneiirie»i 
Je  n’igobre  {>as’  toutesfbis  que  l’opinion 'dei 
beatioôtip  d'AuçhÈuretneUoit  direâanene  - 
contraire-i  la  nriennev  qui  iné<  range  ,  va* 

Iontiei$  du  coftéAde  Paul  jove*  Maehi»4/»£;^Æ» . 
v€l;&'Catnkn  »  piourrmettre  cet  Amepr  ail 
rangrfî  non  des:  heut«ux>  au  nioin»r'^«<<^ 

des  ^plus  cekbres  &  des  plus  renoimnepy^ÿiM/A 
Polkiquiesï- .  &  de-ces;  Moines  defi^ek;  par-» 
lerSiliieiiornie)  qui'dttuumim  cMmfifm  '  *. 
gUMtâum’jkinmuifiif^uuti  ut  apud  imferitoi 
^  ifulgi  homiuts  tmirmulM»  fin  facimt.  i 
puifque  la  nUÛtiéidu  livre  qu’il  <a  Ait fue 
fes(PrdpliédjBS<ne:coiinent'>autre<cho&  que  . 
te  f^ourpftdeit'qaHt  eut  avec  le  Diai^epteo* 

£tHt  que  -c&  fbft  un  Heroûte»  »  Car  il  eft 
vmi'Aqtte  dcux  (bites  de  peribnnes  iefbnt 
reQ<xitntéer  qai4ol  ont  âé  grand^oit 
vbrables:;'  Les  uns  étinent  certains  Catho . 
liqqesj‘  comme  Jean  Pic- &- François  de 
lai  Mirànde.i  Beniveniuss  MarfileFiciu,^^’’* 

^  '  F|aitfinkK».  Matiflea -Tofeaa &>  pki^ 

Xi  fleurs 

*  Voici  une  belle  Ëpigraititne  Je  Marc  Antdi* 
ne  Flaminiu»' for- la.  mwt- de  Jerome  Savona* 
rtlà  ^ 

Am» 
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}t4‘  Aftîogit 

iicurs  autres  <jui  recevoient  toutes  fes  prç-^ 
diâions  pour  celeftes  &  divines,  &  nepàr> 
loient  qu’avec  admiration  de  (à  pieté,  de 
fa  doâr  ne  &  de  fa  bonne  vie;  jufques  là 
Dominique  Benivenius  Preftre 
^avonsrtL  Florentin  fît  imprimer  un  livre' des  miracles: 

&  des  Prophéties  de  Savonarole;  &  que- 
<«>•  François  Pic  fê  paffionna  tellement  pour  & 
defènce,  qu’il  ne  (ê  foucia  point  ,  quoy- 
V  qu’il  fut  très  religieux  &  Catholique ,  de 
choquer  &  de  raccourcir  de  beaucoup  la  puif* 
_  Éince  &  l^uthorité  du  Pape  ;  pour  mon- 
qu’ Alexandre  V I.  n’avoit  eu  aucune 
'^‘fon  de  lui  defendre  ta  Chaire ,  &  de 
nflji-M  l’excommunier,  A  cela  femble  auffi  but- 
ter  l’autre  forte  de  pierfonnes  qui  le  favori- 
/•»  font,  favoir  les  Heretiques ,  tels  qu’ont 
ci-  été  Bezé ,  .  Vigner ,  Cappel ,  du  Plellis 
Momay ,  &  tous  les  Luthériens  d’AUe- 
jitre  d-M-  magne  qui  le  nomment  ordinairanent  dans 
tf^irphi-  leurs  livres  le  tefmoin  fîdele  de  la  vérité,  le 
ptecurfêur  de  la  reformation  Euangelique, 
1®  ^eau  de  la  grande  Babilone ,  l’ennemi 
juré  de  l’Ante-Chrift 'Romain ,  &  pour 

con- 

l>um  fera  flamma  tMs  Hieromme  fi^citar  4r- 
tùs, 

.  ZeUigio  faeras  Mlaniata  c$mas  9 
tlevit  0*  O  dixit ,  crudeles  far  cite JUtmmx  S 
Farcite,  fient  tijto  vifeera  nofira  roge^ 
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TottrUsgrmdshommtt. 

.43oncIure  en  un  mot  avec  Jeflenius  à  JelTen. 

;  le  Luther  de  ritalie.  Jem’eftonne  qu’ils  ne 
l’appellent  auffi  le  Jean  Hus  du  même  pays; 
-veu  qu’ils  moururent  tous  deux  d’un  mê¬ 
me  fupplice;  qu’ils  êtoient  tous  deux  He<- 
;refiarques»  &  qu’ils  font  tous  deux  mar¬ 
quez  en  groflè  lettre  dans  le  regiftre  & 
.jdans  le  Journal  de  leurs  Martyrs  :  Témoin 
.ces  vers  qu’ils  mettent  au  dcllbus  de  fon 
.effigie. 

En  Mcnachui  filer t  :  rerme  firutatar 

acutftSi 

,  Martjrio  omatus,  Savonarola  pms. 

Mais  il  y  a  toutesfois  cette  différence  ea- 
jtre  ces  deux  fortes  de  perfonnes,  que  les 
premiers  ont  dit  beaucoup  de  bien  de  Savor 
jiarole,  parce  qu’ils  le  reconnoiffoient  tel, 
£c  fuivoient  l’opinion  commune,  ne  pour 
vant  penetrer  plus  que  les  autres  dans  l’in- 
terieur  de  fa  diffimulation  ,  où  plutoft 
parce  que  la  plufpart  d’entre  eux  êtoient  lès  a- 
mis  intimes  s  comme  il  eft  manifefte  en 
ce  que  Jean  Pic  qui  difpofoit  à  fa  volonté 
jde  Benivenius  &  de  MarfileFicin,  s’étoit 
relblu  un  peu  avant  (à  mort  de  prenf 
iJre  l’habit  de  Jacobin  par  la  Icule.per- 
fuafion  de  ce  Moine  :  &  en  ce  que  Fran- 
^ois  Picus  lui  dédia  le  livre  qu’il  avoitcom- 
pofé  de  tmrte  Chrifii,  xjr  fropriaçogiteotd** 
‘  Xj/  Mais 
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Mais  nos  Hcretiques  ae  paivent  îvobr  aû-^ 
tre  furet  de  le  louer  fi  hautemest,  finoa 
parce  que  fi  doârioc  n*ètoh  p»  cntkio- 
mène  Catholique,*  qu*il  mena^oct  ks  Ec- 
tJefiaftiques  d*unc  feformatioo  prochaine  ; 
xju*il  prefehoie  fcanckleiifcment  cœtre  les 
moeurs  du  Cferçé  &:  de  h  Cour  de  Ro¬ 
me;  8c  parce  càîn  qu’il  s^jftaquoit  àTau- 
thorité  du  Pape  &  des  fouverains  -Pootî- 
fo  :  de  quoi  fi  Fon  ne  me  veut  croire  ,  au 
moins  s’ea  Érat-il  rapporter  à  Théodore  de 
Beze,  qui  dit  exprelTâiienc  8c  fans  con¬ 
trainte  quand  il  en  parle  en  fcs  Eloges  ^ 
•Komaà  tÆm  feràkc fccleréÊUj  €puBm  ftàtAU^ 
^XMier  iûe  Bar^  Pomifex  htijm  «MPimnj  fix^ 
tmSyMfam  MékodiJ^mjfe  y 

détmnMo  ffr  crtauüê  fàefitre 
rit  J  méuàmmm  ejfi  Tidetur  JmgnléBru 
tmit  étrgnrnmum.  C  eft  pourquoi  puis 
que  toute  k  loüange  que  Fon  a  dooooejufi- 
quesàaujourd’huyàceperfbnnage  9  Ib^it 
fapporter  ou  à  Faffeôion  de  fes  fauteurs  & 
amis  9  ou  à  k  ruze  &  à  k  fubtilité  des  he-^ 
fetiques  qui  le  fèroient  vobntîers  plus  ze- 
que  S.  Paul,  plus  doâe  que  S.  AugUn 
ftin,  &  plus  doquent  que  S.JeanChrylb- 
ftome,  parce  qu*ils  fe  l’attribuent  :  je  cro 
que  pour  en  juger  avec  plus  de  railbn  & 
d’equité;  F oq  peut  dire  premièrement  dep 
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"Peur  les ÿrands  hommes.  ^  27 
prediétioris  qui  l’ont  rendu  fî  fameux  :&‘  lî 
recomméndiable,  que  tant  é’cn  faurqu’eb 
les  ië  fôiént  fiites  par  le  moyen  de  lai  ,  Mar 
giè  divine»  telles  qu’ëtoicrit  celles  des'Pro* 
phetes  &  de  beaucoup  d'autres:Saiü«âs  & 
lâvorifs  dé  Dieu,  qu’au  contrairë  dles  ont 
éie  prelque  toutes  fauflès-;  comme  11  fepeut 
voir  en  ce  qu’il  aflêuroit  que  le  Roi  .Chari- 
les  8.  vieodroit  pour  laiêconde  fois  én  Ita- 
lié;  qué-cefui-là  qui  vtjudroit  dominer  à 
Florence,"  periroit  malheureulêmént  ;  qii* 
Jean  Pic ,  guériroit  dé  k-maladie  de  laquel¬ 
le  deux  jours  après  il  décéda,  &  en  beau¬ 
coup  d’autres  de  lés  Prophéties  ,  encores 
plus  vaines,  lefquelles  font  amplement  dé¬ 
duites  &  coitées  dans  le  livre  que  Jean  Po- 
ge  a  çQmpole  fqr  leur  fàuffeté.  Si  quel¬ 
ques  unes  fe  font  rencontrées  véritables,  il 
faut  advouer  que  çâ  été  cafiidleihent,  ou 
parce.  qu*il  étoit  adverty  dé  ce  qui  fe  de- 
voit  faire ,  par  un ,  grand  nombre  d’amis 
qu’il  avoir  dans  le  confeil  des  Florentîns;& 
du.  Roy  de  France.  Pour  ce  qui  eft'  en- 
ifîn  du  relie  de  les  aélions»  l’on  en  peutve- 
ritablemettt  juger  qu’il  a  été  un  très -grand 
Poli’rique  ,  employé  quelquefois  dans  lies 
charges  lés  plus  honorables ,  &  doué  d’une.e- 
loquence  iî  prompte  &  fi  perfuafive,  qu’il 
peut  être  à  bon  droit  comp^u-é  à  ces  anciens 
X  4  Ora- 
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Orateurs  qui  dominoient  fur  les  Eftats  pof  j 
pulaires  ni  plus  ni  moins  que  les  vents 
font  fur  la  mer;  les  entrctenans  à  leur  vo¬ 
lonté  dans  le  calme  de  la  paix  ou  dans  les 
bourrafques  de  la  guerre,  lès  fàifans  rou¬ 
ler  tantoft  d’un  cofté  &  tantoft  de  l’autre  » 
les  bouleverfans  de  fonds  en  comble  ,  & 
bref  les  manians  à  leur  plailîr  &  à  la  caden¬ 
ce  de  leurs  difcours.  C’eft  ce  queSavona- 
rôle  fe  peut  vanter  d’avoir  fait  l’efpace  de 
dix  ans  à  Florence ,  bien  qu’il  fe  fervit  ^ 
auflî  de  fes  *  révélations  &  de  fa  pietéfein- 

tç 

.  *  Fù  Ji  foi  tfânùttMo. . ...  L.,il  t 

ftiW  efamint  puàlicato  un  procejfo:  U  quale 
{lo  tutte  le  calutmie,  che  gli  erano  Jtate  date^  o  di 
avaritia^  o  di  coftumi  inhoneftt  ,  o  dthavef  ténuto 
praüche  occulte  con  prmcipi  >  contmeva  U  cofe  fre^ 
dette  da  lui^  ejfere  ftate  pre dette  non  per  rivelatunut 
divina,  maper  opinione  propria  fondât  a  fu  la  dottri- 
na  é*  offervatione  délia  fcrittura  facra  j  ne  effèrfi 
ïmjfo  per  fin  malignoy  .....  ma  Une  htcver  defide^ 
rato  che  per  opéra  fua  fi  convocajfe  ilconciliouniver-» 
fale:  nel  quale  fi  riformajfero  i  cofiumi  corrotti  del 
clero  à*c,  C*cft  là  les  chefs  d'accufation  contenus 
tlans  le  procès  de  Savonarole,  tels  que  ks  rappor¬ 
te  Guicciardin  à  la  fin  du  3,  livre  de  THift.  d’ItaL 
M.  Naudé  pàroit  un  peu  partial  à  Toccaiion  de  Sa¬ 
vonarole  j  chofe  peu  extraordinaire  dans  un  hom¬ 
me  qui  a  fait  l’eloge  des  maflàcres  de  la  fàint  Bar- 
thelemi  :  comme  on  le  peut  voir  dans  les  Coupt 
d'état  de  cct  Auteur. 


Digitized  by  CjOOQIC 


Pour  les  ^anis  h  om  nés.  ^19 
-  te  &  fimülée,  pour  entretenir  fi  long-temps 
;  fbn  crédit  &  fa  réputation:  n’ignorant  point 
par  les  exemples  d’ Arrius  &  de  Mahomet  que 
le  refpeâ  de  la  religion  a  une  extreme  puif- 
fance  fur  nos  efprits,  &  que  des  qu’un 
Jhomme  a  le  bruit  de  vivre  fainâement,  il 
i  perfuade  tout  ce  qu’il  veut  au  peuple;  fur 
tout  quand  il  pofiède  l’art  de  bien  dire  & 
.  une  éloquence  non  commune.  Témoia 
l’entreprife  auffi  heureule  que  temeraire  du 
Religieux  Almohadi,  lequel  étant  doâie 
au  pofiible  &  bien  verfé  en  la  leéhire  de 
i’Alcoran ,  entreprit  fans  autre  aide  que 
d’un  Afirologue  qui  le  favorifoit  par  fes 
prédirions  )  &  la  bonne  opinion  que  l’on 
avoit  de.  fa  vie»  de  faire  couronner  Roi 
d’Afrique  le  fils  d’un  portier  fort  pauvre 
&  fort  nççeffiteux  noipmé  Abdelmon, 
Pour  ^ire  cela  avec  plus  de  facilité  il  s.’acquit 
premièrement  des  lêâlateurs  par  l’introduc¬ 
tion  d’une  nouvelle  herefie  ;  &  puis  voyant 
qu’il  étoit  allez  fort  &  allez  Ibufienu  pour 
femellerdes  affaires  d’Eftat&lcs  reformer^ 
là  fantaifie»  il  commença  à  propofer  qu’ Al>> 
delmon  etoit  perfonne  elleuë  de  Dieu,  qui 
par  lui  vouloir  planterfa  fainde  loi  Alphur- 
canifte  par  tout  le  monde.  Il  prêcha  enfui- 
te  contre  la  race  des  Almoravides ,  les  dilânt 
tyrans  &  ufurpateurs ,  comqre  ceux  qui 
X  J  *  avofent 
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avoient  chafTé  k  ^itnille  d’AUbeci  &  le  û^ng 
de  leur  Prophète  Mahomet;  &  palTant  aü-m 
tre  il  s’attaqua  à  la  perlbnne  du  Ckliphe  dç 
fioldac  fouveraitt  Pontife  de  leur-loi  »  fie 
en  fqinme  fi  bien  par  la  fbrce  de  lès  peefiia- 
fions  ,  qu’ayant  acquis  à  Cet  Abdelmon  la 
faveur  de  la  fJtïfpaft  de  la  ai^:âelle>  ^ -fh 
donna  une  groflè  bataille;,  ^  laquelle' le 
iioi  Albobdy ,  -Aben  Tesfin  étant  tué  Fàtt 
1147.  ce  gentil  portier  Abdebnon  fut  'fiiit 
Roi  &  Mirampmelin  d’Afiique.  Ç’où 
je  laifiè  à  conjeâurer,  p^r  conclure  le  juge^ 
inent  deSavonarole  par  cette  hiftoirej  s’Ü 
ne  lui  étoit  pas  facile  de  dominer  à  Floren¬ 
ce,  cnmnüé  a  fort  bien  remarqué 

hOfii.  Paid  Jove  en  parlant  de  lui,  tihÜ  vdidiiu 
^et  ad  perjkadeadtm ,  jptcie  iffa  fiiétiUiSi  îm 
qna  tàineU  lihertatü 
fét. 

Jen’euflê  voulu  point  parler  en  aucuneÆ- 
i on  de  Michel  Noftradamus  dans  cette  A- 
pologie,  'fi  ce  n’eût  été  pPur  rehauflêr  le 
nifire  d’un  fi  grand  nombre  de  perfonnes  fi- 
gnalées  par  l’ignorance  temeraire  &  le  peu 
de  mérité  de  ce  nouveau  Prophète;  de  mê¬ 
me  que  l’on  augmente  l’éclat  des  dianians 
par  la  couche  d’une  petite  fueille  :  ou  plûtôt 
fMikesut.  pour  imit^  le  grand  |ules  Celàr  Scaliger, 
.3.  après  avoir  donné  Ibn  jugement  des 

•  •  Pqç, 
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Pour  les  grands  hommes,  '  5  ^  t 
Poè'tes  les  plus  célébrés,  le  voulut  bien  don¬ 
ner  auffi  de  ^  Rhodophilus  &  de  Dolet, 
tülânt  pour  fon  exeufe  que  c’éroità  l’exem- 
'ple  d’Ariftotc  qui  traite  en  un  naême  livre 
des  animaux ,  de  leurs  fientes  &  de  leurs 
^xaemens.  Ce  que  je  puis  appliquer  avec 
■plus  de  railbn  au  fujet  de  ce  monftre  d’a¬ 
bus, dont  je  pe  pourfuivrai  point  la  vie  fui- 
vant  fes  principales  circonftances:  puis  qu’el¬ 
les  font  tellement  baflès  &  peu  relevées, 
qu’elles  n’ont  pû  jufqu’à  aujourd'hui  trou¬ 
ver  d’autre  Hiftorien  que  l’Auteur  du  fa- 
nus  François  &  des.  Pléiades  :  ce  m’eft'  auèi 
de  reinarquerla  vanité  dç  les  delTeins,  en 
ce  que  non  content  de  nous  avoir  pipp^ 
dans  les  prediftions  qu’il  fit  imprimer  aii 
commencement  de  chaque  année ,  depuis 
l’an  1550.  julques  à  i  j  <57.  il  s’imagina  da-^ 
vantage  qu’il  ppurroit  facilement  ternir  J4 
mémoire  de  Merlin,  Telefphore,  Catalde, 
Lolhardus ,  Joachim  ,  Savonarole ,  Lau- 
feotio  Miniati,  Antonio  Torquato,  &.de 
tous  ceux  qui  s’étoient  meflez  de  praire  les 
chofes  futures,  par  le  renom  qu’il  efperoit 
de  s’acquérir  publiant  ;upe  dixain«  de  Cen? 

tu, 

;  *  1)UA  funt  pûifeos  fibres  Rhodo^ÜHS  ^  Dole- 
tue,  Doletue  füero  etiam  Mufanum  Carânoma  auP 
mmicuÀiàfoteJi^  Scali^pa^trL»ib.4Cap.4. 
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turies  fur  Tctat  à  venir  de  toutes  les  cho/ês 
du  monde.  Ces  Centuries  ne  furent  fi-tôt  di¬ 
vulguées  qu’elles  lui  acquirent  tout  àl’heure 
même  un  renom  bien  différent  :  les  uns, 
tivré^it  comme  Ronfard  &  *  Monluc,  ne  fâchans 
1^“*'  rencontre  quelquefois  véri¬ 
table}  &  les  autres  les  tenans  pourfâu/lês, 
menfongeres  &  trompeufes,  qui  ne  conte- 
noient  rien  que  des  refueries  fl  diverlês  &  fî 
ambiguës»  qu’il  (èroit  quafî  comme  impoQî- 
ble  de  ne  trouver  quelque  chofe  parmi  mil¬ 
le  quatrains ,  fur  tel  fujet  que  l’on  (é  vou¬ 
drait  propofer.  Audi  fût  ce  l’occadon  qui 
emeut  beaucoup  d’efprits  à  le  moquer  de 
CCS  menfonges;  entre  lefquels  celui-là  ren¬ 
contra  le  mieux  à  mon  avis,  qui  fans  faite 
CotttreeUts,  ou  l’appeller  monfire  ttahiuy 
mcnfira  (Lmus  ,  comme  beaucoup 
d’autres,  fe  contenta  de  lui  envoyer  ce  Di* 
ftique, 

*  No- 

»,  *  Sa  Majefté  (Henri  IL)  iâifoit  lire  les  prefa- 
•»»  ges  de  Noftradamus  le  jour  devant,  Sclilbient 
»,  pour  le  Içndetnain  bonnes  Nouvelles  au  Roi, 

„  Le  Courrier  y  arriva  ce  jour  mêmes  &  le  Icn- 
n  demain  y  avoit  Ville  rendue  (Thyonvïile.)  On 
„  dira  que  ce  font  rêveries  j  mais  fi  ai  je  veu  plu- 
„  fleurs  telles  chofe  de  c’eft  homme.  Commen- 
•tair  de  Montluc  Livre  quatrième.  Scion  ce  paflâge 
Montluc  ne  décidé  rien:  mais  toujours  paVoit  il  que 
»,  Henri  II.  ajoutoit  foi  aux  prediâions  de 
Noftradamus.  ' 
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Pour  Us  ^ands  hommes. 

'  *  Noftmâamsts  y  csmverbadamsa  y  nos». 
falUre  Koftrs/m  efi , 

■  Et  cttm  verha  damus»  tsâ  mfi  nofira  da^ 
mus, 

Toutesfois  comme  il  eft  vrai  qu’il  n’y  a  paà 
une  caufe  .fî  defefperée,  laquelle  ne  puiflè 
enfin  rencontrer  quelque  advocat  qui  la  de^ 
fende;  auffi  fiiut-il  avoüer  qu’il  y  a  beau-^ 
coup  de  cerveaux  creux  &  propres  à  rece* 
voir  toutes  fortes  de  refueries  fans  caution» 
qui  ne  manquent  jamais  d’avoir  ces  Centu¬ 
ries  dans  leurs  poches  &  de  les  idolâtrer  ni 
plus  ni  moins  que  les  Humaniftes  idolâtrent 
Petrone  &  les  Politiques  Corneille  Tacite; 
leur  attribuant  plus  de  vérité  qu’à  l’Evangi¬ 
le,  &  la  fiiifant  paroître  fur  tous  les  evene- 
mens  qui  arrivent  de  jour  à  autre;  tant  par¬ 
ticuliers  qu’ils  puillènt  être,  &  de  petite 
ou  de  nulle  confequence, 

. .  Novit  namque  omnia  vatesy 

Qm  Jmty  qm  futrinty  qsu  mox  ventttra 
trahantstr. 

Bien  qu’il  foit  grandement  controverfé  par- 
'  mi 

*  Etienne  Jodelles  eft, dit  on,  l’auteur  de  ce  Di- 
ftiquc. 
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ttii  les  fauteurs  &  partifans  de  la  veritd  de 
eeS'prectiéüôns',  par' quel  moyen  (èü!*  Au¬ 
teur  s’eft  peu  acquérir  une  fi  certaine  con- 
noifiànce  des  chofes  futures;  Les-  uns  1qû-> 
tiennent  que  ç’a  été  par  la  pratique  de  l’A- 
ftrologie  iudicâaire';  fes-  autrœ  qqe-  cette 
connoiflânce  luia  étéTevelée  p»  railîifiance 
de  quelqueDenion  familier^:  &  ksdeimers 
qu’il  ïie  s’eft  lervi  que  de  la  fèide  puiffanca 
que  nôtre  ^  ame-a  de  prédire  jes  chofès  fu¬ 
tures,  lôrs-qu-eBe  fê*  retire  dttgpuvernertieDt 
du  corps,  (qui  cft  fuivânt  lè  dire  d- Av-i-* 
Uf.  7.  fi».  cc™*e  fi  paraHfieV)  &  le  lai^e-' comme  en- 
i.metta[h.  fèvcU  diBS  là-  mafle  de  fon'  el^nenr  tene- 
ftré»  afindeconfiderer  ce  <^ieft>plus  élot» 
gné.'  Car  dort  elle  voit  tieaucottpde-cho* 
futurts  :  comiHô  prefentes  j  qu’eJJe  nf 
pourroit  pas-voii'-  fi  ■  les  àffàires  du  •  corps  la 
détournbient , de-  cette  cont^np^tion  ^  ce 
qui  arrive  principalement^  lers  qn’érajM,^ 
branlée  contre  fon  naturel  mouvement  par 

l‘a- 

N 

♦  Rarum  eft  quôJJam  gent^  îùrUfh^  ^ui  jt'^cor^ 
foreiwocenty  ^  ai  iivinaî^^'r'eryf?i*cognitionem 
cura  Omni  fluiioque  rapiantur,  Horum  funt  augu^ 
Ha  nwd  *  fei  VatimU^hun^àfMir  Cittf 

r9,  de  Divinat.  Lib.  i.  8c  un  peu  plus  bas  Ibid* 
îüec  vero  unquam  animas  homtnis  naturaliter  ikvi» 
àhi yf^ïufn-ita filutur'tfi^ca.  fhftii 

nihil  fit  cum  corport. 
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Pagkation  vehemente  (Jel’kmn'eur  mclancb- 
lique;  il  advieût  âwffrqu’-elle  étafe  &  meç 
hors  cfe  qui  éioir  caché  eii  elle.,  fâvoir  fe$ 
forces ’&  ftculsez  divines  &  cefeftes.-  De 
forte  qu’il  n-jp  à  j>lus  rien  qui  l’empêche  de 
paflèr  outre,  de  jettêr  fes  rayotiS  plps  loin, 

&  dé  péneb-er  jilfques  à:  la  cptjpoiflànce  de$ 
cfaofes  qulfont  à  venir;  fiiiyaut  ce  que  nous 
expêtinaentpns  aux  vieillards,  lefquels  patj- 
venus  au  dénier, déclin  de  leut  âge  predit 
font  foùvent  .ce  qui  arrive  , par*  apr«  :  eontr 
pie.  fî  l’atfie  pàr  .anticipation  jouifloit  défia 
de  fir  franchifê.  A  la  vérité,  ajofitent-ils, 
ce  feroit  uhfujet  d’acculêr  |a  nature  de  nous 
av(Mr .  traité .  trc»  rigoûreüfefnent ,  fi  eHe 
nous  aVoit  dénié  cette  perfeftion;  puifquc 
l’on  voit.les  oifeaux  nomrtïez  firrf.pp,- 

les  nie^l^rs  dej  Dieux  par  Euripide,-  fit'"'*-**-" 
aùtEes.gentes  .d’animaux,  prédire  par  la  difiiS^.”* 
pofition  de  l’air  le  changement  des  lâifons,^’**"'* 
les  Vents, , la.pluÿe,  le  beau  temps ,  la  tem- 
pëfle,  &  ce  iàns  autre  inftruétion  que  de 
leur  inftinia  naturel.  J’ai  bien  voulu  de- 
duke  cette  caufe  plus  aihpiement  que  les 
déit  auries;,-  d'autant  que  Noftradamus 
même  confeflè  en  l’Epifire  des  trois  Cen¬ 
turies  addrefiee  au  Roi  Henri  II.  qu'il  a 
ftûtôï  h»  ntiiurel  mfttuEh 

. 
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accomp/^tpé  d une  *  fnrew  Poëtupu,  ^ue  pat 
réglé  ae  Poéjiet  encore  tjft'il  les  Mt  accordées 
Mue  calctdaiions  aiflron<miques>  Mais  puii^ 
que  la  vérité,  le  crédit  &  la  réputation  de 
ce  livre  fi  myfterieux  &  clairvoyant  ne  peu¬ 
vent  fubfifter  que  par  l’une  de  ces  trois  rai- 
fons  ,  ceux-là  méritent  à  bon  droit  d’être 
repris  de  leur  trop  grande  crédulité  qui 
veulent  affermir  l’autorité  de  ce  Vati-» 
cinàteur  fur  des  caufes ,  qu’ils  trouve^ 
roient  après  les  avoir  bien  examinées^  en¬ 
core  plus  fàufTes  que  toutes  fês  Centuries; 
comme  il  me  fera  facile  de  montrer  après  a- 
Voir  prefuppofé,  que  de  toutes  les  prédic¬ 
tions  &  prophéties  qui  font  Venues  jufques 
à  nôtre  connoifTànce,  il  ne  s’en  efî- point 
encore  rencontré  de  plus  parriculieres  que 
celles  de  Noftradamus ,  lequel  y  marque 
precifemcnt  tous  les  accidens  &  diverfes 
circonflances ,  jufques  mêmes  aux  evene- 
mens  qui  font  prefque  de  nulle  confide- 
ration.  D’où  j’infere  premièrement  qu’il 
n’a  peu  compofer  de  telles  prediâions  par 
le  moyen  de  l’Aftrologie,  tous  les  Auteurs 
de  laquelle  ne  nous  ont  jamais  donné  des 

;  re- 

*  ^md  vero  habet  auBmtatis  furor.  ifit ,  quem 
divinum  vocatts,  ut,  que  fafiens  noit  vident, .»»  vh' 
dent  mfmutî  Ciccro  de  divinat.  Lib.i. 
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Tour  les  ^ands  hommes.  j  j  f 

■  r^Ies  qüi  peuflent  aucunement  arriver  à  la 

'  connoiflance  decesparticularitez,  lefquelies 

ne  font  non  plus  de  leur  relTbrt,  par  l’in¬ 
certaine  &  douteufe  rencontre  cfe  leurs  di- 
verfes  caufes, .que  les  choies  qui  font  pure¬ 
ment  libres  &  contingentes,  comme  font 
les  adions  qui  dépendent  fîmplement  de 
nôtre  volonté,  &  qui  pour  n’avoir  aucune 
vérité  ou  faulTeté  déterminée  ne  peuvent  ê- 
tre  connues  ni  preveuës  par  aucune  fcience 
humaine,  que  lors  qu’elles  font  prefentes. 
J  ’infere  en  fécond  lieu ,  qu’il  ne  l’a  peu  fai¬ 
re  aullî  par  révélation  des  démons,  parce 
qu’ils  n’ont  point  pareillement,  fuivant  leur 
nature,  la  connoilTance  anticipée  des  aâions 
libres  &  depiendantes  de  nôtre  pure  volon¬ 
té,  ne  les  pouvant  prévoir  ni  dans  leurs  cau- 

■  lès ,  qui  font  incertaines  pendant  qu’elles  de¬ 
meurent  enlêvelies  dans  les  divers  mouve- 

'  mens  de  nôtre  efprit,  &  delquelles  fâint 
Paul  difoit  aux  Corinthiens,  Nimo  novit 
^u<t  Junt  hominü  (ptritus  hommis  qui  in  eo 
ej},  vâ  auffi  par  les  effets  qui  ne  peuvent  c- 
tre  reconnus  avant  qu’ils  apparoillent  :  Ainfî 
il  ne  refte  plus  rien  pour  valider  ces  prophé¬ 
ties,  que  la  troifiéme  caufê  fondée  fur  la 
puiflance  naturelle  que  les  hommes  ont 
quelquefois  de  prédire  les  choies  futures, 
ce  qui  toutesfois  eft  réfuté  pertinemment 
Y  par 
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par  *  Cicéron  &  par  le  doéle  Valefîus  î 
qui  renverlênt  tout  a  fait  les  principaux 
foockiBens  de  cette  opinion  fî  erronée. 
C’trft  pourquoi  pour  repondre  en  peu  de 
flKüts  à  toutes  les  raifons  que  fon  apportoit 
ciridcniu  poiu:  la  confù:mer>  il  faut  verita- 
Ubneat  reconooître  que  l’humeur  mdan- 
colique  peut  bien  par  fes  qualitez  nous  ren¬ 
dre  plus  capables  &  plus  habiles  aux  fcien- 
ceSi  plus  perfeverans  à  contempler  &  à  me(£- 
ter  profondément  fur  un  fujet;  qu’elle  peut 
donn^  quelque  mouvement  à  l’ame,  par 
lequel  eUe  pénétré  plûtôt  la  raifbn  de  ce 
qu’elle  recherche.  Mais  il  faut  nier  abfb- 
lument  qu’efe  lui  puiffc  donner  cette  divi¬ 
nation  naturelle)  de  laquelle  eUe  n’a  en  foi 
ni  b  caufê  ni  les  principes  &  commence- 
mens.  Audi  n’eft-il  point  croyable  que  les 
vieillards  ayent  aucun  pouvoir  de  prédire 
]dus  que  les  autres,  fi  ce  n’efl  par  reveb- 
tion,'  comme  Jacob ,  ou  le  Pape  Pie  V. 
&  l’Archevêque  Angelo  Catto.  Ces  deux 
derniers  fceurent  par  révélation  >  le  premier 
la  nouv^e  de  la  bataille  de  Lepanthe  ga- 

gnée 

*  Tout  le  fécond  Hvre  du  traîtéde  fe  divination 
^Cicerpn  tend  à  détruire  toute  forw  de  divina¬ 
tions  tant  Artificielles,  que  naturdlcs.  :  comme  é- 
rant  un  cfîct  de  la  ruperftition,  &  de  la  foiblcflè 
des  hommes. 
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^ée  par  les  Chrétiens,  &  l’autre  celle  de 
la  mort  du  Duc  de  Bourgt^œ  qu’il  annon¬ 
ça  au  Roi  Louis  XI,  à  la  meme  heure 
qu’elle  étoit  arrivée.  Enfin  quand  à  ctuvreit 
qu’ils  dilênt  de  la  prévoyance  de  certains 
nimaux,  Leonard  Vairnous  enfêigne  qne^*‘*’‘^* 
le  gefte  de  leur  corps  ne  dénoté  rien  à  ve* 
nir,  m»$  feulement  ce  qui  eft  prelènty  fà^ 

Voir  une  humide  infîaxion  de  l'air,  que  par 
un  inflinânaturdiilsrententdansleurscbrps* 
fi  tôt  qu’elle  fê  concrée  en  cet  âement. 

Pour  ce  qui  eft  des  oifcaux  qui  chan¬ 
gent  de  païs,  fuivant  les  divetfes  faifbns  de 
l’année,  ce  n‘eft  pas  tant  qu’ils  prevoyent 
le  Printemps,  l’Hyver,ou  ^ Automne,  que 
parce  qu’ils  reconnoiflent  telles  viciffitudes 
fuivant  l’alteration  naturellë  deleum-corps; 
àcaufe  feulement  du  chaud  ou  du  froid  « 
ou  de  quelque  autre  qualité  à  nous  inco- 
gnuë.  D’où  je  laiflè  à  juger  à  tous  ceust 
qui  ne  fe  laiflênt  pas  facilement  coiÜ^  des 
opinions  qui  fe  veulent  introduire  fans  rai- 
fon  ou  fondement,  quelle  ef^ime  on  doic 
fiiire  de  ces  belles  Centuries,  lefquelles  font 
tellement  ambiguës  &  fi  diverfes,  obfcures 
&  énigmatiques,  que  ce  n’eft  point  mer¬ 
veille  fi  parmi  le  nombre  de  mille  quatrains,' 
chacun  defquek  parle  quafi  toûjours  de 
cinq  ou  fix  choresdifièreotes,  &  fur  tout 
Y  a  de 
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de  celles  qui  arrivent  le  plus  ordinairement  î 
on  rencontre  quelquefois  un  hemiftiche  qui 
fera  mention  d’une  ville  prife  en  France, 
ou  de  la  mort  d’un  grand  en  Italie»  d’une 
pefte  en  Efpagne,  d’un  monftre,  d’un  em- 
brafement ,  d’une  viftoire,  ou  de  quel¬ 
que  chofe  femblable.  Comme  fi  tous  ces 
eveneqiens  étoient  extraordinaires,  &que 
s’ils  ne  lê  rencontrent  en  un  temps  ils  ne 
peullènt  pas  arriver  en  un  autre;  pour  véri¬ 
fier  enfin  ces  prophéties-,  qui  ne  reflèm- 
blent  à  rien  mieux  qu’à  ce  foulier  de  The- 
ramenes  qui  fe  chaulToit  indidèremment 
par  toutes  fortes  de  perfonnes,  ou  à  cette 
mefure Lelbienné  qui  écoit  de  plomb,  afin 
qu’elle  peût  s’appliquer  également  fur  les 
figures  caves,  obliques,  rondes  &  cilindri- 
ques.  Toute  l’induftrie  de  cet  Auteur  n’a 
butté  à  autre  delTein  qu’à  ne  leur  pas  don¬ 
ner  un  lèns  clair  &  intelligible,  afin  que  la 
pofterité  y  en  peût  trouver  un  tel  qu’il  lui 
plairoit  :  &  de  fait  bien  que  Jean  Aimé 
Chavigni ,  qui  a  été  celui  qui  a  le  plus  ref- 
vafle  fur  toutes  fortes  de  prophéties,  ait 
monftré  dans  fon  Janus  François  que  la 
plufpart  des  prediârions  de  Noftradamus 
font  accomplies  il  y  a  plus  de  vingt  ans;  fi 
eft  ce  neanmoins  que  l’on  ne  laiflè  pasde  les 
remettre  fur  le  tapis  toutesfois  &  quantes 

qu’ü 
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qu’il  arrive  quelque  chofe  de  remarquable. 
*  Témoin  celles  que  l’on  a  veu  courir  fur  la 
mort  du  Marefchal  d’Ancre>  fur  la  fortune 
de  MonfieurdeLuynes,  fur  l’embrafement 
du  Palais  &  fur  celui  des  ponts  :  &  je  'croi 
que  fîl’on  n’cn  trouve  pas  fur  toutes  choies , 
c’eft  parce  que  l’on  ne  veut  pas  prendre  la 
peine  d’y  en  chercher.  Car  l’on  en  a  bien 
lencontré  fur  cet  imaginaire  poiflbn  mon- 
ftrueux  qui  lé  vendoit  en  peinture,  il  y  a 
quelques  cinq  ou  lîxmois;  &  l’Auteurd’un 
petit  livre  intitulé  leChymifteouConferva- 
teur  François,  ditfortnaifvementenlapage 
1 5.  que  Noftradamus  avoit  parlé  de  lui  plus 
de  34.  ans  avant  fa  naillànce,  lecottant  par 
/bn  nom  &  par  fes  armes  en  fes  vers  du  3  r, 
quatrain  de  la  6.  Centurie, 

Y  5  U 

*  Les  Prophéties  de  Noftradamus  occupent  en- 
tore  tous  les  jours  les  Efprits  foiblcs  &  fupciiH- 
tieux.  Il  ne  fè  paflfe  pas  un  événement  confidera- 
ble,  qui  ne  foit  cherché  dans  les  Centuries  de  cet 
homme,  &  qui  n*y  fbit  enfin  trouve  par  les  Cer- 
raux  creux  dç  nos  jours.  On  y  a  trouvé  la  Révo¬ 
lution  arrivée  l’an  i68p.  en  Angleterre,  le  bannif^ 
lèment  des  Proteftans  de  France,  les  Révolutions 
de  Bavière  en  1703.  &  1704.  Ôc  fans  doute  quequel- 
<ju*unefi:  après  à  y  chercher  aujourd’hui  la  mort  de 
plufieurs  Princes  de  la  Maifon  Roiale  de  France^ 
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La  Lune  au  plein  de  nuiÜ  Jùr  U  batu 
mont  y 

Le  nouveau  Sophe  d'un  Jiul  cerveau  Fa 
veue. 

Ce  qu’il  monftre  ne  ic  devoir  ni  pouvoir 
entendre  que  de  lui,  pour  les  raifbns,  qu’il 
explique  dans  ledit  livre»  Mais  parce  que 
l’on  me  pourroit  objefter  que  l’Auteur  du 
Janus  François  qui  a  traduiâ  plufîeuis  de 
ces  Centuries  en  vers  Latins,  monftre  af- 
lez  par  l’explication  qu’il  leur  dtMitK,  qu’au 
moins  il  y  a  eu  quelqu’un  de  ces  quatrains 
véritables,  &  que  par  confequent  je  ne  les 
devrois  pas  blâmer  de  cette  maniéré,  ni  dé¬ 
crier  ceux  defquels  l’iflue  eft  encore  incer¬ 
taine  j  je  répondrai  brièvement  &  fermerai 
en  même  temps  ce  chapitre  par  ce  beau  paf^ 
tteS.at-  lâge  de  Senecque,  Patere  etiam  aliquando 
H-Mathematicas  ver  a  dkereyt^  tôt  fapittas  cum 
entitt^  unam  tangtre  aherrautihm  cateris: 
Favorinus  dilbit  aufli  dans  Aulugelle,  que 
ifia  omnia  qua  aut  temeré  aut  ajiuté  vera  di- 
(ftnt  pra  cateris  qua  mentiwttttr  pars  «a  ntnt 
6t  mille^a. 
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Four  les  ^unds  hommes. 

C  H  A  P..  XVII. 

J)eS.  Thomas  i  Roger  Baccon,  Bnngej^  Mi- 
chel  CEfiojfois ,  Jean  Pic , 

^  Tritheme. 

JE  me  fuis  autresfois  étonne  qu’il  y 

eu  une  loi  fi  barbare  entre  les  Romains  «  ’ 

que  par  elle  il  fut  permis  à  celui  qui  le» 
poit  Didateur ,  de  faire  mourir  tel  que  bon 
lui  fembleroit  des  citoyens,  fans  le  vouloir 
ouïr  en  fês  defènees,  &  fans  même  aucune 
crainte  d’en  être  repris  en  quelque  manière 
ou  façon  que  ce  peût  être.  Mais  il  y  a 
beaucoup  plus  maintenant  de  quoi  s’émer¬ 
veiller,  quand  on  confidere  la  témérité  de 
tous  ces  Eferivains,  qui  fans  avoir  le  droid 
des  anciens  Didateurs  de  Rome  condem- 
nent  fi  librement  la  plu^rt  des  Auteuré  fi- 
^nalez,  non  de  mort,  mais  d’un  crime  qui 
fTuivant  ce  que  dit  Tean  deSarisberi,  morte  f**  »•  a- 
éugm  fient  qtu  a  morte  conantur  fçtenttam  ma-  xj. 
tseare,')  ne  peut  mériter  rien  moins  que  le 
dernier  (upplice.  Ils  font  de  plus  fi  impudens 
que  de  n’épargner  non  plus  les  Religieux  ,  les 
Evêques,  &  les  Papes,  qu’ils  ont  épat^néci 
deffus  les  Philofophes, les  Médecins, &  tout 
le  refte  de  ceux  qui  ont  eu  plus  d’autorité 
Y  4 
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parmiles  hommes  doutes  :  &  je  ne  puis  croire 
autre  chofe  de  leur  jugement  fi  rigoureux  , 
finon  que  quand  iis  frappent  ainfi  fans  re- 
connoître  &  excepter  perfonne»  Très  Rstttt* 
lufuefmt^  c’eft  pour  ie  monftrer  plus  zelet 
à  la  vérité,  &  faire  paflèr  Ibus  l’adveu  &  )a 
bonne  opinion  de  leur  intégrité  mafquéie  ic 
aux  dépens  de  l’innocence  des  accufeZjle  rat- 
mas  &  le  grapillement  de  je  ne  fai  quelles 
narrations  lans  fel  &  mal  tifluës,  lefquelles 
ne  feroient  jamais  leuës  ni  fueilletées,  s’il  n’y 
avoit  plus  d’idiots  qui  s’amufent  aux  pein¬ 
tures  grotelques,  que  d’hommes  /âges  at¬ 
tentifs  à  contempler  le  portrait  d’une  fimple 
&  naturelle  beauté.  C’eft  pourquoi  puis 
que  je  n’ai  pas  commencé  cette  Apologie 
pour  en  demeurer  à  ce  qui  /ans  qutre  confi- 
deration  me  l’auroit  peu  faire  entreprendre, 
j’eftime  qu’il  eft  à  propos  de  parler  mainte¬ 
nant  des  Religieux,  &  de  monftrer  quelle 
ingratitude  ce  nous  eft,  de  reconnoîtrenmal 
l’obligation  que  nous  leur  devons  avoir  de, 
la  confervation  des  Lettres  ,  depuis  le  fiecle 
de  Boece,  Symmaque,  &  Calliodore,  juf- 
ques  environ  la  derniere  prilê  de  Conftanti- 
nople,  que  l’on  a  commencé  de  les  tirer 
hors  des  Monafteres,  lefquels  pendant  tout 
ce  temps-là  avoient  été  comme  les  Efcoles 
publiques  &  Chrétiennes,  ou  non  feule- 

méat 
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ment  la  jeunefle ,  mais  aufïî  les  hommes 
qui  s’y  vouloient  addonner  étoient  inftruits 
&  enfeignez  en  toutes  fortes  de  lettres ,  fcien- 
ces }  &  bonnes  mœurs.  Jufques  là  même 
que  non  contents  de  ce  tant  célébré  Ouadri- 
vism  des  Mathématiques  qu’ils  enfeignoient, 
outre  tout  ce  que  l’on  monftre  aujourd’hui 
dans  les  Colleges ,  ils  cultivèrent  auffi  tel¬ 
lement  la  Medecine  pratique  &  théorique, 
que  les  efcrits  d’Ægidius,  ConflantinDa- 
mafcene,  Joannitius,  Pierre  d’Elpagne  & 
Turilân,  nous  font  preuves  afiêz  fuffilàn- 
tcs  combien  ils  y  êtoient  verfez.  De  for¬ 
te  qu’il  me  lèroit  ficile  de  refpondre  à  ceux 
qui  les  accufent  de  rudefle  &  d’ignorance; 
n  je  n’aimois  mieux  porter  le  remede  oh  il 
en  eA  le  plus  befoin,  &  choifir  cinqoufix 
d’entre  eux, 

-  Qui  ob  foBa  it^entia  pojfmt 

Vere  hommes,  ^  femidei  heroèj^sse  vo- 
cari  ", 

pour  les  délivrer  du  crime  de  cette  idolâtrie 
Magique,  qui  feroit  d’autant  plus  horri¬ 
ble  &  abominable,  s’ils  l’a  voient  pratiquée, 
que  ce  font  eux  principalement  qui  la  doi¬ 
vent  combattre  pour  la  chafler  de  l’efprit 
des  hpmmes,  tant  par  l’exemple  de  leur 
bonne  vie,  que  par  le  zele  &  la  ferueur  de 
y  J  leurs 
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leurs  doftcs  inftrudions.  Or  fi  l’on  veut 
confiderer  que  l’Autheur  du  livre  intulc 
netATM ,  qui  a  été  mis  en  lumière  par 
Gilles  Bourdin,  fe  fonde  pour  dire  que  le 
U  ,  S.Efprit  l’avoit  didée  à  S.Hierqfme  ,  fur 
ce  qu’il  afleure  avoir  traduit  Thiftoire  de 
Judith  en  une  foirée;  &  que  de  plus  Jean 
riMsu>.s.  pjç  avoir  veu  un  livre  des  enchante- 
mens  que  beaucoup  de  fots  &  peu  judicieux 
t.  maintiennent  avoir  été  interprété  par  lemê* 
me  »  avec  aufli  peu  de  railba  toutesfbis , 
que  Tritheme  dit>  que  l’on  attribue  cer¬ 
taines  conjurations  des  quatre  principaux 
Diables  à  S.  Cyprian  Evêque  de  Cartage  ; 
Si  disje  l’on  veut  confiderer  cela  ,  je  ne  fais 
nulle  doute  que  la  faufleté  fi  manifèfte  de 
ces  calomnies  ne  foit  une  conjedure  indu¬ 
bitable  du  jugement  qu’il  nous  faut  faire 
fur  ces  livres  des  Images  de  Necromantie» 
de  l’Art  Métallique,  deslècretsdel’AlcAy- 
tnie,  6c  de  ejfeMtiis  ejftntiarmt  t  qui  font  di- 
Jhtrfia'  vulguez  &  fc  Vendent  tous  les  jours  fous  le 
nom  de  S.  Thomas  d’Aquin ,  furnommé  I 
Htptjfb,  bon  droit  par  Picus  Jplendor  Theologia,  par 
Erafme,  vir  non  fui  faculi,  par  Vives  Scr^ 
prw  de  Schola  omnium  fantjfmus,  &  par  le 
confentement  de  tous  les  Autheursavec  ce- 
lui  de  l’Eglife,  le  fidele  Interprété  d’Ari* 
ilote  &  de  la  fainte  Efcriturc;  la  baie  & 

le 


Digitized  by  CjOOQIC 


Paur  les  gràsuts  hommes, 
le  fondement  de  b  Théologie  Scholaftiquc, 
8c  pour  dire  en  un  mot,  le  Doâeur  Angé¬ 
lique.  Car  je  vous  prie  quelle  apparence 
y  auroit-il  de  iê  pouvoir  imaginer  que  ce 
grand Elprit,  qui  fut  canonizé  l’an  1322» 
&  duqud  la  doârioe  fut  approuvée  par  un 
Decret  de  rUnivcrfité  de  I^is  l’an  1353. 
&partroi$iôaveraia$Poatij[ès)  Innocent  V, 
Urbain  V I.  &  Jean  X  X 1 fe  foit  amufé 
où  à  h  Magicy  ou  à  toutes  les  refueries 
dçs  Âkhymùles,  qui  n’oublient  véritable¬ 
ment  qu’une  feule  choie  pour  fê  l’attribuer 
&  pour  le  ranger  de  leur  parti  ;  qui  eft  de 
retrancher  &  de  corrompre  ,  comme  font 
les  Hérétiques;  'cet  endroit  de  fes  Com¬ 
mentaires  fur  le  a.  livre  duMaiftredesSen- 
tcnces,  où  il  combat  formellement  la  pol^ 
fibilité  de  leur  tranlinutation  métallique. 
Ce  qui  les  devroit  au  moins  advertir  de  ne 
fe  point  expolêr  fî  facilement  à  b  rifée  de 
ceux  qui  fe  défirent  de  tout  ce  qui  vient  de 
leur  part,  &  qui  ne  lifent  les  livres  qu’üs 
nous  fuppolênt,  que  pour  y  remarquer  leur 
grande  ineptie,  &  le  peu  de  jugement  qu’ik 
apportent  à  b  conduite  de  cette  ruze  &  de 
cette  fubtilité.  Tefmoin ,  fans  nous  em** 
barrallër  dans  une  infinité  de  preuves,  qu’ib 
font  parler  ce  grand  Doéleur  fi  puérilement 
deeffmüsefftntiartm^  qu’ilfeu*» 
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droit  n’avoir  jamais  davantage  fueilicté  fcs 
Oeuvres  que  les  Margajats  &  les  To- 
pinamboux  ,  pour  croire  que  des  con¬ 
ceptions  fi  baffes  &  fi  rampantes  puilfenc 
venir  d’un  efprit  fi  fublime  &  fi  relevé  ; 
ou  qu’il  ait  fbngé  en  aucune  façon  à  ce  qu’ils 
lui  font  dire  dans  le  même  traiâé,  d’un  li¬ 
vre  en  Aftrologie  qu’Abd  premier  fils  d’A¬ 
dam  enferma  dans  une  pierre,  laquelle  fut 
trouvée  par  Hermes  apr«  ledeluge.  Cet  Her¬ 
nies  en  tira  ce  livre’,  où  étoit  enfeigné  l’art  de 
faire  des  images  fous  certaines  plabetes  & 
confiellations  :  &  que  pour  lui ,  comme  il 
étoit  incommodé  en  fes  eftudes  par  le  grand 
bruit  des  chevaux  qui  pallbient  tous  les 
jours  devant  fa  feneftre  pour  aller  boire ,  il 
en  fit  une  d’un  cheval,  fuivant  les  réglés 
dudit  livre ,  laquelle  étant  mifê  en  la  rue,  deux 
ou  trois  pieds  dans  terre»  contraignit  les  Pa¬ 
lefreniers  en  après  de  chercher  un  autre 
chemin ,  n’étant  plus  en  leur  puilfance 
de  faire  palfer  aucun  cheval  par  cet  en*» 
droit. 

SfcÜAtum  aJmiJfi  rifum  teneatis  amici. 

Car  je  croi  qu’il  fiiudroit  être  plus  ferieux 
que  ne  l’étoit  Craffus,  pour  fê  pouvoir  em¬ 
pêcher  de  rire  &  de  fe  mocquer  de  cette 
belle  narration,  veu  que  pour  ne  rien  dire 
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de  rabfiirdité de  (esciixonflances,  l’onn’en 


pourrait  jamais  forger  une  qui  fût  plus  di> 
reârement  contraire  à  Ja  dodrine  de  lâinA 


Thomas,  qui  nie  par  toutes  fes  œuvres, 

&  principalement  en  fa  Somme  ,  en 
Queftions  Quod-Iibetaires,  &  en  fon  traité 
des  vertus  &  proprietez  occultes,  queces^t.4>  * 
images  puiflent  recevoir  aucune  vertu  des’ 
Aftres ,  &  des  conftellations ,  fous  lefquel- 
les  elles  font  faites.  Cela  monftre  allez  l’ab- 


furdité  &  le  peu  de  raifon  que  l’on  auroit 
de  foupçonner  ce  faint  perfonnage  d’avoir 
rien  contribué  à  la  compofîtion  de  tous  ces 
livres,  q(uand  même  l’on  voudroit  palTer 
fous  filence  que^Tritheme  n’en  fait  aucune 
inention  en  fon  Catalogue  des  Autheurs 
i^cclefîafliques,  qu’aucun  de  ces  livres  n’elt 
imprimé  dans  le  corps  de  fès  œuvres  recueil¬ 
lies  en  17.  Tomes,  &  qu’enfin  Jean  Pic 
fo  mocque  de  ce.livre  des  images  de  Necro-  V*- 
mande,  &  que  François  fon  nepueu  éontcdLik' 
grandement  quoi  que  fauteur  &  trompet-'^'*** 
te  des  Alchymiftes;  que  ces  livres  de  l’Art 
Métallique  ne  foient  plûtôt  de  l’invention 
des  Alchymiftes  que  de  faint  Thomas.  A  ce-  ^  ^ 
h  j’aioûte  que  comme  Delrio  aflure  quejwy&t  i. 
les  Commentaires  fur  la  Genefe  d’un  certain 


Thomas  Anglois  ont  été  divulguez  fous  fon 
nom  ,  à  caufo  de  la  reftèmblance  qu’ont 


ces 
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ces  deux  mofs  Latins, 
eus;  ainiî  Ton  peut  dire  alTurement,  que 
puifque  fuivant  tous  les  Demonographes  il 
y  a  eu  d’autres  perfônnes  de  même  nom 
qui  ont  écrit  beaucoup  de  livres  en  M^ie* 
il  eft  plus  raifonnable  de  croire  qoe  celui 
des  Images  de  Necromantie  leur  doit  être 
plutôt  attribué  qu’à  nôtre  faint  Thomas 
d'Aquin,  duquel  mal-gré  toute  l’ignoran¬ 
ce  &  pour  faire  crever  de  dépit  tes  Autheurs 
de  tdles  calomnies. 


-  . . —  Es  moUiser  quufim<» 

S^ftr ,  ^  in  fiamm  ssseus  mrea  vivet 
Olymp», 


Tnipifl.de-  Si  nous  avions  le  livre  oue  Jean  Dée  ci- 
toyen  de  la  ville  de  Londres  &  trér-doéèe 
iSeimat.  Philofophe  &  Mathématicien ,  dit  qu’il  a 
compofé  pour  la  defènee  de  Roger  Baccon, 
il  montre  que  tout  ce  que  l’on  dit  de 
fes  operations  mcrveilleufes  fê  doit  plûtôt 
rapporter  à  la  connoilTance  de  la  Nature  8t 
des  Mathématiques ,  qu’au  comnterce  & 
à  la  fréquentation  qu’il  ait  jamais  eue  avec 
les  démons;  je  protefte  que  je  ne  voudrois 
non  plus  parler  de  lui  que  j’ai  parlé  d’Apu¬ 
lée,  qui  s’eft  fort  bien  défendu  d’une  pa¬ 
reille  aceufation  dans  fes  deux  Apologies, 
Mais  puHque  ce  livre  n’a  point  encore  été 

(au 
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X  au  moins  que  ie  fâche )  mis  en  lumière;  il 
^ut  imiter  la  Cygale  d’£lian>  &  Tup^^léer 
au  défaut  de  cette  corde  rompuë»  afin  que 
la  bonne  renommée  de  ce  Cordelier  Anglois» 
qui  fut  Doélear  en  Théologie,  &  le  plus 
grand Chymifbe»  Aftrologue&Mathema- 
ticieo  de  fôn  temps,  ne  demeure  pas  per¬ 
pétuellement  enfêvelie  &  condamné  pamù 
le  commun  des  Sorciers&  des  Magtcieos,def^ 
quels  tant  s’en  fiut  qu’il  ait  été  danombm» 
que  l’on  ne  le  peut  mieux  juftifier  &  défen¬ 
dre,  que  pareequ’il  dit  &  déclamé  lui-mê¬ 
me  contre  la  Magie ,  les  livres  défendus, 
les  caraétercs  &  les  paroles,  dans  les  trois 
premiers  chapitres  d’une  Epiftre  qu’il  a  com- 
pofée  fur  la  puiflânee  de  l’Art  &  de  la  Na¬ 
ture.  Auffi  Delrio  s’eft-il  contenté  de/re- 
marquer  qu’il  y  avoit  queiquespropofîtions 
luperilitieufës  dans  fès  œuvres,  telles  que 
pouvoit  être  celle  que  François  Pîcus  dit^^'^ 
avoir  leuë  dans  fbn  livre  des  fîx  fciences  , 
auquel  il  afllire  qu’on  homme  pourroit  de¬ 
venir  prophète  &  prédire  tes  chofes  futures 
par  le  moyen  du  miroir  Almuchefîcompo- 
fe  fuivant  les  réglés  de  PerfpeéHve  ;  pour- 
veu  qu’il  s’en  fêrvît  fous  une  bonne  con- 
Hellation  ,  &  qu’il  euft  auparavant  ren¬ 
du  fon  corps  bien  égal  &  temperé  par  b 
Chymie.  Et  à  la  vérité  j'eftime  que  Wief 
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Kt.i.ie  ^  beaücoup  d’autres  Demonc^raphes  né 
deuroient  fi  facilohent  accufer  ce  Philoftj^ 
frxfat.  A-  phe  d’avoir  pratiqué  la  Magie  Goëtique  & 
defenduë,  puifque  celui  à  qui  ils  ont  coû- 
jinvluis,  tuihe  de  tant  déférer  >  Jean  Pic  de  la  Mi- 
rande,  lâaintient  qu’il  ne  s’eft  amufé  qu’à 
la  naturelle,  &  que  trois  AutheursAnglois 
riori  (dttio-  fort  célébrés,  Lelandus,  Seldén  &  Balee^ 

ajouter  leDodeuren 
Théologie  Pitfeus,  fe  moquent  ouverte* 
ment  de  ce  que  l’on  ajoute  tant  de  foi  à 
»««>  cette  erreur  populaire ,  veu  principalement 
^  que  fur  le  rapport  de  Selden,  il  ne  fè  trouve  au* 

cun  Hiftorien  Anglois  qui  falïé  mention 
de  fes  operations  Magiques,  ou  *  d’une 
tefte  d’airain,  que  la  populace  croit  qu’il 
avoit  forgée,  &  an  fujet  de  laquelle  Maier 
remarque  que  cette  populacel’introduit  pour 
un  grand  Magicien,  jen  toutes  lés  Corne* 
dies ,  &  qüe  le  bruit  commun  eft  que  lui 
&  Ibn  frere  de  Religion  Thomas' Bongey, 
travaillèrent  fept  ans  à  forger  cette  tefte , 
pour  lavoir  d’elle  s’il  n’y  auroit  pas  quelque 


moien 


.  •  Cafut .....  #Ar  4ire  tonflatum  a  Ragero  Bathc- 
ne  eft  in  are  mftmtis  vulgi,  fed  nm  fine  injuria  .|. . .  ■ 
iüec  quoJ  hanc  vtdgi  famam  adftruat  habent  an¬ 
nales  noftri,  SeidSius  de  Dûs  S/ris,  Syntag.  i. 
Cap.  a. 
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Jnoyen  d’enfermer  toute  l’Angleterre  d’un 
gros  mur  &  d’un  rampart ,  fur  quoi  elle 
leur  donna  une  reponce,  laquelle  toutesfois 
ils  ne  peurent  bien  entendre  :  parce  que  ne 
k  croyans  pas  recevoir  fi-tôt ,  ils  s’étoient 
ocaipez  à  autre  chofe  qu’à  prefter  l’oreil* 
le  à  cet  Oracle. .  Belle  narration  certes , 
qui  vient  du  peuple,  témoin  kulTaire,  s’il 
y  en  eut  jamais ,  &  qui  a  toujours  été  re> 
eufé  comme  tel  par  tous  les  bons  Autheurs, 

&  fpecialement  par  Seneque  &  Laâance, 
le  premier  delquels  difoit  qu’il  ne  s’en  faut 
pas  rapporter  à  lui  en  chofe  de  confequen- 
ce ,  Ot^endum  non  qswd  vnlgo  placet  pejjimo  «r-» 

veritatis  interpreti.  Et  le  dernier  avoit  rai- 
Ibn  de  mous  iLveftwe^tvidgusindoElttmpom-fi**-^^'^' 
pis  inanibus  gasuUt  i  anhm/^ste  psseriUbsss  fpe- 
élatomnia,  obleSlatstr  frivolis ,  neepondera- 
re  ficnm  smamqMomque  rem  poteji.  Ce  qui 
répond  alïèz  pour  moy  à  ce  conte  de 
la  populace  d’Angleterre,  fans  que  je  me 
vueille  amufer  à  rien  dire  de  toutes  les  in¬ 
epties  qui  l’accompagnent,  puis  qu’elles  fe 
découvrent  manifeftement  d’elles-même  : 
m’étant  alTez  de  remarquer  que  la  ftruâure 
&  compodtion  de  cette  tefte  étoit  dû  tout 
impodîble,  pour  les  raifons  que  j’en  don¬ 
nerai  au  chapitre  fuivant  &  que  de  plus 
Roger  Baccon  n’a  jamais  fongé  à  la  faire  , 

Z  tou- 
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toute  cette  fable  n’étant  fondée  c|Ue  (ur  le 
bruit  commun  du  peupie»  qui  a  pris  fujeé 
fur  ce  que  l’on  dit  que  le  Pape  Sylveflic  ^ 
Guillaume  de  Paris,  ^  Roberttk  Lincol* 
ne  &  Albert  le  grand  ont  6tit  de  telles  fta* 
tués  parlantes  >  de  dire  que  Roger  Baccon 
-en  avoit  pareillement  fait  une.  Car  étant 
lin  grand  Mathématicien  t  comme  l’on  peut 
■voir  J  tant  par  les  traitez  &  les  ioftrumens 
de  (bn  invention  qu’il  envoya  au  PapeC]e« 
ment  IV.  que  par  fès  deux  livres  qui  oitt 
été  imprimez  depuis  dix  ans  dela  Perlpeéti- 
ve  &des  Miroirs,  ileftà  croire  qu'iifâi» 
fbit  beaucoup  de  choies  extraordinaires  , 
par  le  moyen  de  cette  Science  ,  la  caufede^ 
quelles  n’efbnt  pas  connue  par  le  vulgaire, 
<)ui  étoit  encore  beaucoup  plus  grpdîer  Sc 
plus  barbare  que  celui  de  nôtre  temps  i  il 
ne  pouvoir  moins  faire  que  de  les  rapporter 
à  la  Magie,  de  laquelle  neanmoins  jecroy 
qu’il  fera  toûjoursdefendu  par  les  hommes 
doftes,  &  principalement  par  les  RR.  Pe- 
res  de  la  Compagnie  de  Jésus,  qui  n’ont 

pas 

*  Seldenus  cité  ci^deflus  dit  un  |  peu  plus  bas 
dans  le  même  Chapitre}  Johamtu  Gtrwerus  pëtA 
nofirasy, ,,,  Robertum  Lincolnienfem  autifiitim  fub 
Jîenrico  5 .  Magicum  opus  (  caput  æneum ,  )  fimili 
àdgrefftimy  haut  accuraté faits  monmto  ttmpvrU' 
•bfervatQfrufirafuiJfeyfcriptHmritiiiuit. 
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^a.'^oubli^  de  mettre  dans  les  Thefes  en  Ma- 
tibematiquesy  qui  furent  foûtenuè'sau  Pont* 
à-^Moud'on  l’an  i622«  le  jour  de  la  Cano^ 
nifation  des  SS.  Ignace  &  Xavier  »  qu’il  é- 
t<Mt  polEble  àunhommebienverféçnl’Op- 
tique  ic  Catoptrique  (  tel  qu’étcât  indubi¬ 
tablement  Roger  Baccon  )  data  ^jsuliiet 
je^Ot  ejftodlAet  refrafintareper  fiecuUtmm- 
ttm  ex  aitomo,  fiùllum  aut  a/ininsm  caputex 
hftmano  »  EUphasttem  e  ca^Uo.  D’où  il 
iênfuit  que  Thomas  Bungey  qui  a  encou¬ 
ru  le  même  foupçon ,  pour  avoir  été  com¬ 
pagnon  de  fes  eftudcs»  doit  audl  jouir  de 
la  même  defence,  &  ce  d’autant  plus  rai- 
fbnnablement,  que  Delrio  ne  dit  rien  autre  lit,  J.  cap. 2 
ehofe  du  livre  qu’il  a  compofé  de  la  Magie  *• 
naturelle  »  fînon  qu’il  contient  quelques 
propofitions  fuperftitieufo*  Joint  que  s’il 
eût  été  le  moins  du  monde  foupçoriné  de 
ce  crime,  on  fe  fût  bien  donné  de  garde 
de  l’eflire  Provincialde  l’Ordre  de  faint  Fran¬ 
çois  en  Angleterre,  comme  Pitfeus  nous 
témoigné  qu’il  le  fut ,  &  que  tout  ce  que 
l’on  dit  de  fa  Magie  ne  vient  que  de  ce 
qu’il  étoit  très-excellent  Philolbphe  &  Ma¬ 
thématicien* 

La  même  folutiôn  peut  aüflt  fervjr  pour 
juftiher  Michel  l’EcolTois  ,  qui  n’étoit  pas 
un  idiot  &  un  ignorant*  comme  ceux-là 
Z  à  ft 
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le  l’imaginent  qui  n’ont  jamabveu  Ton  nom 
que  dans  les  livres  des  Demonographesi  li¬ 
vres  qui  n’en  parleroient  toutesfois  en  au¬ 
cune  façon,  fi  ce  n’étoit  pour  le  mettre 
au  rang  des  Magiciens,  à  l’imitation  peut 
être  du  gentil  Poëte  Merlin  Coccaie,  le¬ 
quel  a  pris  plaifir  à  décrire  fes  enchante- 
mens ,  &  de  Dante  Florentin,  qui  parle 
ainfi  du  même  Michel  L’Ecofibis  fur  la  . 
fin  du  Chant  vingtième  de  Ibn  Enfer, 

Oueir  altroy  cheneifianchitcosi  fcrto, 

MicheU  Scott  0  fit ,  che  verameme 

Delle  Aiagiche  frodejippe  il  gioco. 

Car  il  eft  certain  qu’outre  qu’il  eft  cité  com¬ 
me  un  grand  Théologien  par  le  plus  doâe 
5" d’entre  les  Carmes,  &  le  Prince  des  Aver- 
roiftesjean  Bacco,  ilefide  plus  facile  de 
juger,  tant  par  fes  deux  livres  qui  nous  re¬ 
lient  de  la  Phyfionomie  ,  &  des  quellions 
fur  la  Sphere  de  Sacrobofeo,  que  par  fon 
hifloire  des  Animaux,  &  le  témoignage  de 
Pitfeus ,  qu’il  étoit  un  des  plus  excellens 
Philofophec,  Mathématiciens  &  Aftrola- 
gues  de  fon  temps,  &  que  pour  cette  con- 
fiderarion  il  fut  grandement  favoijifé  de 
r Empereur  Frédéric  II,  auquel  il  dédia  tous 
fes  livres,  &  lui  prédit  qu’il  devoât  mou- 
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rir  en  un  Chaftcau  de  la  Poüille  nommé 
Fiorenzola;  ayant  auffi  preveu  à  Ibn  pro¬ 
pre  egard  qu’il  finiroit  iês  jours  dans  une 
Eglife.  Ce  qui  arriva  au  récit  de  Granger 
en  Ton  Commentaire  fur  Dante  >  lors  que 
ct>mme  il  y  étoit  un  jour  la  tefte  decouver¬ 
te  pour  adorer  le  Corps  &leSangde  [esus- 
ChrisTj  la  cordelle  de  la  cloche  «que 
l’on  fonnoit  fit  tomber  une  pierre  fur  là  te¬ 
fte  qui  le  coucha  mort  au  même  lieu  où  il 
fut  enterré.  En  fuite  de  cela  je  lailTe  à  ju¬ 
ger  fi  l’on  le  doit  plutôt  fier  à  ceux  qui  le 
calomnient  lâns  aucune  preuve,  &  plutôt 
par  couftume  que  pour  favoir  qui  il  a  été, 
qu’à  l’authorité  de  Pitlêus  Théologien  &  r .  vofttm» 
Autheur  moderne,  qui  dit  expreflement 
en  parlant  de  lui,  qù^encore  bien  qu’il  ait 
été  pris  pour  un  Magicien  par  la  populace 
&  le  vulgaire  des  ignorans,  Prudentum 
men  ^  cordatarsun  hominfim  longe  aliud  fuie 
judkiùh^y  qui  fotius  perjficaxejusin  fcrutan^ 
dis  rebks  abditis  admir^antur  ingemumylaei^ 
dabant  indujlriam  ,  quam  reprehendendam 
judicabant  curlojîtatem  ,  infpiciebantque  ho^ 
minü^fcientiam  ,  non  JuJjncabantur  culpam. 

Et  pour  ce  qui  eft  de  1  authorité  formelle 
de  Dante  &  de  Merlin  Goccaie ,  elle  ne  peut 
rien  conclure  à  noftre  préjudice,  puifque 
ces  deux  Poëtes  ont  tiré  une  telle  narration 
..  .  Z  5  de 


Digitized  by  Google 


J  5  8  ^olo^e 

de  la  bouche  du  vulgaire»  pour  en  cnd)e7^ 
lir  &  rehauflèr  leurs  Poèmes  ;  &  que  Gice* 
ron  fe  moque  à  bon  droit  de  céux  quiveu^ 
lent  prendre  ce  que  difènt  les  Poètes  pouc 
des  témoignages  afliirez  parce  qU’il  y  a 
bien  de  la  différence  entre  les  condhionv 
d’un  Poème  &  celles  d’une  Hiftoire  , 
B  \  dit  le  ^  ^  veritatem  refit an- 

^bû.  twr  omnia  >  in  hoc  ad  deleüatùment  fiera- 


Or  puis  qu’il  eft'  maintenant  aifé  de  re- 
connoître  par  ce  que  nous  avons  dit  ci-deA 
his,  que  le  plus  commun  fléau  des  hommes 
doéles  a  toûjours  été  d’être  foupçdnnez  de 
Magie,  j’eftimeque  pende  perfemnes  s’é¬ 
tonneront  fî  celui  qui  a  été  nommé  par  Scr- 
luCentur.  »n>nfirim  fine  vitro,  &  par  Polftiauÿ 
Mfcei.  avec  les  fuflfrages  de  la. voix  publique,  le 
%'^'eii-  Phoenix  de  tousles  beaux  efprits,  PicCotn-f 
tiim.  lib.g,  te  (Je  Ja  Mirande  n’a  peu.  fî  bien  faire  en  te* 
moignant  à  Hermolàus  Barbarusqu’ilavoit 
paffé  plus  de  fix  ans  continus  à  la  leâure 
des  Autheurs  Scholaftiques,  que  l’éclat  de 
fâ  grande  doârine  n’ait  tellementefferouché 
ceux  qui  l’ont  mefurée  avec  le  peu  d’âge 
qu’il  avoit  quand  il  commença  à  paroiftre  ; 
que  les  uns,-  comme  Zarià,  en  ont  fait  un 
miracle,  &  lesautresdansTarquinGallutius 
lui  ont  été  fi  peu  favorables  «  qu’il  n’a  pas 


vou» 
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voulu  foivre  leuropinion,  bien  qu’illapro 
pofe ,  en-  difant  que .  beaucoup  de  perfbnnes 
lui  ont  fait  ce  tort  de  croire  qu'il  ne  $’<^toit 
peu  acqu(^ir  une  telle  (âgellé  &  une  telle  ca^ 
padté  que  par  le  moyen  de  la  Magie.  Sur 
quoi  s^il  m’eft  permis  de  conjeânirer,  je  puis 
dire  avec  vérité,  comme  il  mefemble,que 
ceux  qui  ont  fait  un  jugement  fi  finifirede 
la  doékrine  de  ce  grand  efprit ,  eftoicht  in- 
fàilliblanent  des  perfonnes  aufit  ignorantes 
que  ce  Theofogien,  lequel ,  comme  dit  le 
znéme  Picus  en  ion  Apologie ,  étant  inter* 
rogé  que  fignifioit  le  mot  de  Cabale ,  re* 
pondit' que  c’eftoit  le  hom  d’un  méchant 
nomme  &  d'un  Heretique  endiablé  qui  a* 
voit  écrit  beaucoup  de  çhofes  contre  Je* 

S V s-C HRisT,  &  que tous fes Seftateùrs 
étoient- nommez  Cabalifies.  Car  bien  que 
l'on  puilTedire  plûtôt  de  luique  de  pas  un 
autre, 

.  .:i  1  Primordfa  t,a»Uy  ... 

Fix  imci  mervere  JèiKS  ;  .  mu.  ' 

&-  que  là  doé^rine  ait  véritablement  été  ad- 
mirabk  tant  eu  égard  à  Ibn  jeune  âge  que 
par  rapport  à  (on  fiecle,  auquel  les  bonnes 
lettres  ne  faifbient  encore  que  bourgeonner 
fur  les  epines  de  la  Barbarie  ;  cependant 
c’çift  trop  le  meffier  des  forces  de  la  natu- 
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re,  &  lui  reftraindre  ae  trop  prés  les  bor¬ 
nes  de  fa  puiflànce,  que  de  croire  qu’elle 
n’ait  peu  poullèr  cet  homme  au  fuprone 
degré  de  la  perfeéHon,  qui  eft  toûjours  en 
butte  à  fes  femblables.  Le  fujet  desefprits 
eft  un  champ  lai^e  fpacieux  ou  elle  fe 
joue ,  tantôt  aux  dépens  d’un  Amphiftides 
qui  nepouvoitconter  jufquesàquafre,  d’un 
’i'herfite»  d’un  Meletide  oui  de  quelque 
Cecilion;  &  tantôt  à  l’avantage  d’un  Ale¬ 
xandre,  d’un  Cefar,  d’un  lâint  Auguftin, 
ou  d’un  Pic  de  la  Mirande.  AuCfi  étoit- 
ce  l’opinion  de  T rifmegifte ,  qu’elle  le  fer- 
voit  d’or,  d’argent,  ou  de  plomb,  pour 
leur  fournir  de  la  matière;  Et  fi  Neodes 
difoit  à  la  loüange  d’Epicure  Ibn  frere 
qu’alors  qu’il  fut  engendré  la  nature  avoir 
aJOTemblé  tous  les  Atomes  de  la  Prudence 
dans  le  ventre  de  ^  mere,;  pourquoi  lui  de- 
nierons-nous  à  cette  heure  qu’elle  n’aif  peu 
aflêmbler  toutes  les  caufts  externes  de  l’air 
du  pais  des  Aftres,  de  la  diete,  à  la  bon¬ 
ne  trempe  d’un  corps  pour  produire  unlef- 
ptit  qui  puft  être  le  modèle  des  autres,  & 
lui  fervir  de  moule  fur  lequel  elle  a  depuis 
forme  celui  de  Paul  de  laScale,  quilbûtint 
l’an  1,55  J  .  à  Boulogne  mille  cinq.cens  qua¬ 
rante-trois  Concluions  fur  toutes  fortes  de 


mauere  ,  &  ce  avant  qu’il  ;eut  atteint 
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y%e  de  vingt-<ieux  ans  :  celui  de  ce  jeune 
homme  diK]uel  fait  mention  le  Cardinal  * 
'  Bembey  qui  en  propolâ  quatre  mille  cinq 
cens  à  Rome  j  de  Poftel  qui  regentoit  ^Tnlnm 
trei2eansi  de  Gefner  &  d’Erafme  qui 
toient  {Jus  dodes  à  vingt  ans  que  les  autres 
n’ont  couftumè  de  l’être  à  cinquante;  d’A- 
grippa  qui-  interpretoit  à  l’âge  de  vingt- 
deux  ans  le  Pymandrè  de  Trifmegifte  &  le 
livre  de  verbe  mirifico ,  de  Maldonat  qui  le 
fit  admirer  enfeignant  la  Théologie  à  vingt- 
fêpt  ans;  &  finalement  de  cet  Edouard  du 
Moninli  qüê  l’on  peut  dite  n’avoir  ét^ 
compofô  que  de  feu  &  d’efprit;  puisqu’il 
s' était  acquis  avant  l’an  vingt-fixiéme  de 
\^n  âgé  r  auquel  il  fut  tué ^  la  cçnnoilTance 
des  langues  italienne^  £r{>agnole>  Latine» 
Grecque ■&  Hébraïque»  &  delà  Philofo- 
phie.  Médecine»  Mathcmaûque  &  Théo¬ 
logie»  avec  une:  telle  facilité  âla  Poëfie  de 
toutes  ces -langues»  qu’il  tranflata  en  vers 
Latins  »  &  en  moins  de  cinquante  jours 
l’ouvrage  de  laiCreation  de  du  Bartas ,  &  vit 
imprimer  devant  (à  mort  cinq  ou  fix  juftes, 
volumes  de  lès  Poëfiçs,  qui  furent  haute¬ 
ment  louées  par  1«  plus  L^ux  £Q>rics  du 
dénier  fiecle»  Fumée,  du  Perron»  Gou¬ 
lu  »  Daurat ,  Morel  »  '  Baïf  &  du  Bartas. 

C’eft  pourquoi  puifque  nous  fommes  aver- 
Z  5  tis 
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tis  par  Pline  que  Natttr*  renm  vis  atqùè 
majeftas  in  ermAnsfide  caret  ,  fi  epùs  ' modo 
fortes  ejus  ac  mm  totnm  animé  tmpbSatur  y 
&  que  nous  avons  l’exemple.' de  touscès  EC- 
pries  qui  ont  apprôché  fi  prés  de  cdiii  de 
Pic  de  la  Mirande;  ne  doit-^  pas  plûtôe 
admirer  les  efitts  extraordinaires  de  la  Na«* 
ture  en  jugeant  des  uns  par  les  autres')  quej 
de  l’abaiflèr  fous  le  pouvoir  des  E^fô  & 
des  Dénions,  és  ehofes  principalemenr  dÈt 
il  n'y  a  rienqui  furpafiè  la  portée  de  lès  fotv 
ces  &  ck  fa  püiflànce? 

•'  Enfin  quant  àcequiregardel’AbbéTri- 
theme,  lequel  eil  appelle  pa?  Thevet  en  fii 
vie,  fubtil  Pfeikïfopne,  ingénieux  Mathe.»' 
foaticien  ,  Poëte  ^elelxe,  Hifiorien  accotn^ 
pli,  prateùr  fort  éloquent,  8c  Théologien' 
infigne;  jié  trouve  que  ceux  qui  le  vsulentÈ 
faire  Magicien  fê  peuvent  prameremeinf 
fonder  fur  de  petit  livre  de  trois  ou  quatre 
foeHles  iinprinié  fous,  fon  nota  Tmi'  i, 
&  intitulé  j3f9fer//mSipiwn>»^i^  ér  mût-! 
^mes  Magkoyfiw  fiulptttra  làfidum  àutgem- 
marttm  ex  m/mine  Tetràgammaion  cnm  ^na-t 
tura  flanetkrKm,  Authoribus  Zoreajhre,  Sa- 
lémone,  Ej^aele,  Osaéley  Hermeti ,Thele- 
te,  ex  JooHi  Trithemiimanufiriptoeruta.  Ils 
ft  fondent  encore  fur  ce  qu’il  parle  fi  perti» 
nenunent  de  la  Magie  &  qu’il  fe  qualifie 
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t  Magicien  en  quelques  unes  defes  Epiftres; 
i  &  enfin  fur  ce  qu’il  a  compofé  le  livre  de 
t  la  Steganc^raphie  farci  des-  noms  de  Dia« 
blés,  rempli  d’invocations,  &  pour  cette 
néfdn  condamné  premictwment  comme  trés- 
j  pernicieux  par  Chartes  de  Bouille  dofte  8c 
fubtil  Théologien ,  qui  le  fait  pire  que  ce- 
lui  d’ Agrippa  ou  d’aucun'autre  en  TEpiftre 
qu’il  ertŸbya  à  Germain  Ganay  Confeiller  àe  mtet- 
du  Roi , 8c  depuis  Evêque  d’Orléans,  qua- 
tre  ans  après  qu’il  Teut  veu  de  leu  dans  l’é^ 
tudemême  &  en  l’Abbaye  dudit  Trithe- 
me.  Ce  qui  a  fait  que  Wicr  s’efl;  depuis 
entièrement  rapporté  à  ce  qu’il  en  avoit 
dit,  &:  que  Thevet,  Defrio,  Godelmant.,'«.s.<fif 
8c  la  plupart  des  Demonographes  ont 
de  cette  opinion ,  fous  l’autorité  de  laqu^ 
le  toutesfbis  fi  je  ne  m’enrolle,  c’eft  parce 
!  qu’il  me  fémble  que  ceux  qui  voudront  ju- 

ger  avec  plus  de  vérité  que  de  paffion  éedeM.^i  * 
cette  derniere  preuve  8c  des  deux  preceden- 
tes,  fe  donneront  bien  garde  de  flétrir  cTu- 
f  ne  infamie  perpétuelle  la  mémoire  d’un 
,  homme,  &  d’un  homme  Ecclefiaftique» 

,  Ibüs  le  peu  d’apparence  de  ces  Icgeres  con- 
jedures,  qui  font  totalement  vaines,  fiiif- 
fes,  &  controuvées.  Car  il  eft  vrai  que 
fans  avoir  recours  aux  raifons  déduites  dans 
nôtre  Cxiéme  chapitre,  ce  livre  des  graveu» 
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res  &  caraderes  des  pierres  fous  cerfainM 
conftellarions,  cft  une  pure  ifflpoftore  Sc 
tromperie  des  Libraires  qui  fe  font  avifer 
dei’imprimer  comme  nouuellement  fotti  de 
l’étude  de  Tritheme,  bien  qu’il  y  ait  plus 
de  (ix  vingt  ans  que  Camille  Leonard  en  a 
fait  le  troifiéme  livre  de  fon  Miroir  des 
pierres  precieufes,  &  qu’il  ait  racore  été 
divulgué  par  Ludovic  Dulcis  en  un  traité 
V.<fe^f«-fur  la  même  matière,  &  par  Rodolphe 
«r.«^«r-(3Qrlin  en  plus  de  quatre  ou  cinq  diverfes 
imprefltons  de  fbn  livre  de  taguento  armo¬ 
ria.  Tant  eft  vrai  l’axiome  d’Ariftote, 
que  ad  fauca  rej^ientes  de  faciU  emoitiant, 
Ét  quand  même  ce  petit  traité  auroit  été 
véritablement  tranferit  fur  celui  de  Trithe- 
.  me;  qui  eft  celui  qui  voudroit  inférer 
qu’un  livre  d’Âilrologie  fuperftitieulè  fûc 
une  preuve  fuffifante  pour  faire  condamner 
de  Magie  ceux  qui  l’ont  eu  en  leur  poâè^ 
fîon?  veu  principalement  que  l’on  ne  peut 
tirer  aucun  indice  de  cinq  ou  fix  Epiftres 
qui  font  imprimées  fur  la  fin  de  la  Poly- 
graphie  de  Tritheme,  pour  confirmer  cet¬ 
te  opinion  ï  fon  desavantage  :  puis  qu’elles, 
le  peuvent  plutôt  juftifier.,  comme  l’on 
peut  le  voir  par  leur  ledure ,  &  que  Geratd 
Dorne  &  Jacques  Gohori  montrent  par 
Fexplication  de  leur  lêns  énigmatique  qu’el¬ 
les 
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les  ne  lê  peuvent  interpréter  que  de  la  Chy- 
mie.  De  forte  que  l’on  peut  dire  avec  ve-  intM 
rite  que  tout  le  foupçon  que  l’on  a  eu  de  là 
M^e  n’a  eu  d’autre  occallon  &  fonde- 
ment)  comme  il  dit  lui-même,  que  la  pu-^^.^!^^ 
blication  d’une  lettre  qu’il  envoya  à  un  Car- 
me  de  Gand  nommé  Arnaud  Boftius,  en  pül'lüüy  ** 
laquelle  il  lui  fpecifioit  beaucoup  d’effets*”?"*^* 
du  tout  merveilleux  &  extraordinaires,  def- «<>«•-  . 
quels  neanmoins  il  enfeignoit  la  pratique  en^^J^ 
fbn  traité  de  la  St^anographie.  Car  le  juge 
ment  de  Charles  Bouille  s’étant  auilî  publié 
en  même  temps,  l’on  commença  dés  lors 
à  croire  que  telles  chofes  ne  pouvoient  être, 
enfeignées  que  dans  un  livre  de  Magie,  & 
que  Tritheme  étoit  alTurement  maître  pafle 
en  l’art  du  Grimoire  &  des  Invocations. 

Or  le  premier  qui  s’oppolâ  à  cette  medi- 
fance  après  celui  qui  pour  y  avoir  le  plus 
d’intereft  s’étoit  delîa  défendu,  tant  en  la 
clef  de  ce  livre  qu’en  beaucoup  d’endroits 
de  fes  œuvres,  ce  fut  Jacques  Gohori  qui  Prrfat. 
drefla  une  petite  defence  pour  cette  Stega- 
nographie,  contre  les  calomnies  de  Wier,  *«*-*»• 
Bouille  &  C^an,  enquoi  ilfutfuivi  par«]^^‘ 
Blailê  de  Vigenere,  Bôjâàrdüs  &  Duret,-^”^;*^ 
qui  ont  montré  que  le  leul  deffein  de  Tri-  ***** 
theme  en  ce  livre  n’étoit  autre  que  d’enfei* 
goer  une  façon  nouvelle,  &  beaucoup  plus 
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feure  que  celle  de  fa  Polygraphie,  pour  é- 
crire  &  pours’entrecommuniquerlibremenÉ 
toutes  chofes  les  plus  fècretes&  les  plus 
ctp.  1-.  Hi-  cachées  par  une  invention  qui  ne  put  jamais  ê- 
treni  fQupçonnéed’un  fécond  fens,  ni  dechif. 
fréepar  autre  que  celui  qui  en  aurohla  clef. 
t/9.  *  Ce  quLapareillementétéconBrmépar  Sigif^ 
mond  Abbé  de  TOrdre  de  f^nt  Benoillj 
qui  a  Êtit  un  livre  intitulé  Trithtfnim  fui 
fats  vmdex  y  &  par  le  Théologien  A<km 
Tanneras  en  TOraifon  qu’il  a  lait  icnpri- 
jner  farce  fujet.à  Ingolftad;  mais  plus  qu> 
vertement ,  encore  &  fans  lailler  aucune 
diffiailté,  par  Guftavus  ^elenus  qui  nous 
a  donné  depuis  un  an  l’entiere  explication 
de  cette  rStegant^raphie  au  troifiéme  livre 
des  neuf  qu’il  a  mis  en  lumière  de  la  Cryp* 
tographie.  Car  il  y  explique  premièrement 
pourquoi  Tritheme  l’a  voulu  reridre  fi  dif¬ 
ficile;  pourquoi  il  s’eft  plutôt  voulu  fervit 
du  voile  de  ces  efprits  &  de  ces  invocations* 
quedequelqu’autre;  &  puis  il  explique leJi- 
vre  même  &  en  donne  de  telles  ouvertures# 
que  nous  pouvons  juger.par  elles  quel  tort 
ceux-là  font  ài  leur  jugement  qui  blâment  a- 
vec  fi  peu  de  oonfiderationles  chofes  qui  leur 
font  inconnues;  &que  ceqUe l’on  dit  com¬ 
munément  efthien  vrai»  f  que  les  plus  doc- 
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tes  ne  font  pas  toûjours  les  mieux  fen- 
fcz. 

CHAPITRE  XVIII.  , 

-ZV  SsAert.  -de  Lmcdne ,  {ÿ*  jÿhert  U 
Grand. 

STI  eft  vnii  que.  les  erreurs  font  moins 
repidienfibles  fous  l’autorité  <le  pW 
fîeurSy  &  que  le  nombre  de  ceux  qui  ^ 
fàillent  avec  nous  fiit  paflèr  plus  aifément 
nos  fautes  par  compagnie,  apporte  quelque 
couleur  à  nos  opinions,  &  couvre  le  défaut 
de  nôtre  creance;  je  ne  fais  aucun  doutç 
que  ceuX'^ll  ne  Ce  puillèot  facilement  mettre 
à  l’abri  d’une  telle  excufe  qui  femblenç 
n’avoir  autre  deflèin  que  de  foire  revivre 
en  leurs  oeuvres  toutes  les  calomnies  qui 
ont  été  jufques  aujourd’hui  maintenues 
par  l’ignorance  du  vidgaire,  contre  l’heu- 
reufê  mémoire  d’Albert  le  Grand  :  puifque 
fuivsnt  le  dire  du  Poëte  Satyrique , 

■  '  “  Facàsfa  hiplnray  fediUos  jm/tnaU 

üefmMtnsmiérmi  jsmBaqtse  s/mime  iJsa^  Ængrr.fc 
Un^es»  , 

A  la  vérité  fi  le  nombre  de  ces  Auteurs  n’é- 
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preuves  fur  lefquelles  il  fe  fondent,  je  con< 
feiOfêrois  ingenuement  <^ue  ce  me  fêroit  au- 
tantde  témérité  de  m‘ecarterd*eux&  ne  les 
pasfuivre,  que  ce  l’étoit  anciennement  aux 
voyageurs,  de  ne  point  jetter  une  pierre 
à  ces  Thermes  &  Meigen  des  grands  che¬ 
mins,  poar  les  marquer  aux  autres.  Mais 
d’autant  qu’il  n’eft  pas  toujours  leur,  au  di¬ 
re  même  de  Pythagore,  de  fuivre  lapi¬ 


ne  la  plus  battue  ,  &  que  les  opiniom 
communes  font  d’ordinaire  les  plus  fàuflês  j 


Parce  que  l’on  a  coûtume  de  leur  applaudir 
plûtôt  que  de  les  examiner;  je  me  veux  en¬ 
core  fervir  de  la  liberté  que  je  me  fuis  don¬ 


née  d&  le  premier  Chapitre  de  cette  Apo¬ 
logie,  pour  paflTer  de  la  defence  des  Reli¬ 
gieux  à  celles  des  Evêques,  &  monftrer, 
que  fî  la  grande  doârine  &  l’ignorance  du 
fîecle  barbare  ont  jamais  préjudicié  à  per- 
fonne,  ça  été  à  Robert  Groflè-tête  Evêque 
de  Lincotae,  ou  comme  veulent  les  autre 


de  Lanaftre  en  Angleterre  ;  &  à  Albeit-le 
Grand,  Evêque  de  Ratisbonne.  Car  pour 
nè^^^ce  qui  eft  du  premier,  fi  l’on  excepte  quel- 
ques  Demonographes  qui  le  mettent  -  au 
■  rang  des  Magiciens  à  caulê  d’une  tête  d’ai¬ 
rain  parlante  que  Jean  Gouerus  Poète  An- 
glois,  dit  qu’il  avoit  voulu  forger  pour 
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s*en  (êrvir.comme  d’un. oracle» tous  les  Au¬ 
teurs  demeurent  d’accord  avec  Pitlêus  qu’il  w.  t.re- 
a  été  l’un  des  plus  dodesde  fon  temps» 
ktfopbe.fubtil)  excellent  Théologien,  éga¬ 
lement  veifé  en  la  connoilTance  des  (ëpc 
Arts  liberaux  &  des  langues  Greque.  Lati¬ 
ne  &  Hébraïque;  qu’il  a  compofé  un  grand 
nombre  de  livres»  defquels  nous  en  avons 
encore  quelques  uns  en  Philolbphie,  &  qu’il 
'  étoit  du  refte  d’une  vie  fi  fainde  &  fi^îl**^ 
exemplaire  que  (fans  en  chercher  la  preuve^tZ  ^ 
fur  la  fable  fort  bien  refutée  par  Delrio  de^*®’*' 
fa  mort  &  de  celle  du  Pape  Innocent  qua¬ 
trième)  Mathieu  Paris  écrit  en  fés  Chroni¬ 
ques  qu’il  fut  en  telle  réputation  envers  les 
Anglois»  qu’ils  l’appellerent  le  faind  Prélat» 
le  fidelle  Çonlêiller  du  Roi«  le  reformateur 
des  Moines»  le  diredéur  des  Preftres»  l’in- 
ftrudeur  des  Clercs  »  le  nourricier  des  éco-* 

,  ,  ,  -,  ,  vtnr,  eUl, 

uers  &des  etudians»  le  Prefcheur  du  peu-£>v.z.<fa 
pie  &  le  maillet  des  vices.  Quant  à  ce  qui*?^^ 
eft  d’Albert»  je  fai  bon  gré  à  Paul  Jove  de 
ne  lui  avoir  drelTé  (bn  Elc^e  que  fur  le  ti¬ 
tre  de  Grand  qui  lui  fut  donné  pendant 
même  qu’il  étoit  en  vie  par  le  confentement 
univerfel  de  toutes  les  Éfcoles  :  car  fi  l’on 
veut  confiderer  dans  Botero  à  quelles  per- 
fonnes  &  pour  quelles  occafioqs  ce  til- 
tre  a  été  donné»  je  croi  qu’il  y  aura  de 
A*  quoi 
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quoi  s’émerveiller  de  voir  uft  Cmple  Re-» 
I^ieux  de  l’ordre  des  Jaéobins,  avoir  eu 
cet  Epithete  commun  avec  peu  de  Papes, 
Empereurs  &  autres  Princes  fouverains  : 
s’il  n’étoit  alTez  cogneu  par  fes  œuvrès, 
que  fon  mérité  a  été  fi  grand  &  fâ  doc¬ 
trine  fi  extraordinaire,  que  telle  recompen- 
fe  pounpit  (ëmbler  petite,  fi  Trifmegifte 
ne  s’étoit  tdlement  relêrvé  le  tiltre  de  tr^ 
grand  qu’il  n’a  depuis  lui  été  communiqué 
I  perfenne;  Audi  ne  dirai-je  point  avec 
Tritbenae  que  naa  furrexit  ewn  vir 

/p»  P*  omnihtu  literhy  fiitntUs  (jr  rebtu 
t4m  doStU  y  erudim  &  expertus  ftttrit  y  ou 
avec  Thevet,  qu’il  a  fi  curieufement  ne- 
çhetché  les  lêcrets  de  la  nature  que  l’on  di- 
roic  qu’une  partie  de  fon  ame  a  été  tranfi* 
pott^aux  deux,  l’autre  en  l’air,  la  troi- 
fiéroe  foubs  la  terre,  la  quatrième  fur  'les 
eaux,  &  qu’il  ait  par  un  moyen  extraordi¬ 
naire  uni  &  ramaffé  tellement  le  tout  de  fon 
ame,.  que  rien  n’ait  peu  lui  échapper  de  ce 
qui  eft  compris  en  toutes  lés  {Orties  do 
nx>nde.  Tous  ces  témoignages,  joinâsà 
ce  que  l’on  dit  communément  de  lui , 

tnç^m  Vertus  doBiJJmtiu 
tmy 

Quadrivium  dtaik  tu  mtm  fiifnU  yS* 
vity  ne 
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'né  peuvent  fi  bien  nous  fiire  juger  de  fa 
cfo(ftrioe  que  la  leâure  de  les  œuvres  >  lel^ 
quelles  ne  fèioient  gueres  moins  de  volu* 
mes  que  telles  de  Ibn  Difciple  lâinâ  Tho^^ 
mas,  fi  elles  étoient  aufit  bien  r’ûnprimées* 

Ainfi  Ton  ne  fe  doit  point  étonner  fi  pn  dit 
beaucoup  de  chofes  de  lui  Ibus  prétexte  de 
fôn  érudition  qui  a  été  fi  eminente  &  fi  r6« 
levée;  delquelles  chofes  neanmoins  tes  unes 
ibnt  grandement  douteulès ,  &  les  autres 
ablblument  faufiès  &  eontrouvées  :  témoin 
<5e  que  Tean  Mathieu  de  Luna  qui  vivoit  il 
y  a  plus  de  fix  vingts  ans  Ibultient,  cort- tora.t<f. 
tre  l’opinion  toutesfbis  de  Pol ydore ,  de 
Magius,  de  Mayer»  Pancirole  »  Florence 
Rrvauk,  Bezoldus  &  de  tous  les  Auteurs 
qui  ont  écrit  de  l’invention  des  bâtons  à 
ifeu;  que  ce  fut  Albert  le  Grand  qui  trou¬ 
va  le  premier  l’ulâge  du  gros  Canon,  de 
f  Arquebuze  St  dit-  Piflolet.  Je  n’ai  pas 
cependant  remarqué  dans  tous  ces  Auteurs 
aucune  chofe  qui  peût  approcher  de  cette 
opinion,  finonque  telles  machines  furent 
mifes  en  pratique  de  fon  temps  par  un 
Moine  Allemand,'  qu’ils  nomment  Ber- 
thold  Schu^artz;  ou  par  un  Chymiâe  ,  le» 
quel  au  jugement  de  Cornazanus  Auteut 
aÜêz  ancien  deraeuroit  en  la  ville  de  Colo¬ 
gne,  en  laquelle  il  eft  certain  qu’ Albert  k 
Aa  »  Grand 
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Grand  demeura  ^  toujours  depuis  qu  il 

€ut  pris  l’habit  de  Jacobin.  Ainli  je  m  e- 
tonne  extrêmement,  que  les  Alchymilte 
ne  fe  foient  aduifez  de  maintenir  cette  opi¬ 
nion,  puis  qu’ils  le  pouvoient  faire  plus  lé¬ 
gitimement,  que  de  lui  donner  la  connoil- 
fance  de  la  pierre  Philofophale,  comme  a 
fait  depuis  peu  leur  grand  fauteur  &  P^^- 
fan  Mayer,  qui  n’a 

rcr  en  fes  Symboles  de  la  Table  d  or  des 
'  dou- 

•  L’Auteur  làns  doute  tombe  ici  dans  une  fen¬ 
te',  d’inadrertence,  plûtôt  que  d’ignorance ,  ^u^ 
il  écrit  qu’^iirrr  /«  Grond  demtur»  toujtitrs 
logne,  depuis  qu'il  eut  pris  l'haéit  dejsuobsn.  Il  a- 
voit  trop  lu,  comme  le  remarque  M.  Bayle  a  1  Ar¬ 
ticle  d'Ætrt  U  Grsusd,  pour  ne  pas  favoir  que 
ce  Doâeur  apres  être  entre  dans  l  ordre  de  it. 
Dominique  l’an  ma,  8c  ap^  avoir  enlâgne 
Théologie  8c  la  Philofophie  a  Cologne,  parut  en 
rang  de  DoiSeur  à  Hildesheim,  à  Fribourg,  a 
„  Ratisbonne  8c  à  Strasbourg;  qu’il  retourna  a 
„  Cologne  l’an  1140,  qu’il  y  laifla  fa  chaire  a 
„  Thomas  d’Aquin ,  lorfqu’il  s  en  alla  pnrfefler 
„  dans  la  ville  de  Paris;  qu’aprés  avou^eignc 
„  trois  ans  dans  Paris  ,  il  retourna  a  Col<^: 
.  qu’il  fût  fait  Provincial  de  fon  ordre  l_an  iap4 
„  qu’il  fit  les  Vifites  des  Provinces  a  P>ed;  gud 
„  àla  à  Rome  par  ordre  d^Alexandre  IV.  qu  il  T 
„  exerça  la  charge  de  Maître  du  fecre  Palais;  qud 
V  fir  des  leçons  en  Theologic ,  qu  il  retourna 
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douze  Nations,  que  S.  Dominique  l’avoic 
premièrement  eue, que  ceux  à  qui  il  l’avoit 
laiffëe  la  communiquèrent  à  Albert  le  Grandi 
qui  acquitta  par  le  moyen  de  cette  pierre 
en  moins  de  trois  ans  toutes  les  debtesdefon 
£véché  de  Ratisbonne,  &  qu’il  l’enfeigna 
depuis  à  faint  Thomas  d’Aquin  pendant 
qu’il  fut  fon  difciple.  Pour  confirmer  da* 
vautage  cela,  il  fe  fait  fort  de  trois  livres  en 
Chymie  qu’il  lui  attribue,  &  delquels  nean? 
moins  puis  qu’il  n’y  en  à  pas  un  qui  foit  re¬ 
cueilli  dans  les  œuvres  on  fpecifié  par  Tri- 
theme  au  Catalogue  qu’il  en  a  dreile ,  nous 
nous  arrefterons  feulement  à  celui  que  Fran¬ 
çois  Pic  dit  qu’il  a  compofé  de  la  quiftte-tjj.j.* 
eflence,  pour  monftrer  par  la  fàalTeté  de"*'** 
ce  livre  quelle  eftime  on  doit  faire  des  au¬ 
tres  ;  étant  indubitable  qu’ Albert  le  Grand 
n’a  jamais  longé  à  le  faire,  comme  cela  lé  peut 
prouver  non  point  parce  qu’il  le  mocque 
des  Alchymiftes  &  dé  leur  tranlmutation 
pretendùè  dans Ton  troilîéme  livre  des  Mi-  rvaaatu 
neraux;  fuiyant  que  Velcuriort  &  Guibert 
s’efforcent  de  le  monftrer,  veu  qu’il  y  fou-  “V- 
ftient  une  opinion  du  tout  contraire  ;  mais 
parce  que. l’auteur  dudit  livre  s’y  qualifie 
Religieux 'de  l’Ordre  de  S.  François ,  & 
dit  qu’il  l’a  eompole  lors  qu’il  étoit  en 
prifon  :  lefquelles  deux  circonftances.,  qui 
Aa  }  fe 
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fe  ooivcnt  indubitablement  rapporter  à  Jean 
duRupefciflà,  monftrentaflèz  quequdque 
impofteur  s’eft  advifé  de  le  cômpiler  du  li¬ 
vre  qu’il  a  fait  fur  ce  fujet,  pour  le  divul¬ 
guer  &  le  mettre  en  vt^ue  fous  le  nom 
d’Albert  le  Grand»  fuivant  la  tromperie  or¬ 
dinaire  de  tous  les  Alchymiftes,  qui  n’ont 
rien  de  plus  commun  que  cette  rulê  pour 
donner  du  crédit  à  leurs  promeilès»  &  par 
ce  moien* 


f^oBemfeccMtisy  ^  frauMiu  (tddert  m- 
hem. 


Or  il  nous  fout  venir  confequemment  à 
ce  qui  eft  de  plus  eflentiel  à  ce  Chapitre» 
&  faire  tout  ce  qui  fera  en  nôtre  pouvoir 
pour  tirer  ce  grand  perfonnage  de  la  fon¬ 
drière  des  Magiciens,  comme  nous  l’avons 
défia  tiré  de  celle  des  Alchymiftes.  Cela. 
feroit  bien-tôt  feit  fi  l’oû  s’en  vouloit  rap¬ 
porter  au  jugement  d’Antoine  de  Sienes  & 
du  Pere  Juftinian  qui  ont  écrit  fa  vie,  ou, 
{'pour  choifir  des  témoins  des-interelTez  de 
h  c^ai,  à  celui  de  l’Abbé  Tritheme 

de  Jean  Pic  Comte  delà  Mirande,  qui 
abfolument  de  cette  calomnie, 
\.c^.  3.  adjoûtant  fort  bien  que  quand  on  dit  d’Al- 
•  bçrt  Je  Grand  qu’il  a  été  adonné  à  la  Ma- 
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g'ie,  il  faut  entendre  la  naturelle,  de  crain¬ 
te  que  la  fauflc  opinion  du  contraire  ne 
donnâtfujet  àplufieürsdecroirequc  ce  qu’il 
a  fait  ne  nous  doit  pas  être  défendu.  Mais 
d’autant  que  toutes  ces  autoritez  ne  peu¬ 
vent  rien  conclure  fi  l’on  ne  répond  aux 
preuves  que  l’on  a  coûtume  de  produire 
pour  flétrir  fon  innocence;  quand  bien  mê¬ 
me  l’on  adjoûteroit  qu’il  eut  dés  fa  jéuneflè 
une  fi  particulière  dévotion  au  fervke  de  la 
Vierge,  qu’elle  lui  changea  tellement  fon 
efprit  que  de  rude  &  impoli  qu’il  étoit,  el¬ 
le  le  rendit  propre  &  ouvert  à  tout  com¬ 
prendre  :  il  faut  confiderer  que  ces  preuves 
ne  peuvent  être  fondées  que  fur  deux  livresæww,»  * 
fauflèment  divulguez  fous  fon  nom  ,  & 
cette  Androïde  laquelle  a  donné  fujet  àunAi.V  c^'-' 
millier  de  fables  &  d’impertinences  qui  fe  ren- 
contrent  dans  les  Auteurs.  Pour  ce  qui'*^>''«^- 
eft  des  deux  livres,  François  Pic  &  Delrio^pi.  u 
s’accordent  en  ce  point»  quec’eft  faire  un'^'î’ 
grand  tort  à  ce  fânt  perfohnage  de  le  croire 
Auteur  de  celui  de  mirabÜibsu  &  qu’ainfî 
ne  foit,  le  dernier  le  décharge  en  ces  pro¬ 
pres  termes ,  ^berto  tnagw  tributsu  liber  de 
mir/dsitibus,  vmUate  &  fitperfiîtione  refertut 
eji ,  fed  me^no  doSori  eartus  fu^fiitius, 

François  Pic  adjoûte  qu’il  lui  eft  fau&ment 
attribué,  avec  beaucoup  d’autres,  entre  lefo 
Aa  4  quels 
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quels  je  conjeâure  que  celui  *  de  ficreth 
mttlierum  peut-être  mis  légitimement;  vcu 
qu’ Albert  ne  s’y  nomme  point  au  com¬ 
mencement ,  (comme  nous  veut  faire  croi¬ 
re  celui  qui  l’a  commenté})  &que  quicon¬ 
que  en  ait  été  l’Autçur,  on  doit  juger  qu’il 
a  vécu  quelque  temps  après  lui,  en  ce  qu’il 
le  fert  fort  Ibuvent  delbn  autorité.  De  for¬ 
te  que  toute  la  difficulté  refte  maintenant 
fur  celui  qui  eft  intitulé  Miroir  d’Aftrolo- 
giC}  où  il  eft  traiâé  des  Auteurs  licites  & 
deftndus  qui  en  ont  écrit;  d’autant  qu’il  a 
<^o”‘^3mné  parxCerfon  &  Agrippa  com- 
tne  fuperftitieux  au  poffible,  &  par  Fran* 
J^‘'’{"*9oisPicus&  beaucoup  d’autres }  àcaufo  que 
t».  Ion  Auteur  y  maintient  une  opinion  gran- 
4ement  erronée  en  faveur  des  livres  de  Ma¬ 
gie,  qu’il  fouftient,  fauf  un  meilleur  ad- 
yis,  devoir  être  copfervez  foigneufement, 

par- 

*  Le  livre  de  fecretis  Muüersm  eft  l’Ouvrage 
d’un  nommé  Hmricus  de  Saxmn»  Diiciple  d’Albert 
le  Grand.  Cet  Ouvrage  eft  cité  par  Simler  8t  dans 
le  Catalogue  de  M.  De  Thou ,  Ibus  le  nom  de  cç 
Henri.  Il  eft  viftble  que  le  nom  d’Albert  plus  fa¬ 
meux  que  celui  de  Henri  a  donné  lieu  à  la  iuppo- 
fition.  Cette  remarque  extraite  du  Diél.  de  M. 
Bajrlc  eft  de  M,  de  la  Monnoie.  On  a  reimpri-, 
me  plufteurs  fois  ce  petit  livre  en  Hollande  avec 
le  traité  de  Michaël  Scotus  ou  Michel  l'EcoUbis  à 
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parce  que  le  temps  approche  que  pour  cer¬ 
taines  caufes,  lefquelles  il  ne  Ipecifie  pas, 
l’on  fera 'contraint  de  les  fueilletér  &de  s’en 
fervir  en  quelques  occafions.  A  quoi  tou- 
tesfôis  fi  nous  voulons  fatis&ire  Scmonfirer 
qu’ Albert  le  Grand  ne  peut  être  foupçon- 
nd  qu’à  tort  de  Magie  à  l’occafion  de  ce  li¬ 
vre,  je  ne  produirai  point  de  meilleure  preu¬ 
ve  &  de  caution  plus  fuffifante  que  Jean  Pic> 
plus  capable  de  juger  de  cette  mfficulté 
qu’aucun  autre ,  lequel  maintient  en  Ibn 
premier  livre  contre  les  Aftrologues-,  que 
ce  traité  dé  tibris  Ikitis  iUkitis ,  a  été 
afleurânent  compofé  par  Roger  Baccon  » 
qui  a  toûjours  gardé  cette  couftume  de 
citer  &  de  fe  fervir  de  tels  Autheurs  dans 
tous  lès  livres}  ce  que  l’on  ne  peut  re¬ 
marquer  d’Albert  le  Grand.  Joint  qu’il 
eft  vray  que  ledit  Roger  Baccon  éftoit 
tellement  adonné  à  l’Aftrologie  judiciai- 
te  que  Henry  de  Haffia ,  Guillaume  de 
Paris  &  Nicolas  Qrefme,  qui  ont  efté  des 
Dofteurs  trés-fiimeux  &  très  célébrés ,  furent 
contraints  de  déclamer  afprement  contre  fes 
eferits  &  contre  toutes  les  vanitez  des  Af  - 
trologues.  Et  quand  bien  même  ce  li¬ 
vre  auroit  efté  compofé  par  Albert,  je  ne 
fay  pas  fur  quoy  l’on  fe  pourroit  fonder 
de  faire  un  aufii  grand  bruit  de  ce  qu’il  a 
A  a  $  dit 
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dit  pour  la  confërvation  desKvres  en  Ma* 
gie  chez  les  Inquiliteurs  ou  perfonnes  de 
pareille  authorité  >  que  l’on  fit  il  y  a  envi* 
non  cent  ans,  fur  le  confeil  que  Reuchlin 
donna  de  ne  point  perdre  &  brufler  ceux 
n  -j.-.  *  desjuifi)  puilque  Tritheme  eft  depa- 
»A  («.i.reil  advis,  &  que  Vafquez  dit  fonne/le* 
ment  que  les  livres  de  M^eiTont  necefiai* 
^  Magiciens  permis  de  Dieu  ,  a* 
fniiif.  ’  fin  que  les  irreligieux  &  les  libertins  foient 
aucunement  retirez  de  l’AtheUme»  en  le* 
cognoiflànt  par  leur  moyen  qu’il  y  a  d’au* 
très  fubftmces  que  celles  deïqudles  on  peut 
juger  au  doigt  &  à  l’œil»  qm  adnrijfot  ce 
de  ibnt  lés  mots  >  factim  in  eam  fitotn* 
fùtm  aJdncMnri  ut  numen  alitptod  fMeun- 
tur,  tîr  mugis  ah  Atheifino  detareuutur  :  tpu 

avi^ 

. .  *  J’**  qudque  part,  qne  Renchlin,  en  par* 
tie  pour  fe  vengw  des  criailleries  des  Mofnescon- 
tws  te  conièil,  cotnpofà  les  ’EfiliaU  tbfcurtmm  Vi- 
ytmtn.  Il  en  veut  fur  tout  dans  cet  ouvrage  à 
üochftrat  Moine  très  foagueux,Ie  principal  Arcbou- 
tant  d'un  Juif  converti  au  Chrifti.-'.nifme  &  partie 
•  adverlè  de  ReuchKn.  Ce  Juif  nommé  Pfeflèrcom 
«voit  codfeiÙé  à  l’Empereur  Maximilien  de  faire 
brûler'  tous  les  livres  des  Rabins  j  C’eft  à  quoi 
Reuchlin  s’oppoià'vigoureufement.  D’autres  at¬ 
tribuent  ces  lettres  à  Ulric  Hutten  contemporain 
de  Reuchlin  &  Auteur  de  plufieurs  libelles  très  Sa* 
t^ri^ues  contre  les  Ecclefiâfiiqucs  de  ce  temps  là» 
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•tmJius  magieh  artibus  Jhtdew ,  quoi  mfi 
puer  hureticos  Deuspermt/i^t,  feue  omises  jam 
i»  Atheijmo  ver/artntur.  A  quoy  fi  l’on 
adjoufie  tjue  Laâance  a  «të  de  la  màne  o- 
piniony  quand  d  dit  que  Democrite, 
pleure  &  Dlca^chus  o’auroient  pas  eu  la 
nardiefie  de  nier  fi  abfolufpent  riuunortali*- 
té  des  âmes  >  Mue  akqm  p^jhuet  qm  fip 
rot  certü  carmm^  tkri  m  ixferis  asiimast 
tir  ueleffe  ^  frakere  fi  htmattis  octtRsvidetp 
dus  y  ^  toqui  't^  fiuttru  priuùcere;  Je  croy 
que  fi  l’on  veut  d’orelhavant  calomnier  Al- 
Ixrc  de  M^'e,  il  faudra  que  ce  Toit  fur 
quelque  autre  preuve  que  fur  celle  de  ces 
deux  livres:  veu  qu’il eft confiant  parce 
que  nous  avons  dit»  qu’il  ne  s’efi  jamais 
méfié  de  leur  compofition.  Il  ne  refie 
donc  maintenant  qu’à  réfuter  l’erreur  de 
ceux  qui  fe  font  perfuadez  que  l’on  pou* 
voit  forger  des  teftes  d'airain  fous  certai*' 
confiellations  >  leTquelles  rendoient  par  a- 
prés  des  refjKmTes,  &  fèrvoieot  à  ceux  qui 
les  poflêdoient)  de  guide  &  de  cooduite  en 
toutes  leurs  affaires.  Comme  un  certain 
Yepes  dit  que  Henry  de'ViHcineenavoit^^'‘M 
fait  une  à  Madrit  qui  fut  brifée  par  le 
commandement  de  Jean  deuxiefme»  Roi 
de  Caftille  :  commej  Barthdemy  Sibil-w/*j: 
le  $c  l’autheur  de  l’Image  du  monde  afi'eu-r4^A 

rent 
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, .  rcnt  pareillement  de  Viirfc  ;  Guillaufiie 
Afmd  Sri;  dc  Malmcsbery  de  Sylveltre;  fean  Gou- 
Robert  de  Lincolne»  ia  pc^ula- 
ce  d'Angleterre  de  Roger  Bacocm;  &  To- 
ftat  Evêque  d'Avik)  Geoige  Veniden  f 
~^-3-Delrio,  Sibille»  Ragttfëos»  Dehncre,  & 
plufieurs  autres  qu’il  feroit  ennuyeux  de 
fpecifier,  d’Albert  le  Gtand;  lequel  com- 
tftjf^jrvrt  me  le  plus  expert  avoit  cmnpofé  un  hom- 
me  entier  de  cette  forte ,  ayant  travaïïlé 
trente  ans  fans  difcontinuation  à  le  forger 
fous  divers  afpeâs  &  fous  diveriès  con- 
ftdlâtions.  Les  yeux  par  exemple,  (au 
récit  du  fufdit  Toftat  en  (es  Commen¬ 
taires  fur  l’Exode ,  J  lors  que  le  Sdeil  étoic 
au  (igné  du  Zodiaque  ,  corre(ix>ndant  à 
une  telle  partie,  lelquels  il  (cnidoit  de  mé¬ 
taux  meflangez  enfemble  &  marquez  des 
caraâeres  des  mêmes  (ignés  &  pliKietes  & 
de  leurs  afpeâs  divers  &neceflâires;  &aio- 
fi  la  tefte,  le  col,  les  efpaules,  les  cuilTes 
&  les  jambes  ^çonnez  en  divers  temps  & 
montez  enfemble  eh  forme  d’homme  ,  a- 
voient  cette  indulfa-ie  de  reveler  audit  Al¬ 
bert  la  folution  de  toutes  (es  principales  dif- 
fîcultez.  A  quoi,  pour  ne  rien  oublier  de 
ce  qui  appartient  à  l’iiiftoirede  cette  (fatuë, 
l’on  ajoûte  qu’elle  fut  brilee  &  mile  en  piè¬ 
ces  par  Saint  Thomas,  qui  ne  put  fuppor- 

cer 
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ter  avec  patience  ion  trop  CTan4  babil.  Or 
pour  juger  plus  fainement  de  ce  que  l’on  doit 
croire  de  cette  Androïde  d’Albert  &  de  tou¬ 
tes  ces  telles merveilleufes,  j’eftimequeron 
ne  peut  manquer  de  déduire  l’originede  cet¬ 
te  fable  du  Teraph  des  Hebreuxy  *  du¬ 
quel 

♦  Les  TeraMm  &  non  Teraph^  fèroicnt  la 
matière  d’une  longue  dilftrtation .  s’il  falloit  débi¬ 
ter  ici  tout  ce  qui  concerne  cette  matière.  Quel¬ 
ques  uns  croient  que  ks  TerafhiméuMXitdtslxxai* 
ges  de  figure  humaine,  propres  à  recevoir  les  fin- 
fluences  des  Aftrcs,  8c  qu’elles  fèrvoient  aux  A- 
flrologues  pour  les  prédirions.  Il  j  a  dans  IcPro;- 
.phete  Zacharie  unjMilïàge  qui  prouve  afles  ceder- 
oier  fèntiment. 

Lis  Teraphim  y  dit  le  Prophète  ,  dit  fmffetê  ^ 

les  Devins  mt\vû  le  Menfmge.  La  Veruon  dcGe- 
tieve  a  traduit  ce  mot  Teraphim  par  Marmoufets^ 
S’il  s’agiflbit  de  preilèr  la  fignification  de  ce  »  mis 
dit  faujfeté ,  on  trouveroit  que  le  Prophète  Zacha¬ 
rie  favorifè  le  fentiment  de  ceux  qui  ont  crû  que 
les  Teraphim  parloient  par  Art  Magique.  Qro- 
ques  autres  croient ,  que  ces  Images  ont  été  ap- 
pcllées  Teraphim  pour  Seraphim  chaînent  le  Cn  H 

&  que  c’étoient  peut  être  des  Inaages  d’ Anges. 
Hottinger  dans  fon  livre  de  Ufu  Ling,  Orient,  pa- 
roit  favorifèr  ce  changement  j  il  croit  que  les  Te¬ 
raphim  font  d’origine  Egyptienne,8c  la  même  choie 
que  les  Serapis  des  Egyptiens.  Erant  paeri  fafci'ss 
ohvoUiti ,  cujufmodi  ftatua  apud  Ægyptios  rmdta 
juntf  quas  Serapidas  vocant  ^  leco 
erant.  Hottmg.  dans  l’ouvrage  cité  L.  i  On 
croioit  que  ces  Teraphim  pouvoknt  rendre  heu¬ 
reux. 
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xvÆ-  v  p'  jfifurs  font  d’opinion  î  an  rapport 
rufr*^.  de  Seldcn,  qu’il  faut  entendre  ce  qui  eft 
dit  dans  la  Genelê  des  Dieux  de Labàn,  & 
‘T-  «?•  dans  le  premier  des  Roys  du  fimukcre  que 
Michol  mit  dans  le  liâ  à  h  place  de  Da¬ 
vid.  Car  le  R^abi  Ekazar  dent  m’it  é* 
toit  fait  de  la  telle  d’un  enfant  malle  pre> 
mier]  &  mort-nay  >  fous  la  langue  dnqud 
ils  appUquoient  une  lame  (for  gravée  de 
quelques  caracleres  &  inforiptiou^  ceRÛ- 
ws  planètes,  ce  que  les  Jiii&  foifeient  vi* 
carier  luperftitieulment  au  Geu  de  f  Unm 
&  Thumim  ou  de  l’Epbod  dii  grand  Pte- 
flie.  Et  que  telle  origine  ae  foie  ventrale 
&  bien  prife,  l’indice  y  ell  trés*maoifofte» 
tmf  ^  en  ce  que  Hcnd  de  Ailîa  &  BartheferaiSi-* 
}.  decâd.  bille  auûreot  que  l’Androïde  d’ Albert  &lk 
gt  Virgile  étoient  composées  de 
chair  &  d’os  »  mais  par  art ,  non  par  natu» 
re.  Ce  qui  toutesfbis  étant  jugéimpolEble 
par  les  Autheucs  modernes»  &  U  vertudfs 
des  images,  anneaux  &  cadiets planétaires, 

étant 

Mua,  richêSte*  qu’iU  detounii^t  les.  malheurs 
9ce.  Ces  Teraphiro  Sc  lesLwvx.  Pmate*,  DU 
•ytrrmci  jlx.c,  ont  bica  da  rappoitenlcmble.,  Voiés 
9tUm  Je  Dût  Syrif  Sjpuag.  i.  Caf.x,  Beyerus  dam 
(ft  addiimt  m  livre  de  Oiû  Sm).  Bmineer  uBi 
jSÿr«  Sfx,. 
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Aânt  en  grande  vogue,  l’on  a  toujours  cru 
depuis,  &  auffi  à  caulê  de  l’opinion  ds 
Mercure  Trifmegifte,  qui  IbufUent  enlbn 
Afclepie  »  que  des  Dieux  les  uns  ont  été 
faits  par  le  fouverain  Dieu«  &  les  autres 
|»r  les  hommes  )  qui  ont  pouvoir  de  con« 

Joindre  par  quelque  art  les  elprit  invUîbles 
aux  choies  viiibles  >  &  de  matière  corpo* 
telle  ;  fuivant  que  faint  Auguftin  l’explique 
plus  au  long  dans  ibn  huiâiâiie  livre  de  b 
Cité  de  Dieu;  l’on  a  toûjonrs  cruy  dis-Je> 
que  telles  %ures  avoient  été.  faites  de  cui¬ 
vre*  ou  dé  quelqu’autremetaOi  fur  lequel 
on  avoit  travaillé  avec  la  faveur  du  Cid  Se 
des  Planètes.  C’efb  pourquoi  puifque  cet¬ 
te  opinioneft lapluscommune *  ilia  Ëiut  at¬ 
taquer  de  bonne. forte,  &  montrer  que 
c’eftavecraifon  qu’elle  a  été  refutée  par  faintM-^^ll^ 
Thomas,  Guillaume  de  Paris  &  Niphus, 
puis  qu’elle  efl:  du  tout  fauilè*  abfurde  St 
erroné  î  ce  qu’il  eft  facile  de  prouver 
l'on  prefuppoiè  que  la  parole  eft  une  adion 
de  quelque  chofe  vivante,  parce  qu-’elle 
fê  peut  foire  que  par  la  voix,  laquelle 
dennie  par  faint  Thomas  apr&  Ariftote 
fitms  ah  art  ammalis  prolatsts.  Car  il 
neceflâiremént  accorder  que  fi  ces  teftesont^-^ 
parlé  comme  on  nous  le  veut  foire  croire, 

^  été  ou  parce  qu’elles  étoient  vivantes  Se 

ani- 
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animées»  ou  bien  parce  que  lesdemonspar- 
loient  en  elles.  Si  le  premier  »  cette  ame 
ne  pouvoit  être  que  v^tative,  ou  raifon- 
nable  :  or  eft-il  qu’elle nepouvoit être  végéta¬ 
tive,  parce  que  fuivant  les  facultez  de  ladite 
ame,  tels  corps  eullènt  deu  être  mis  au  rang 
des  plantes,  &  fë  nourrir,  augmenter  & 
engendrer  leurs  fêmblables;  aulli  ne  pou¬ 
voir  elle  être  lênlîtive,  parce  qu’outre  les 
facultez  del’ame  v^etative,eDe  en  prefuppo- 
lê  encore  deux  autres  qui  lui  font  particuliè¬ 
res  &  déniées  à  cesftatuës;  &  encore  moins 
auroit  elle  été  railbnnable,  fî  l’on  ne  veut 
dire  par  même  moyen  qu’elles  pouvoient 
concevoir  les  efpeces  de  toutes  chofès,  rai- 
ibnner,  fe  fouvenir,  &  en  un  mot  nous 
être  du  tout  lêmblables.  £t  de  plus  G  ces 
telles  &  llatuê's  ont  été  telles,  c’eft-à-dire 
vivantes  &  animées,  ça  été  ou  par  unefor- 
me  accidentaire,  ou  par  une  fublfantielle. 
Non  le  premier, au  moins  fuivant  l’opinion 
de  tous  les  Philofophes,  qui  n’accorderont 
jamais,  que  difcourir,  parler,  enfeigner; 
prévoir  le  futur,  &  lêmblables eifetsdepen* 
dent  d’un  accident ,  &  non  pas  d’une  fub- 
fîmce;  &  le  dernier  eft  encore  moins  polS> 
ble,  parce  que  telles  llatucs  ne  pouvoient 
recevoir  cette  forme  fublkntielle  qu’elles 
n’eullênfdepoiiillécelle  qu’elles  avoient  au- 

para- 
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paravant.  Ce  que  toutesfbis  il  n’y  auroic 
nulle  apparence  de  croire  qu’elles  eullènt  lait 
par  une  fimple  tranlmutarion défiguré,  veu 
que  la  forme  du  cuivre  &  de  leur  matière 
demeuroit  toujours  telle  qu’elle  avoit  cou- 
ilume  d’être:  £t  puis  je, demanderois  vo¬ 


lontiers,  où  étoit  leur  mouvement,  quieft 
le  premier  indice  de  vie,  oùleurlêns,  qui 
font  neanmoins  les  portes  de  toute  connotl^ 
fance  j  &  enfin  pour  ne  nous  point  embroüil- 
1er  de  mille  difficultez  qui  fe  rencontrent 


fur  l’origine  &  fur  l’operation  decetteame» 
où  étoient  les  parties  &  les  inftrumens  nc- 
ceflâires  à  leurs  difeours  &  à  leurs  railbnne- 


ment?  Il  ne  ferviroit  non  plus  d’accorder 
que  les  (démons  ayent  parlé  en  elles,  car  il 
fàudroitque  c’euft  été  ou  comme  l’ame  par¬ 
le  en  nôtre  corps  par  le  moyen  de  fes  orga¬ 
nes,  ou  comme  il  parleroit  en  répondant 
dans  un  coifre ,  ou  dans  quelque  pot  calle. 
Car  il  eft  certain  que  ce  premier  moyen  eft 
impofiible,  telles  fiatuësn’étantpasgarniesde 
anufcles,  de  poulmons,  d’epiglote,  &  de 
tout  ce  qui  eft  neceflâire  à  une  parfaite  ar-> 
ticulation  de  la  voix  :  Comme  aulfi  le  der- 


qier  eft  du  tout  ridicule,  veu  que  s’il  eft 
véritable,  pourquoi  ces  perlbnnes  euflènt- 
elles  tant  travaillé  pour  faire  plutôt  un  hom¬ 
me  qu’une  trompette,  ou  une  tefte  qu’une 
B  b  bour 
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^uteille>  puilque  le^bIepouvott«i(S. 
tôt  leur  répondre  par  Tune  que  par  l’autre; 
£c  que  «’il  a  autrefois  rendu  Ib  oracles  dans 
des  fbtuës ,  c’étoit  pour  les  faire  adorer  au 
mépris  de  fon  Créateur  )  où  iln’eftfàhmen- 
dond'iddatrie  enl’hiftoirede  cette  Aodroi- 


dc»  ou  de  ces  belles  telles.  De  Ibite  que 
nous  pouvons  juger  alTurenient  que  œ  que 
le  Pn^hete  Royal  a  dit  en  lès  Pfëaumes  eft 
r/j/.T34.  Sèm$dacragmi$mtét^mmn(!réMmih 

«I  hédum  (tr  non  lotpientur  ,  ne^  emm 
fiiritm  ht  ore  ipfàrum,  &  que  toutes  les  rai- 
jg  Trifin^’fte  ayans  été  f<Mt  l»en  re- 
'  ’  fiitées  par  Niphus,  il  ne  relie  plus  lâ- 
tisfaire  àPauthoritédeTollat)  (qui  ellnn 
des  plus  anciens  &  des  plus  autoriiëzlàueeurs 
de  l’Androide  d’Albert,  )  pourconclaie& 
prononcer  contre  la  vanité  de  toutes  ces  fàp 
blés  &  contre  ces  fàulTetez  capitales.  A  la 
vérité  je  ne  doute  point  que  Tollat  n’ait 
été  le  plus  doâe,  &  le  miracle  »  s’illàut 
ainlî  parler»  des  doéles  de  Ibn  fiecle,  cat 
étant  Conlêiller  du  Roy ,  grand  Référen¬ 
daire  d’fifpagne  >  &  Profel^r  à  Salaman- 

?ue  en  Philofbphie-,  Théologie,  Droiâ 
’ivil  8c  Canon ,  &  ce  en  un  même  temps; 
il  a  neanmoins  compofé  de  li  gros  3c  11  la- 
borieux  Commentaires,  que  lî  nous  n’é» 
fions  bien  aflùrez  qu’il  mourut  à  quarante 


ans> 
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ans,  3s  nous  pourroient  ftcilemeflt  perfua- 
der  qu’il  auroit  vécu  &  travaillé  l’efpace  <3e 
plus  d’un  fiecle.  Mais  quand  j’y  confîdo*  ' 
re  qu’il  y  aflure  &  maintient  beaucoup  de 
chofes  que  tout  le  monde  tient  à  bon  droit 
pouf  ^buleulês  ;  comme  par  exemple  de 
que  l’on  dit  de  la  naiflance  du  Prbphetë 
Merlin,  de  la  Mî^e  de  Virgile,  d’Unete- 
fte  d’airain  qui  découvreur  lesjuifsen  Efpa* 
gne,  d’une  terre  en  Hébron  qui  étoitbon- 
*  ne  à  manger ,  de  l’Androïde  d’Albert ,  & 
d’une  infinité  d’autres  lèmblables;  je  luis 
contraint  de  confèflèrqu’il  aifàitreconnof* 
tre  fon  humanité  en  ces  petites  taches  ;  & 
que  ïî  l’on  veut  s’en  rapporter  à  Scaliger ,  < 
fl  faut  avouer  ingenuément  que  hoc  oftenta-  ut.  i.* 
timis  vitmht  fitit  ma^  vkts,  "tgUhatim^l^ 
coHgeriftM  omma ,  wh  ta  tiM  réli^Jfe ,  fed 
ta  Uhil  nejcMffi  vid&etakr.  Après  quoi  fi 

f'ont  *reut  idfiftét  àVec  Ariftotè  quele bruit  î«».  * 
éommün  ne  peut  être  totalement  faux,  & 
que  par  cohfequent  tantd’Authèurs  B’au- 
:  roient  pas  parlé  de  cette  Androïde  d’Al- 
;  bèrt  s’il  n’en  avoir  été  quelque  chofe;  jere- 
[  pondrai  enfin  que  ma  feule  intention  eft  dé 
montrer  qu’il  n*a  peu  faire  une  fiatuë*  par 
la  Magie  fupérftitieufë,  qui  lui  ait  rendu  des 
j;  reponfe  en  voix  intefligible  &  articulée  fur 
î  hfs  cfotites&  fur  les  difficultez  qu’il  lui  pro- 
Bb  Z  pofi>it 
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pofoit  tant  des  choies  prefentes  que  des  fih* 
tures,  &  non  pas  de  nier  abfolument  qu’il 
n’ait  peu  compofer  quelque  tefte  ou  (latuë 
d’homme ,  ferablable  à  celle  de  Memnon 
qui  rendoit  un  petit  fon  &  un  murmure  a- 
greable,  lors  que  le  Soleil  levant  venoit  par 
fa  chaleur  à  raréfier  &  à  faire  fortir  par  de 
petits  tuyaux ,  l’air  qui  s’éroit  epaifli  &  con- 
denfé  dans  cette  ftatuë  durant  le  froid  de  j 
la  nuid;  ou  à  ces  ftatuës  de  Boece,  def- 
quelles  Cafliodore  difoit  que  >  AietalU  mu- 
giufftj  D tome  dis  in  4re  grstes  haccmasUy 
neus  éutgais  it^ibilat ,  aves  fimalatét.  fritin* 
fàunt  y  (jr  fropriam  voctm  nefcima  y 
ab  4cre  dsdcedinem  probant ftr  emktere  canti- 
Una  ;  fachant  bien  que  telles  chofes  fe  peu¬ 
vent  faire  par  le  moyen  de  cette  partie  de 
la  Magie  naturelle  qui  dépend  des  Ma- 
thématiques,  &  qu’il  eft  bien  plus  à  pro¬ 
pos  d’interpreter  de  cette  façon  tout  ce 
que  Ton  a  dit  de  cette  Androide,  que 
de  proftituer  la  renommée  d’Albert  le 
Grand,  de  Lincoloienfis ,  &  de  tant  d’au* 
très  perfonnes  de  confideration  y  au  juge¬ 
ment  de  quelques  Autheurs,  qui  felaif- 
fent  fi  facilement  emporter  au  peu  d’aflu- 
rance  d’une  opinion  cornmune, 

^  verts  adderefaijk 
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CHAPITRE  XIX. 

Des  papes  Sylveflre  1 1.  &  Gré¬ 
goire  1 1. 

ENcore  qu’il  puiflè  fèmbler  à  beaucoup 
de  perfonn,es ,  que  tout  ainfi  qu’il  n’e- 
ftoit  pas  permis  à  un  chacun  dans  l’ancien 
Teftament,  de  prefter  l’efpaule  pour  fou- 
ftenir  l’Arche  de  l’Alliance  ,  quoi  qu’el¬ 
le  fuft  en  danger  d’eftre  renverfée;  auflî  de 
même  il  ne  feroit  pas  bien  feant  à  toutes  for¬ 
tes  d’Ecrivains  d’entreprendre  la  defence  de 
celui  que  Jefus-Chrift  nous  a  laiflTé  pour 
chef  &  Lieutenant  de  fon  Eglife  militante. 
A  caulë  qu’eftant  perfëcutéderennemy  des 
hommes  qui  a  pris  à  fa  Iblde  tous  les  Hé¬ 
rétiques  modernes  pour  s’attaquer  à  luy  , 
comme  au  feul  &  unique  fondement  de  la 
Monarchie  fpirituelle>  il  n’a  befoin  que  du 
fecours  de  ces  Hercules  Chreftiens  &  Ca¬ 
tholiques  5  tels  qu’ont  été  Rellarmin ,  Ba- 
ronius,  &  l’honneur  delà  Gafeogne,  Flo- 
rimond  de  Rémond»  âufquels  il  appartient 
proprement  de  venger  l’injure  faite  aux  fuc- 
celTeurs  de  fainét  Pierre,  de  purger  leurs 
Annales  d’erreurs,  &  de  defîller  l’aveuglè- 
ment  de  ceux  qui  favorifent  imprudem- 
Bb  3  ment 
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ment  les  menlbnges  &  les  calomnies  des 
Heretiques.  Si  eft-ce  neanmoirisque  com¬ 
me  difoit  Tertullian,  chacun  peut  être  fol- 
daten  ce  qui  concerne  la  defènce  de  la  Re¬ 
ligion  ;  8c  puiCque  Dieu  s’eft  bien  vou¬ 
lu  fervir  de  la  fronde  d’un  petit  Bergerpour 
rabattre  l’orgueil  des  Phiiiftins  ,  il  nous 
£iut  ccoire»  fans  fbüiller  les  (êcrets  de.lk 
La  Z  Re  trouver  la  caulë  de  la  mort 

d’Oza  qui  vouloit  fbuftenir  l’Arche  ;  que 
tout  ainlî  qu’il  permet  aux  Diables  d’atta¬ 
quer  l’Eglife  par  les  moindres  des  Hereti¬ 
ques,  auûi  a  t’il  agréable  qu'un  chacun  s’en¬ 
tremette  de  la  défendre  ,  comme  je  fuis 
bien  relblu  de  le  faire  en  ce  qui  concer¬ 
ne  le  crime  de  Magie ,  duqud  la  fîm- 
plicité  de  quelques  Autheurs  anciens,  &■ 
la  malice  de  nos  Heretiques  ont  voulu 
fbüiller  la  renommfe  de  ceux  qui  ont  eu  le 
gouvernementde  l’Eglife  en  qualité  de  Papes 
&  de  ibuverains  Pontifes.  Non  que  je  Ims 
afles  temeraire  pour  me  perfüatfer  que 
leur  innocence  ait  aucunement  befoin  du 
fecours  de  ma  plume;  veu  qu’elle  eft  af- 
fez  forte  d’elle-même  pour  fe  délivrer  fous 
l’afliftance  du  S.  Efprit,  qni  ne  l’abandon¬ 
ne  jamais,  d’une  telle  aceufation,  &  pour 
didiper  tous  les  vents  furieux  &  les  orages 
de  telles  calomnies, 

mjSs 
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MâB  pour  m’aequker  de  ce  à  quoi  je  fuis  Fiwi/. 
premièrement  obligé  comme  .Cathdique  ,  7 

&  puis  par  fe  titre  <te  cette  Apologie,  la¬ 
quelle  fe  feroit  à  bon  droit  mocqucr  d’dle, 
li  promettant  la  dcfeucede  tous  les  grands 
perlbnnages,  elle  s’oublioit  tant  que  de  ne 
.  rien  dire  de  ceux  qui  à  railbn  de  leurdigni- 
te  font  comme  fe  Phoenix  d'entre  les  hom¬ 
mes:  &  de  plus,' parce  que  je  pretens  ti¬ 
rer  de  ce  Chapitre  le  plus  fort  argument  que 
l’oii  puiflè  avoir  pour  juftifier  tous  les  au¬ 
tres  mentionnez  en  ce  livre,  dont  perfon- 
ne  ne  s’efinerveillera-  d’orefnavant'  s’ib^  ont 
été  foupçonnez  de  Magie  ;  puifi^ue'  ceùsë 
Bl  même  qui  nous  commandent  comme  les' 
Lieutenans  de  DieUjf  &•  que  nous  refpec- 
tons  comme  les  fouverains  Pteftres  1^- 
tifes  de  noftre  Rdigion,  if  Ont  peu  s’exem- 
;  pter  de  cette  calomnie;  Toutesfois  coifi-' 
me  Dieu  ne  permet  jamais  y  que  Ton  puif- 
.  fo  tellémenc  faire  glilftr  un  menfonge  ett' 
chofe  d’importance,  qu’il  n’y  refte  aflez  de 
lumière  pour  défcouvrir  la  faulTeté  qui  cÆ 
cachcec  au  deflbusï  fi  on  y  veut  prendre 
B  b  4  gar- 
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garde  de  prés;  ainfi  en  ce  fait  tant  de  cir- 
conftances  juftificatives  s*y  rencontrent,  & 
Ton  peut  oppofer  tant  de  preuves  aux  di¬ 
vers  fondemens  de  ces  accufations ,  qu’il 
faudroit  être  bien  paiGonné  ou  bien  igno¬ 
rant  pour  n’avoir  point  de  honte  qu’une 
telle  beftife  puiflè  trouver  place  parmi  des 
perfonnes  qui  ont  tant  foit  peu  de  fens  & 
de  jugement)  &  pour  ne  point  recognoi- 
lire  que  toutes  ces  chofes  qui  concernent 
la  Magie  des  Papes. 


■  IVe  fini  rien  que  Jauges  y 
Que  Chimères  en  F air,  qtse  fables t  que 
menfonges. 


Car  pour  commencer  par  ceux  qui  font  le 
moins  chargez,  &  qui  par  confoquent  fe 
peuvent  le.  plus  facilement  defèndre;  jecroi 
que  le  plus  ancien  foupçonné,  quoi  que 
bien  legerement  d’un  tel  crime  ,  a  été 
Leon  III.  auquel  on  attribue  un  petit  li¬ 
vre  qui  s’intitule,  Enchirûùon  Leenis  Pa~ 
fa,  contra  omnia  mstndi pericula,  qui  con¬ 
tient  force  croix,  force  noms  de  Dieu  & 
de  la  Cabale,  force  mots  myftiques  &  peu 
intelligibles:  ce  qui  defcouvre  aflèz  que  le 
^  Delrio  ont  eu  bonne  raifon  de  fe 
ÎI2^.«f’niocquer  de  ceux  qui  eftiment  ledit  livre 

avoir 
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avoir  été  envoyé  par  ce  Pape  a  l’Empereur 
Charlemagne ,  veu  qu’il  ne  contient  rien 
qu’une  TÎieurgie  bien  platte  &  bien  mal  fa¬ 
çonnée,  laquelle  on  a  depuis  encore  voulu  dé- 
guifer  en  Italie  fous  le  nom  de  S.  Ubalde 
Evêque  &  ConfelTeur  ;  &  qu’il  n’y  a'non 
plus  d’apparence  à  cette  miffion  qu’à  ce 
qui  nous  eft  rapporté  par  Emanuel  de 
Mourra ,  qui  dit  qu’un  certain  Efcolier  s’é- 
tant  rencontré  en  la  ville  de  Conimbre  ^uipœ» 
gueriflbit  les  playes  &  bleflures  en  vertu 
de  certaines  paroles  &  oraifons  le  bruit  com- 
Bb  5  mun 

★  La  Medecine  a  de  tout  temps  été  aux  prifès 
avec  les  Charlatans  ;  c*eft  en  vain  que  les  légitimés 
ièâateurs  d*Efculapc  chicanent  le  terrain  ;  les 
Charlatans  gagnent  toujours  quelques  pies  de  terre 
fur  eux.  ^and  ils  n’ont  peu  vaincre  par  raifon, 
ôc  par  expérience;  il  a  falu  elîâier  de  vaincre  par 
.adrefle,  par  miracles;  &c.  par  exemple.  LQsInfal- 
madores  ont  t  dit  on ,  guéri  en  Efpagne  par  la  falive 
&  par  le  foufle  ;  Les  Salutadorey  par  prières  8c  par 
oraifons;  des  Soldats  un  peu  hâbleurs  ont  guéri 
de  grandes  plaies  par  Taplication  d*une  fîmple  lin¬ 
ge  ;  cela  s’eft  appellé  l’Art  de  Suint  Anfelme,  .  De 
P  Ancre  dans  fbn  livre  de  r incrédulité  é*  mefcrem- 
ce  du  fertilege  pleinement  corrveùncue  rapporte  qu’en 
Flandres  on  croioit  que  tous  ceux  qui  font  nés  U 
Vendredi  fuint  ont  repu  ce  don  de  Dieu  de  pouvoir 
guérir  de  la  fiebvre,  é*  fous  ceux  qui  naijfent  légi¬ 
timement  feptiemes  mitjles  fans  mejlange  de  filles  de 
guérir  des  efcrouelles.  De  l’Ancre  rapporte  cela 
comme  articles  de  foi:  Mais  cet  Auteur  avec  tou¬ 
te' 
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mun  fut  qu’elles  avoient  pfcmierement 
envoyées  par  le  Pape  Sixte  V.  à  Jean  d’ Au- 
ftriche,  pendant  qu*il  fÀkkt  b  guerre  au 
Turc,  pour  s*en  fervir  à  b  guérit  de  fe 

iol* 

te  fa  le^re  cft  fi  credule^  adopte  pcxir  ha- 
tenir  ce  ()u*il  avance,  le  moindre  conte  de  vidl^ 
les,  auflî  bien  que  le  Loyer  ,  auteur  rempli  de 
toutes  les  fomettes  qui  iè  debltoient  de  iôn  temps 
fous  la  cheminée,  dans  le  villa»  de  ù,  mdifiiace. 
Le  privilège  qu’ont  les  Rois  de  Fiance  fis  d’An^* 
terre  de  guérir  des  fiicrouelles  par  rattouchement^ 
a  été  long-temps  un  privilège  rcël  dans  Tclprit  de 
bien  des  gens.  Guillaume  Tôoker  a  üût  un  livre 
exprès  fous  le  titre  de  Charifmn  feu  ivnum  fanat»^ 
néiy  pour  prouver  que  la  Reine  Eliikbetk  avoit 
cette  faculté.  Cet  auteur  prétend  que  les  Roi&de 
France  n*onteu  ce  même  privil^,  que  parqud*' 
que  dépendance  des  Rois  d'Angletetre;  parcs  gué' 
la  pi  U  {part  des  provinces  du  l&iaume  de  France: 
avoient  étéfujettes  pendant  un  tempsau  Raid’Aor 
gletcrrc.  De  Lancre  ic  récrie  là  defiîis  fic.r^ar- 
de  cette  émanation  de  vertu  miraculeufè  comme 
injurieufè  aux  Rois  de  France.  11  croit  qu’au  con* 
traire  plufieurs  Saints  de  France  ont  porté  en  An» 
deteire  un  peu  de  cette  vertu.  On  peut  voir  là' 
oefius,  diverlès  citations  curieufès,  dans  l'ouvra¬ 
ge  de  cet  auteur.  Au  refie  les  Anciens  avoient 
grande  opinion  de  l’efiet  de  certaines  parolies;  on 
en  trouve  divers  exemples  dans  leurs  écrits.  ÙA- 
èrMeaMra  des  Bafilidiens  guerifibit  de  la  fievre, 
à  ce  qu’ils  difoient.  Ce  que  les  Chrétiens  fuperfti- 
tieux  d'aujourd'hui  débitent  de  l’effet  de  certaines 
parolles  efi  un  refie  de  cette  ancienne  luperfiitiom 
Je  rapporterai  un  exemple  qui  fait  £oi4e  la-diipo-- 

licion 
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5  fôldats  bleflèz'j  biea  toufesfois  que  ledit  de 
Moura  aflure  que  cet  Ecolier  lui  donna 
-,  une  autre  raifbn  de  la  vertu  de  ees  priè¬ 
res,  &  quin’àvoit  rien  defemWableà  cd- 
le  de  cette  opkiibn  commune.  Apres  Leoiv 
If I.OU  poutroitmettreeemonftre ,  ou  plûtôt 
,  cette  chiiïiere  de  Jean  VIII.  autrement  J  ean- 

I .  ne  là  Papeflfe,  latpielle  étoit  fort  capable ,  Se 
'  avoit  ipêmecompofô  un  livre  en  Magie,  ait 
récit  deBalée&4fes  CenturiateUrs,  on  pour- 
j.:  roit  disje  la  mettre,  lî  cet  Achille  du  fâint 
Siege^leproteâeurderiionneur  dès  Papes, 
Floriraond  de  Rémond  ne  nous  avoit  de-» 

Ij';  niailêz  d’une  telle  fiiblè ,  donnant  jour  à; 
ï;  l'erreur  populaire,  fous  laquelle  elle  s’étoit 
toujours  màintenuè',  &  l'arraçhant  du  tro-^ 

''I  phée  que  les  Hérétiques  en  ont  drelle  con-  ‘ 
I  tre  les  Papes,  pour  la  tourner  à  leur  honte' 

S»  de  confofion,  fins  qu’il  y  ait  plus  aucun, 

|S:  d’eux 

î  > 

!t^  fîtion  qu*a  le  peuple  à  croire  les  chofbsles  plus  ab-, 
:.3'  fardes.  Un  profëflèur  nonjmé  Hemmingius  dit 
en  riant»  que  deux  vers  barbares  qu'il  citoit  à  fès 
;  auditeurs  dans  une  leçpa  Thçqlqgique,  pouyoîpqtL 
iri?  chaflerla.fifvre.  Quelqu’un  s  aviiâd'en  faire ,1'eflài 
fur  un  fébricitant  :  &  le  malade  guérit;  il  n’en  fallut 
:>  pas  davantage  pour  divulguer  l’ehcacc  des  deux  vers 

1  barbares tous  ceux  qui  avoient  la  fievre , .  aprirent; 
jij:d  ces  vers  (àlutaires  ;  plufîcurs-  guérirent.  Voila- 
comment  les  abus  s’intrbduifent  allez  fou  vent  dan^ 
lc.mondc.. 
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d’eux  qui  fbitfi  téméraire  que  de  la  faire  re» 
vivre  en  fo  livres,  s’il  ne  veut  être  incon¬ 
tinent  déclaré  ou  malicieux  en  degré  fuper- 
latif,  ou  ignorantilTime  &  de  peu  de  juge¬ 
ment.  C’eft  pourquoi  ne  pouvant  rien 
ajouter  à  ce  qu’en  a  dit  ce  dode  ConfeilJer 
de  la  ville  de  Bourdeaux,  je  paflèrai  tout 
d’une  traite  à  Martin  II.  lequel  ne  peut  ê- 
tre  juftement  calomnié  de  Magie  encore 
que  Platine  ait  dit  de  lui  que,  malù  ani- 
hus  PoHtificatMm  efi  adepim,  puis  qu’il  faut 
confiderer  que  tel  reproche  lui  étoit  fait 
par  fes  ennemis,  &  que  cette  façon  de  par¬ 
ler  affez  familière  à  Platine  en  la  vie  de  beau¬ 
coup  d’autres  Papes  qui  n’ont  point  été  Ma¬ 
giciens,  fe  doit  expliquer  de  la  faveur,  de 
la  violence,  de  la  corruption,  delà  fimo- 
nie ,  &  de  mille  autres  moyens  illicites, pat 
lefqucls  ceux  qui  veulent  plûtôt  fâtisfeire  à 
leur  ambition’  qu’au  repos  de  leur  confeien- 
ce  &  au  falut  de  l’Eglilë  univerlëlle ,  peu¬ 
vent  monter,  non  toutesfois  fans  beaucoup 
de  peine,  à  cette  unique  &  fupreme  dignité 
de  la  Monarchie  Ecclefiaftique. 

Si  l’on  s’en  vouloir  rapporter  à  Wier,  il 
fii^oit  mettre  en  fuite  tous  ceux  qui  ont 
été  inclufivement  depuis  Sylveftre  II.  juf- 
ques  à  Grégoire  VII.  qui  font  pour  le 
moins  quinze  ou  feize.  Mais  puifque  Ben- 

no 
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ho  Cardinal  Schifmatique  qui  a  drefle  le 
Catalogue  des  Papes  Magiciens ,  ne  tient 
regiftrc  que  de  quatre  ou  cinq  cjui  Payent 
été,  favoir  Sylveflre  II.  Benoift  IX.  Jean 
XX.  &  XXI.  &  Grégoire  VII.  trois  deP* 
quels  n’ont  encore  été  foupçonnez  qu’à  eau- 
fc  des  deux  autres ,  j’eftime  que  ce  m’ell 
fllTez  de  montrer  quel  a  été  ce  Benno,  Sc  ■ 
de  m’arrefter  particulièrement  à  la  defence 
de  Sy  Iveftre  &  de  Gr^oire,  pour  lesdeli  vrer 
tous  eniëmble  de  cette  calomnie;  &  faire  , 
juger  du  peu  de fujet  que  l’on  a  eu  de crouf 
pir  fî  long-temps  fous  le  levain  de  cette 
faufTe  opinion.  Certes  quand  je  fais  re^ 
fleâion  fur  les  premiers  &  les  plus  anciens 
Auteurs  defquels  l’on  a  tiré  cette  forted’inju- 
re  contre  les  fuccefleurs  de  faint  Pierre ,  je  ne 
puis  moins  faire  que  dire  avec  Apulée,  Per 
injttrutm  efi  et  fidem  in  peiaribus  hnhere,  cm 
in  meliaribtu  non  haberes,  &  de  m’étonner 
premièrement  de  la  fimplicité  de  beaucoup 
de  nos  Demonographes  &  Hiftoriens  mo^ 
demes  qui  rempliffent  leurs  livres  des  contes 
&  badineries  qü’ils  tirent  fans  diferetion  de 
ces  Auteurs;  &  puis  de  l’inveterée  mdice 
des  Heretiques.  Pour  fâtis&ire  à  la  haine 
&  à  l’envie  qu’ils  portent  au  faint  Siégé» 
duquel  ils  n’ont  pas  moins  conjuré  la  ruine, 
■qu’Annibal  celle  de  Home»  ils  s’occupent 

tous 
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tous  les  jours  à  ckercl^  les  ipreuvte  &  ks 
tabtnt^  qui  teur  tnanqœBt  dims  les  'bons 
Ecrivains,  parmi  les  fepalcFes'&  les  vieuK 
égouts  ^  ^hifinatiques:,  8t  comme  a  foit 
1^  remarqué  le  Jurifcotiiblte  Michel  K.i> 
ut.Afdetiasi  jimùpms^  Mamfèriptas  diinvi  m  I0- 
t^rt^shuit  labtrk^  evohtmtii  Xx 
ptfhere  M^ores  exsktatti  ‘^m 
tmiùfiin  iffis  p0Ht^s  Jcrip^  ihprehefuhiiiti 
Je  m’en  rapporte  au  eecueH  qûkn  a  fut 
MatthksrFlacchis  Hhrkus  dans  œ  gros  vo* 
lome  qui  eft  intitulé, 
fkmsy  lequel  je  ne  puis  mieux  cbtttpatcr 
qu’à  cette  Poneropdis  de  Pbüppe  de  Ma^ 
Cechme.  Car  comme  octterille  n’étoit  ïiâbi^ 
«ée  queiie  foNbànnis,  vau^rietis,  cooppé> 
jarrets,  elTsurilttiz,  &<]e  toute  la  canaile 
du  peïsy  aûlïï  peut^on  dire  arec  vérité  que 
a  l’on  excepte  les  pallàges  depraVez  des  Pc* 
tes  8c  des  Concile»,  tout  ce  ^  Catalogue  It 
fitupk  u’eilgrofiï  que  dés  Vieux  iragmens 
8c  lopins  de  ceux  qui  ont  autrefois  ïqpmèié 
Contre  l’Eghlêy  ou  qui  odc  dté  tctranchez 
de  fbn  corps,  comme  membires  poutris  êc 
gangrenez  ,  tel  qu’a  été  entre  mille  éüiret 
le^ux  Cardinal  Benno,.qui$’eft  |»(rt{Cuiiié* 
rement  étudié  de  nous  zépieftimr  l’idée 
d*un  mauvais  Ptpe  m  Cfègcate  VIÎ, 
comme  Xenophon  celle  -d’un,  ftia»  ver* 

tueux 
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tueux  &  accxxnpU  (bus  la  perfonne  ck  Cy- 
V  rus.  Car  <lifficileinent  me  pourroisje  peo 
iuacier  que  l’on  puiilè  dire  du  plus  fcelerac 
<iu  moode  les  choies  étranges  que  cet  Au¬ 
teur  a  dites  d’un  td  Pape<.  &  à  Ibn  occafîon 
«le  Sylveftre  II.  Jean  XX.  XXI.  &  Be- 
noift  IX.  qui  à  Ton  dire  faifoit  au  moyen 
«le  (à  Magie  courir  les  femmes  après  lui>  par 
les  bois  &  les  montagnes,  &  predübit  aflù- 
xement  les  choies  futures  ;  bien  que  ces  fa¬ 
bles  ne  foient  rien  au  prix  de  ce  qu’il  ajoû- 
,  te  de  l’Archevêqqe  Laurens  qui  entendoit 
.  tr6-bien  le  chant  des  oiiêaux,  &  de  Gré¬ 
goire  VII.  qui  jetta  la  lâinte  Hoftie  dans  le 
teu,  conjura  la  mort  de  l’Empereur,  fît 
.  empoifonner  lix  Papes  par  fon  intime  confi¬ 
dent  Gérard  Brazutus ,  &  avoit  fi  bien 
appris  la  Magie  de  Theophylaâe  &  de  Lau¬ 
rens  dilciples  de  Sylveftre,  qu’il  faifoit  (br- 
tirdufèuen  fecoüant  fesbras,  &  pétiller 
des  tonnerres  de  là  manche.  Mais  cet  Au- 
[  teur  en  a  trop  dit  pour  être  cru;  &  puis 
■  qu’il  avoit  envie  de  calomnier  les  Papes,  il 
le  devoir  faire  avec  plus  de  modeftie  &  de  ju- 
,  gement,  pour  ne  point  donner  quelque 
'  ombrage  à  Delrio  &  à  Florimond  de  Re-^»*'^ 
,  mond,  de  croire  que  fon  livre  a  été  fuppo* 

,  fé  &  contredit  à  la  naüTance  du  Luthera- 
niTine;  ou  plûtôt  pour  ne  fe  ooint  acquérir 

le 
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le  defaveu  des  plus  confcientieux  &  des 
plus  retenus  d’entre  les  nouveaux  Refor¬ 
mez,  &  fpecialement  de  Vigoer  qm  dit  de 
^.Tartu  lui  CCS  proptcs  termcs,  Bemo  Cardàtalpar- 
itia’Bi-  Ig  ^  tnermiUeufi  façon  des  Papes  de  ce 
r«wM,  &  des  maniérés  comme  ils parvmoicnt 
^  ce  de^é,  je  ne  fai  s'itefi  Asoeser  p'm  dos- 
mort  itSji-  lyg  croire.  A  quoi  le  rapporte  aulli  la  cen- 
fure  qu’en  donne  Papyrius  MalTon 
ÎJf  *“î-  l’Hiftoire  qu’il  a  fait  avec  une  trop  grande 
liberté  de  confcience, des  Evêques  qm  ont 
gouverné  l’Eglile  de  Rome.  Gar  il  tut  ^ 
parlant  de  Sylveftre  &  de  l’iniure  qu’on  lui 
fait  de  l’eftimer  Magicien  >  aéque  hssjstsfa- 
bsdainventorem JnJpicor  BemsonemPrasl^erssnt 
<Jardmalem  r  is  etàm  odio  Hildebrands  msdta 
/jtêoqsse  de  pràdecejforihsu  ejtss  fingit  >  qnos  oh 
Mathematicas  -difciplinas  velsa  makfcos 
damnas,  &  banc  de  Syl-i/efiro  narrat  fah^ 
lam.  D’où  l’on  peut  juger  que  Bibliander 
nous  veut  tromper  malicieufemcnt  quand  il 
aflure  en  fa  Chronique  que  ce  Benno  avoit 
été  créé  Cardinal  par  Hildebr^d  duquel  il 
étoit  fort  grand  ami;  puis  qu’il éft  confiant 
que  cette  dignité  lui  fut  conferee  par  ^  An¬ 
ti-Pape  Clement  III.  qu’il  luivit  toujours 
le  parti  de  l’Empereur  Henri  IV.  fcWfma- 
tique  &  excommunié  ;  &  que  même  il 
eft  certain  par  là  lettre  qu’il  le  trouva  au 

Con- 
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Concile  aiïêmblé  par  les  Cardinaux  qui  te- 
noient  le  parti  de  Henri  &  de  Ibn  Anti- 
Pape  contre  Urbain  II.  &  ceux  qu'ils  ap- 
pelloient  fëdateurs  &  fauteurs  des  herefîes 
inventées  par  le  Pape  Hildebrandj  au  des¬ 
avantage  duquel  Ultramus  Evêque  de  Nu¬ 
remberg  &  tous  les  partifans  de  l’Empereur 
dreflerent  une  inbnité  de  Cartels  &  de  pla¬ 
cards  }  comme  c’eft  l'ordinaire  des  Princes 
de  n’avoir  jamais  faute  de  tels  Advocats  flc 
defenfeurs  de  leur  caufe»  foie  elle  bonne  ou 
mauvaife.  Or  comme  ce  âux  Cardinal 
Benno  >  qui  eft  également  defavoüé  des  Pro- 
teftans  &  des  Catholiques,  ne  lêmble  avoir 
eu  autre  deflein  que  de  calomnier  à  prix  fait 
&  de  butte  choilie  *  Croire  VII.  aulfî 
C  c  feut- 

*  La  Magic  de  Grégoire  VIL  cft  un  de  ces  chefs 
d^accufàtion  intentés  fans  preuves.  On  araifbn  de  di'* 
rc  qu'en  tait  de  fànrrç,  il  ne  faut  pas  aller  trop 
loin ,  &  charger  fon  portrait  de  tout  .ce  qu’on 
peut  radèmbler  de  plus  craieux.  11  arrive  enfin  qu’a- 
prés  avoir  dît  tout  auc  Ton  a  cru  pouvoir  dire  Ton 
n*a  rien  dit.  C’eft  là  fur  tout  le  defaut  des  Con- 
troverliftes  de  Tune  &  de  Tautre  communion  ^  les 
proteftans  n'ont  rien  négligé  pour  charger  le  por¬ 
trait  de  ce  Pape,  ils  ont  rafïcmblé  tout  ce  que  Ton 
en  avoit  débité  de  plus  odieux.  Parmi  tout  cela 
ils  y  ont  adopté  tant  de  fables  y  qu’au  bout  du  comp¬ 
te  il  s'eft  trouvé  que  l'on  n’avoit  rien  dit  qui  vail¬ 
le.  Témoins  le  vol  8c  le  chant  desoifèaux,  dont 
Grégoire  avoit  connoiflànce  par  fon  commerce  a- 
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faut-il  avouer  que  Platine  Ecrivain  renom¬ 
mé  de  la  vie  des  Papes,  &  qui  eft  en  la 
main  de  tous  ,  s’cft  trop  facilement  laiffé 
perfuader  à  cequ’avoient  dit  avant  luiMar* 
tin  de.Citeaux  &  GalphrideMonumetenCs 
en  (es  Additions  fur  Sigebert ,  du  Pape  Syl- 
Yeflre>  pour  nous  le  crayonner  dans  fon  li- 


vrc 


?ec  les  Démons.  Témoins  encore  qu’en /ècouaut  (es 
manches  il  en  fortoit  feu  &  flammes.  Que  Jes  deux 
fetritenrs,  auxqucîsGregoîreordonnad  aller  cher¬ 
cher  ibn  Mvtc  de  Necromantie,  aiant  eu  la  curio- 
fité  de  l’ouvrir  curent  une  Vilîon  de  Diables,  dont 
ils  ne  fe  debarraflèrent  qu’avec  peine,  mais  qu’ils 
congédièrent  enfin  en  leur  donnant  la  commiflion 
d’abattre  les  murailles  de  Rome.  &c.  II  efl:  allez 
fecilc  de  recoonoitre  que  tout  cela  n’cft  que  fa- 
Wes^  Àuflî  celui  qui  de  nos  jours  a  attaqué  le 

Ïflus  vivement  le  Catholicilme,  apres  aroir  décrie 
a  conduite  de  ce  Pape  fur  la  foi  du  Cardinal  Bcn- 
,  ajoute  fort  bien  dans  Ibn  hift,  du  Calvinifme 
&dHPapifme  mi/e  ^en  parallèle,  qu’il  eft  vifiblc, 
,,  qu  i!  (le  Gard.  Benno)  écrivoit  en  ennemi ,  8c 
„  qu  il etoit  entièrement  dps  les  interets  de  l’Em- 
»,  perçu  r ,  c  eft  pourquoi  il  n’eft  pas  neceflàire  de 
„  prendre  au  pié  de  la  lettre  tout  ce  qu’il  dit.  A 
tout  cela  j’ajouterai  encore  le  judicieux  railbnnc- 
mmt  de  M.  Bayle,  à  l’occaflon  du  livret  intitulé 
hift,  des  'Amours  de  Grégoire  VIL  &c.  par  Mad. 
de  Cette  femme  Auteur  a  eu  la  hardielîc  d’a¬ 
vancer  qu'il  n'y  a  rien  de  fabuleux  dans  ces  hifto- 
rtettes,  M.  Bayle  fe  recrie  avec  raifbn  là  defliisi 
,,  polons  le  cas,  dit  il  enfeite,  que  quelqu’un  eut 
•»  compofe  un  femblabJe  livre  au  temps  de  Gre- 
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Vfe  comme  un  infime  Enchanteur  &  Ma* 
gicien.  Il  eût  beaucoup  mieux  fait  de  re¬ 
chercher  à  plein  fonds  la  vérité  de  cette  hi- 
ftoire»  &  de  ne  (ê  point  rapporter  à  ca 
Martin,  quil’avoit  défia  trompé  en  la  vie 
de  Jeanne  la  Papeflèj  ou  à  ce  Galphride  quî 
tious  a  donné  e  beau  Roman  d’Artus  de 
Bretagne,  &delbn  prophète  Merlin,  s’il 
eût  pratiqué  celâ  d’auffi  bonne  foi  qu’il  é- 
toit  obligé  de  le  faire ,  ces  fables  fi  ridicules 
qui  (ê  rencontrent  en  lés  Ecritsnenousdon- 
nertrient  point- aujourd’hui  fuiet  de  croire 
qu’il  étoitmal  aflèétionné  aux  Papesjàcaulê 
de  Paul  II.  qui  le  priva  de  tous  lès  honneurs  Jni 

&  dignitez  ,  après  lui  avcrir  fait  donner 
gehenne.  •  Ou  du  moins  il  ne  feroit  pas 
croire  qu’il  s’âidoit  de  toutes  pièces ,  &  pre- 
tioit  tout  comme  argent  contant,  plutôt 
pour  plaire  avec  telles  bigarures  aux  leéieurs,' 

&  montrer  qu’il  n’avoit  ignoré  ce  qued’au- 
C  c  i  très 

goire  VU.  n’eft  il  pas  vrai  {êtnblable  qu’Aven- 
,,  tin,  ou  Flaccius  Illyricus  le  trouvant  dans quel- 
„  que  coin  de  Bibliothèque ,  s’en  fuBènt  fervU 

comme  d’une  hiftoire  véritable.  .  .  .  Ou 
„  a  été  la  dupe  plus  d’une  fois  de  pareils  ouvra- 
r,  ges,  on  le  lèra  encore  dans  les  (iecles  à  venir. 

Cela  eft  Ans  contredit,  tant  qu’il  y  aura  divifipa 
de  religions,  e^rit  de  parti,  interets  d’état,  plu- 
mts  vénales  ,  Leâcurs  dénués  de  goût ,  &  de 
Jugement. 
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tresifl-avoient  dit  devant  lui»  c|uenQnpa$ 
qu’il  y  ajoûtât  aucune  foi.  De  même 
auffi  pouvons-nous  juger  de  Martinus  Po- 
lonus  qui  a  divulgué  pareille  chofe  de  Syl- 
veftre  en  l’an  1 5  20.  car  il  cft  certain  qu’il  a 
traduit  tout  ce  qu’il  en  a  dit  dans  (es  Sup¬ 
putations  chronologiques  de  ce  Galphricfe 
qui  vivoit  environ  l’an  1 150.  &  d’un  cer¬ 
tain  Gervais  qui  étoit  Orateur  de  la  ville 
d’Arles,  &  Chancelier  de  l’Empereur  O- 
thon  III.  maisaureftek  plus  grand  fbtgeur 
de  fables  &  le  plus  inhgne  menteur  qui  ait 
jamais  mis  la  main  à  la  plume»  comme  il 
n’y  auroit  nulle  raifon  d’en  douter  après  la 
feule  leâure  du  livre  qu’il  a  compofé  /k 
mis  Imperasms,  où  tout  ce  qu’il  dit  efl  fl 
extravagant ,  &  tellement  efloigné  de  rai¬ 
fon  &  de  la  pollîbilité  ordinaire  &  extraor¬ 
dinaire  ,  que  les  fiUes  d’Efope  &  les  contes 
des  Amadis  font  cent  fois  plus  croyables. 
Apres  quoi  fans  nous  arrefter  à  la  diverfité 
des  exemplaires  &  aux  additions  faites  à  ce 
Martinus  Polonus»  il  eft  plus  expédient  de 
conclure  que  fon  autorité  ne  peut  en  aucu¬ 
ne  façon  préjudicier  à  Sylveftre;  tant  à  cau- 
lê  de  la  raifon  precedente,  que  parce  qu’il 
nous  a  donné  un  fî  grand  nombre  de  cho- 
ftsfabuleulès  dans  Supputations»  qu’il 
faudroit  être  aulH  l^er  de  croyance»  que 
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de  jugement  pour  adjoûter  quelque  foi  à  . 
çe  qu’il  dit  de  Sylveftre.  J  ’en  appelle  à  té¬ 
moins  les  contes  qu’il  a  tirez  du  livre  de  in- 
fattsia  Sahatorü ,  &  ceux  qu’il  fait  de  l’hi- 
ftoire  de  Pilate,  des  Grecs  qui  voulurent 
dérober  les  corps  de  faint  Pierre  &  de  faint 
Paul,  du  dragon  de  Sylveftre  qui  tuoit  tous 
les  jours  fîx  mille  petibnnes, d’un  autre  qui 
étoit  fî  gros  que  huiâ:  paires  de  boeufs  ne 
le  pouvoient  traîner  au  lieu  où  il  devoir  ê- 
tre  bruflé,.  d’Artus  de  Bretagne,  du  pro¬ 
phète  Merlin,  de  Jeanne  la  Papeflè,  des 
lettres  d’or  qui  pefoient  cent  livres  chacu¬ 
ne,  Iclquelles  Charlemagne  donna  à  vingt- 
trois  Monafteres  qu’il  avoir  fondez ,  & 
d’une  infinité  d’autres  femblables  qui  ne 
font  bons-  qu’à  endormir  les  petits  enfàns 
pendant  qu’on  les  berce.  Pour  ce  qui  eft 
finalement  de  Vincent  de  Beauvais  &  d’An- 
tonin  de  Florence  qui  peuvent  avoir  touché 
quelque  mot  de  la  Magie  de  ces  Papes  , 
dirai  très-volontiers  avec  Melchior  Canus 
&  Florimond  de  Renaond .  qu’encore  qu’ils 
ayent  été  gens  de  bonne  foi,  toutesfois  par¬ 
ce  qu’ils  n’ont  pas  pris'  la  peine  de  bien  exa¬ 
miner  les  lieux  d’où  ils  ont  tiré  leurs  hiftoires  , 
&  n’ont  point  pezé  les  chofes  qu’ils  ont  laif- 
fées  par  écrit,  ils  (ont  de  fort  peu  ou  de  nul¬ 
le  autorité  parmi  ceux  qui  ne  peuvent  fup- 
'  Ce  }  por- 
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porter  que  l’on  voye  le  beau  nom  d’Hiftoii 
re  fur  le  portail  de  ces  grands  coips  bâtis  de 
matériaux  ramadez  &  fi  dilFerenS)  mal  liez  j 
&  peu  folides.  J’ai  bien  voulu  repondre  fi 
prolixement  à  tous  ces  Auteurs  anciens,  par¬ 
ce  que  ces  premiers  fondemens  étans  fap-> 
pez,  il  n’y  a  rien  fi  facile  que  de  venir  à 
bout  de  tout  le  reAe,  &  fpedalemene 
des  Autoritez  de  Naucler  ,  Funccius  9 
Goldaft }  Gualterus ,  du  Plelfis  >  Balée  * 
des  Centuriateurs ,  &  d’une  fourmiliè¬ 
re  de  Luthériens  &  Calviniftes ,  lefquels 
ont  tranfcrit  curieulêment  de  ces  anciens  & 
de  beaucoup  augmenté  ces  belles  nàrrations. 
Non  qu’ils  ayeot  été  fi  niais  &  fi  fhit 
pides  que  de  les  prendre  pour  véritables; 
mais  parce  que  toqt  leur  eft  bon,  pourveu 
qu’il  nous nuiTe,  &  qu’ils  ont  jugéquecette 
piecede  batterie  leur  venoit  graœfcment 
propos  pour  faire  brèche  par  la  faute  imagi-r 
mire  de  deux  ou  trois  Papes  à  l'honneur  de 
tous  les  autres,  &pour  fcandalifer  leur  corps 
à  1  occafion  de  quelques-unes  de  lès  parties, 
Efimm,  commt  dit  SïdotmSikK  tjHedam 
'*  vis  malispm  'tbwy  tà  imucentiam 
ms\devemftm  fceler*  pMtcwfm.  C’eft  pour¬ 
quoi  pour  démolir  entièrement  &  une  piece 
après  l’autre  cette  tour  de  confufion  que  le 
peu  de  iugçment  de  quçlques-uns  de  nos 
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Hiftoriens  &  Demonographes,  &  la  hai¬ 
ne,  l’envie  &  la  malice  des  Hérétiques  fe 
font  efforcez  de  bâtir,  au  désavantagé  du 
fouverain  Monarque  de  l’Eglife,  fur  la  trop 
fimple  &  facile  credulitéde  ces  anciens  Au¬ 
teurs,  il  nous  faut  commencer  par  ce  Ger- 
bert  ou  Sylveftre  II.  que  l’on  dit  avoir  été 
^  le  maître  en  Magie  de  quatre  ou  cinq  qui 
I  ont  fiegé  après  lui  fur  le  Thrône  de  faint 
Pierre;  au  lieu  que  l’on  devroit  plûtôt  con- 
fellcr  &  reconnoître  qu’il  a  été  le  plus  ver¬ 
tueux  perfonnage,  &  la  plus  brillante  lu¬ 
mière  en  toutes  fortes  de  Sciences  qui  ait  é- 
'■  clâiré  fon  fiecle.  Il  nous  eft  au  refte  plusfa- 
cile  de  juger  &  de  repondre  de  fa  doftrine,que 
du  lieu  de  fon  extraftion,  &  du  premier 
cours  de  fa  vie,  jufques  à  ce  qu’il  fut  par- 
’  venu  à  l'Archevêché  de  Rheims  :  les  uns 
difansavec  la  plus,  commune  opinion  qu’il 
avoir  été  premièrement  Religieux  de  Fleu¬ 
ry,  oude faint  Benoift  fur  Loire,  &  les  au* 
s  très  étans  de  contraire  avis ,  fondez  fur  ce 
5  qu’il  dit  lui-même  en  l’une  de  fes  Epiftres 
i  qu’il  envoya  à  l’Empereur  Othon  III.  où’ 
»  il  montre  ouvertement  qu’il  avoir  fervi  dés 
fon  enfance ,  fon  pere  &  fon  ayeul  Othon 
le  Grand ,  devant  qu’il  fê  vinfl:  rendre  au 
fêrviced’Adalbero  Archevêque  de  Rheims. 
Mais  tant  y  a  qu’ayant  été  choifî  à  caufe 
Ce  4  de 
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e  fa  grande  capacité  par  Huguç  Capeti 
pour  être  le  Précepteur  de  fon  fils  Robert, 

U  obtint  de  lui  cet  Archevêché,  duquel 
ayant  été  depofledé  par  Jean  XVII.  il  fe 
retira  en  Allemagne  vers  Othon  II.  qui  lui 
bailla  fon  fils  Othon  III.  à  inlb-üire,  &  en 
recompenfe  l’Archevêché  de  Ravennes,  le¬ 
quel  il  pofTeda  paifiblement,  julques  à  ce 
fon  difciple  étant  parvenu  à  l’Empire,  il 
fut  par  lui  conftitué  Pape,  &  maintenu 
contre  les  Romains  en  la  dignité  de  louve- 
rain  Pontife,  De  forte  que  ces  chofes  bien 
confiderées,  je  ne  fai  pas  fur  quoi  Marti- 
nus  Polonus  &  Platine  peuvent  fonder  ce 
qu%  difent  pour  le  défigurer  coaune  un 
Magicien.  Car  je  vous  prie  quelle  appa¬ 
rence  y  a-il  qu’il  eût  quitté  Ibn  froc  pour 
s’aller  fiiire  inftruire  en  Magie  à  Tolede,  à 
Salamanque,  ou  à  Seville,  qui  eft  la  cité 
Métropolitaine  de  l’Andaloufie  au  Royau¬ 
me  d’E (pagne?  puis  qu’il  demeura  toujours 
4ans  l’Abbaye  ae  Fleury  jufques  à  ce  qu’il 
en  fut  tiré  par  Hugue  Cqaet,  où  puifque 
comme  il  dit  lui  même, il  pafià  toutefa  jeu- 
nellè  au  ferviçe  des  Empereurs  Othon  I.  & 
il.  Èt  (êroit-il  bien  croyable  qu’il  n’eût  pas 
jplûtôt  acquis  toutes  ces  grandes  digtûtez 
feccleliaftiques  par  la  fiveur  de  deux  Roys 
de  France  Â:  trois  Bmpéreurs«au(qiiels  il 
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vok  rendu  de  bons  &  loüables  fervices ,  que 
par  le  moyen  &  l’induftrie  du  diable  qui 
n’a  jamais  eu  le  aedit  de  fbulager  d’un  ftu- 
le  maille  la  gueuferie  &  la  pauvreté  manife- 
fte  de  tous  les  Magiciens  >  comme  Delrio  »  Difyüjst: 
Bodin,  Maiole,  Remy,  &  tousles 
theurs  avoüent  qu’il  ne  lui  jeft  pas  permis  de  rmujib.i. 
le  faire ,  par  unefpeciale  providence  de  Dieu, 
lequel  s’eft  refervé  la  puiflànce  d’enrichir‘^-4* 
les  hommes  &de  diftrïbuer  Tes  grâces  &  lès 
recompenlës ,  fuivant  ce  qui  eft  porte' dans 
la  fainte  Ecriture:  Dei  eft  terra  ijr  pleuittedo 
ejtts:  ipfi  aperk  manum  Juam  (fr  impUt  omne 
animal  henedi£lione ,  ^fe  dat  cuique  y  (fr  «oh 
improperat ,  in  Jmflra  ejus  dtvitia  (fr  gloria* 

11  n’y  a  aufli  non  plus  de  'raifon  à  ce  que 
l’on  ajoute,  que  lui  ayant  été  répondu  par 
le  diable  qu’il  nëmourroit  point  jufquesàce 
qu’il  euft  célébré  la  Mellè  en  Hierufalem  , 
il  fut  grandement  furpris,  &  averti  quant 
•&  quant  de  fa  mort  prochaine;  lors  qu’il 
célébra  la  MelTe  fans  y  fonger  en  l’Eglife  de 
fainte  Croix  enHierufalem  qui  eftàRome. 
Comme  s’il  euft  ignoré  qu’il  y  àvoit  un 
Temple  au  lieujoù  il  refîdoit,  nommé  de 
telle  façon,  ou  qu’il  ne  le  fuft  fouVenu  <fc 
l'ambiguité  des  Oracles  ,  &  euft  vouki 
chanter  la  MelTe  en  un  endroit  qui  luiétoit 
inconnu.  Mais  ce  que  l’on  dit  de  fa  Ca- 
Ce  }  taftro» 
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taftrophc  cft  encore  beaucoup  phis  fide  fc 
ridicule  >  au  moins  fi  nous  voulons  croi- 
infitppn-  reque»  comme  di(êntMartinusPoIonus& 
Platine»  il  reconnut  fa  faute  publiquement» 
ta,  &  qu’aprés  avoir  donné  des  fignes  aflurez 
d’une  fincere  &  entière  repentance»  il  com¬ 
mit  derechef  une  çhofe  grandement  fuper- 
ftitieufe  ;  ordonnant  que  fon  corps  feroit 
mis  apres  fa  mort  fur  un  chariot  traîné  par 
des  baufs ,  fans  conduite  6c  à  1‘aventure  » 
pour  être  enterré  au  lieu  oh  ils  s'arrefte- 
roient.  Ce  qu'il  firent  devant  l’Eglile  de 
Latran,  oh  lelHits  Autheurs  fit  beaucoup 
d’autres  tiennent  que  fon  lêpulcre  donne  un 
certain  prelâge  du  trépas  des  Papes  par  un 
choc  fie  (roilll  des  os  qui  k  fait  au  dedans  » 
fie  par  une  grande  fueur  fie  humidité  de  la 
.  pierre  au  dehors  :  comme  il  eft  remarqué , 
au  rapport  de  Platine,  en  l'Epitaphe  que 
l’on  a  mis  au  delTus.  Ce  qui  eu  touteslb» 
une  pure'impofture  fie  une  faullèté  manilè- 
fle»  tant  en  l’experience  qui  n’a  été  jufques 
aujourd’hui  oblêrvée  de  perlbnne  »  qu’en 
l’infeription  de  ce  lêpulcre,  qui  fut  com- 
poféepar  Sergius  IV.  fie  laquelle  tant  s’en 
faut  qu'eHe  fade  aucune  mention  de  toutes 
ces  fiiblej  fie  refueries»  qu’au  contrairec’eft 
un  dés  plus  exceOens  témoignages  que  nous 
puiffions  avoir  de  la  bonne  vie  &  de  l’inté¬ 
grité 
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grité  des  adions  de  Sylveftre.  Et  à  la  veri-> 
té  c’eft  une  cho/ê  honteufe  que  beaucoup 
de  Catholiques  loient  fauteurs  de  cette  me- 
dilânce,  de  laquelle  MarianusScotus,Gla- 
bcr>  Ditmarey  Hilgaudus,  Lambert,  & 
Herman  Contrat  ,'  qui  ont  étéfes  con- 
tempotabs  ,  ne  font  aucune  mention  :  joint 
qu’elle  eft  même  refutée  par  le  moins  pal^ 
fionné  des  Heretiques,  qui  eft  Vigner  en 
iâ  Bibliothèque,  &  par  Papire  MalTon  en 
l’Hiftoire, qu’il  a  faite  des  Evêques  de  Rch 
me,  où  ü  en  parlant  de  Sylveftre,  fui-* 
vant  fes  propres  termes,  PUsritnum  mhra- 
mstr  confiBam  de  eo  fabulam ,  mortsdium  ast¬ 
res  ita  pessetrajfe ,  ut  nuttc  qtteepte  evelli  ex^u- 
rimorum  mentibus  non  fojjît.  U  conclut  aur 
refte  que  toute  cette  tragédie  eft  del’inven*» 
tion  du  Cardinal  Benno,  comme  ç’a  été 
auQi  l’opinion  de  Baronius,  qui  dit  en  par-, 
lantdelui,  Isfukfrimusfistgendafahuhear- 
chiteüus  ,  cujus  autharem  ssonmajjè  filum, 
fit  refutajji  :  bien  neanmoins  que  Vigner 
foit  d’avis  qu’il  y  a  bien  de  l’apparence  que; 
les  Romains  aufquels  Sylveftre  n’^oit  pas- 
peut  être  agréable,  tant  pour  être  étranger,, 
que  parce  que  l’Empereur  leleuravoitdon»- 
né  pour  Pape  fans  leur  eleâion,  &  parce' 
qu’Ù  fe  montra  trop  aftêâionné&pluscon*, 

ftaot 
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fiant  a  fon  fèrvice  y  que  leur  inconftance 
n’euft  voulu  î>  lui  prefterent  cette  chari¬ 
té.  le  connoiflànt  &  le  fachant  fort  vet- 
fé  &  fort  entendu  aux  Mathématiques , 
qu’ils  prenoient  à  caufe  de  leur  l’igooran- 
ce  pour  fciences  damnables  8c  reprou- 
vées.  Ce  que  je  me  perfuaderois  plutôt  a- 
vec  Ciaconus.  Genebard,  Florimood  de 
Rémond  &  Delrio ,  avoir  été  la  vraye  caufe 
ioo|u  en-  (Je  ec  foupçon  y  puilque  nous  fommes  cer- 
tains  de  deux  chofes  qui  nous  en  peuvent 
affurer ,  la  première  qu’il  a  vécu  au  neufuié- 
me  fiecle  après  la  Nativité  de  Jésus- 
Christ,  fiecle extrenjement rude,  bar- 
Dtcaie  ^  %norant;  &  la  fécondé  qu’il  a  ^ 

véritablement  le  premier  ou  l'un  des  pre¬ 
miers  perfonnages  de  fon  temps,  tantencon- 
fcil  8c  alïàires  d’état,  qu’en  favoir  &  litte- 
rature  des  choies  divines,  humaines  &libe- 
fwK.  raies.  De  quoi  nous  avons  de  grandes  preuves 
^nsfesEpiftr«,&danslei5DecadesdeBIon- 
dus;&  outre  ce  qu’il  a  eu  encore  une  fi  parfsûte 
connoilfance  des  Mathématiques,  qu’il  fa- 
voit  mieux  que  pas  un  autre  difeerner  & 
connoiftre,  comme  parle  Apulée,  temfe^ 
mm  itnAitus ,  ventorwn  ftatus ,  fteüartmt 
meatm  ,  tomtmum  fimra  miraculay  Jyde- 
mtn  cmricfday  Jilü  amma  revtrti» 
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gtddi  &  fdire  ^  une  infinité  d’inftrumens 

rares 

♦  C’cft  une  forte  prefomption  du  peu  de  fbli- 
dité  de  Taccuiation  de  Magie,  contre  Syl^eAre 
que  rignorance  du  fiecle  auquel  il  a  vécu  ^  fie- 
de  donc  Baronius  a  déclaré  que  c'étoit  un  fie- 
de  de  fer  &  de  plomb.  Or  fi  dans  un  fiecle 
aufii  mauvais  êc  aufii  grofiîer ,  s'appliquer  aux 
Mechaniques,  être  Matnemaciden,  ont  été  deux 
choies  réputées  Magie  &  fuite  des  paâes  avec  les 
Démons, il  ne  faut  pas  s*en  étonner.  Mille  abfiir- 
dités  ne  iè  glifiènt  elles  pas  encore  tous  les  jours 
dans  les  eiprits  des  hommes  ?  nôtre  fiecle  efi  ce¬ 
pendant  très  éclairé:  à  plus  forte  raiibn  ces  abfiir- 
dités  iè  font  elles  r^anduè's  alors.  Il  n’en  a  falu 
qu'un  qui  ait  avance  un  Conte,  pour  le  feire  co¬ 
pier  à  tous  les  autres.  J’ai  ici  un  pailâge ,  qui 
prouve  bien  que  très  peu  de  chofe  efi  capable  de 
révolter  l’eÿrit  d'un  ignorant  contre  un  tant  foit 
peu  habile  homme.  C’eft  M.de  la  MotheleVaier 
qui  me  fournit  ce  paflàge  :  ,,  Nous  avons  vu  ac- 
„cuièr  de  ]Magie  le  Sieur  de  Vatan  fur  la  fin  de 
,,  16 1 1  r. . . .  à  cauiè  qu’il  faiibit  imprimer  ion  com- 
,,  mentaire  fur  le  10.  Livre  des  Elemens  d’EucIi- 
„de;  ce  qui  épouvanta  fi  fort  un  nommé  Gencft, 
„qu^l  avoit  laiflè  pour  avoir  l’oeil  fur  cette  im- 
^  prefiion ,  qu’outre  fuite  il  en  mourut  bkn-tôt 
„  après.  Or  fi  cela  eft  arrivé  dans  un  fiecle  fi  éclai¬ 
ré,  que  n’a  t’on  pas  dû  attendre  du  difieme  Ôcdu 
onfieme  fiecles?  Un  fèul  homme  déclara  que  du 
temps.de  Charles  9.  il  7  avoit  trente  mille  Magi¬ 
ciens  dans  Paris  ÿ  &  cet  homme  palToit  pour  être 
leur  chef  5  voila  qui  a  fufi  pour  l’ccrire  &  le  faire 
Croire.  Cent  &  cent  fois  ferreur  d’un  particulier 
quelque  idiot  ôc  ignorant  qu’ilpuifiè  être  fait  l’ei> 
rcur  du  general. 
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rares  &  fubtils  par  le  moyen  des  Mecanîî 
tjh.i,ie  ques,  tels  qu’eftoient  ces  machines  Hydrau- 
liques  que  Guillaume  de  Malmesbeiy  dit 
10.  qu’il  compofa  d’une  telle  ioduibie  en  h 
ville  de  Riieims ,  qu’elles  rendoient  une 
douce  harmonie  par  la  force  de  l’eau  ;  ou 
cet  horologe  qu’il  drellà  de  telle  fa^,  au 
rapport  de  Ditmare^  en  la  ville  de  Mag» 
debourgj  qu’on  y  pouvoir  connoiftre  l’e- 
Aoile  guide  des  Mariniers  ;  &  cette  tefte 
d’airain  ,  laquelle  étoit  fi  ingenieulêment 
fufdit  Guillaume  Malmef» 
bery  s’y  eft  lui-même  trompé,  la  rappor¬ 
tant  à  la  Magie.  Audi  Onuphrius  dit  qn’il 
a  veu  dans  la  Bibliothèque  des  Famelês  un 
dofte  livre  de  Géométrie  compofépar  ce 
Gerbert.  Et  pour  moy  j’eftimeque  (Tans 
rien  décider  de  l’opinion  d’Erfordienfis  8c 
de  quelques  autres  qui  le  font  Autheur  des 
horologes  &  de  l’ Arithmétique  que  nous 
avons  maintenant  )  toutes  ces  preuves  font 
aflêz  valables  pour  nous  fairejuger  que  ceux 
qui  n’avoient  jamais  ouy  paner  du  Cu¬ 
be,  Paralellograme,  Dodeçaedre,  Almu- 
cantharath,  Valfagora,  Almagripa,  Ca- 
thalzem;  &  autres  noms  vulgaires  &  ufitez 
à  ceux  qui  entendent  les  Mathématiques, 
eurent  opinion  que  c’étoient  quelques  ef- 
prits  qu’il  invoquoit,  &  que  tant  de  cho¬ 
ies 
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iès  lires  ne  pouvoient  partir  d’un  hommef 
fans  une  faveur  extraardinaire»  &  que  pour 
cet  effet  il  étoit  Magicien. 

Mais  après  avoit  affez  longuement  defèn-i 
du  le  bon  droit  de  ce  Gerbert,  ou  Sylve- 
ftre  1 1.  il  faut  maintenir  enfuite  celui  de 
Ifô  Ecoliers.  &  principalement  de  l’Arche* 
vefqne  Laurens  qui  eft  décrié  par  lelivrede 
Benno  comme  ayant  été  difciple  en  Magie 
^  Sylveftre  &  Précepteur  de  Hildebrand 
ou  Gr^oire  VIL  dans  ce  mêmeart;&  ce  fans 
en  donner  autre  preuve,  finon  qu’il  avoir 
eu  grande  familiarité  avec  l’un  &  l’autre  » 

&  qu’il  étoit  fort  expert  &  tnen  entendu  î 
expliquer  le  chant  des  oyfêaux,  'comme  il 
en  fit  un  jour  l’experience  étant  à  Rome ,  de¬ 
vant  quelques  Prélats  >  fur  la  rencontre  for¬ 
tuite  d’un  petit  moineau*  lequel avertiflbit 
les  autres  par  fbn  chant  qu’il  y  avoit  un 
chariot  de  bled  qui  étoit  verfé  à  la  porte 
Majeure,  &  qu’ils  avoient  moyen  (fc  bien 
faire  leur  profit.  En  quoi  certes  je  ne  fat 
lequel  a  le  plus  de  tort  ou  Benno  qui  a  for¬ 
gé  cette  hiftoire  fur  une  toute  pareille  que 
fit  Appollonius  dans  Philoftrate  ,  ou  da/»4.e^.t: 
Pleffîs-Momay  qui  a  été  fi  aveuglé  de  paf-^‘',^f^ 
fion  que  de  la  coucher  comme  véritable  & 
autentique  avec  toutes  celles  que  nofisavons 
rapporté  ci-defTus  de  Grégoire  VII.  pour. 

ne 
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ne  rien  oublier  de  ce  qui  pouvoit^offlr  & 
augmentet  fon  Myftere  d’iniquité  Car  le 
prétendu  Cardinal  eft  contraint  d’avoüer  au 
même  endroit  que  le  Pape  Beiraift  IX.  (le¬ 
quel  il  n’epargne  pas  auffi)  &  cet  Arche- 
vefque  Laurens  étoient  très  capables  es  Ma' 
thématiques,  &  Baronius  montre  par bre- 
lation  de  Pierre  Damian,  que  tants’en&ut 
que  cet  Archevefque  ait  jamais  rien  prati- 
quéde  Magique  &  de  fupèrftitieux,  qu’au 
contraire  il  étoit  homme  de  trés^âinte  vie, 
&  qui  en  confîderadon  de  lès  bonnes  oeu¬ 
vres  a  été  mis  aprâ  là  mort  au  rang  des 
Saints  &  des  bien-heureux.  Ce  qui  nous 
doit  fervir  d’une  très  forte  preuve  pour  re¬ 
pondre  à  ce  libelle  diihtmatoire  qui  a  été 
divulgué  par  Benno  ou  par  les  Luthériens 
contre  l’honneur  &  la  bonne  renommée  du 
Pape  Hildebrand,  lequel  ne  pouvoir  man- 
■  quer  d’être  calomnié  par  cet  Autheur  fti- 
pendié  pour  ce  faire  ;  puis  qu’il  le  fut  pre¬ 
mièrement  par  deux  aflemblées  des  Evêques 
d’Allemagne  tenues  à  Maience  &  à  Brexi- 
ne,  elquelles  l’Empereur  Henry  IV.  qui 
étoit  fon  ennemi  mortel,  parce  qu’il  l’avoit 
excommunié  deux  fois  comme  fchiûnati- 
que,  &  depoüillé  de  toutes  fes  terres  &di- 
gnitez ,  le  fit  déclarer  pariure  ,  homicide, 
Necromantien  &  heretique,  lui  fubftituaot 

pour 
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ppiir  Anti-Pape  Clement  1 1 1.  auparavant 
Archevefque  de  Ravennes  :  &  n’oubliant 
rien  de  ce  qu’il  jugeoit  lui  pouvoir  appor¬ 
ter  quelque  préjudice;  &  puifque  l’on  voit 
encore  aujourd’hui  que  nos  Heretiquesmo- 
dernes  femblent  avoir  pris  le  fait  &  lacaulë 
de  cet  Empereur  J  pour  vomir  une  inbni- 
té  d’injures  contre  ce  Pape,  par  les  Ecrits  & 
par  les  piquantes  fatyres  de  Goldaft,  Gau¬ 
tier,  Balée  j  du  Plelîis  &  des  Centuria- 
leurs,  qui  l’appellent Ibrcier,  adultéré, So¬ 
domite,  &  par  une  lotte  alluHonHellebrant 
ou  tilbn  d’enfer.  Tout  cela  parce  qu’il  a 
été  un  des  plus  grands  pilliers  qui  fut  ja¬ 
mais  de  l’Eglife  ,  &  que  pour  en  parler  a- 
vec  fîncerité  &  lânspa(lîon,ç’a  été  luiqui 
l’a  mife  le  premier  en  pofTelllon  de  lès  fran¬ 
chi  fes  ,  qui  a  tiré  les  Ibuverains  Pontifes 
hors  de  page  &  de  la  lèrvitude  des  Empe¬ 
reurs,  &  qui  a  été  lî  hautement  loüé  dans 
Genebtard  par  un  grand  nombre  d’Au- 
thcurs.  Or  puifque  Marianus  Scotus  é£ 

Saint'  Anfelme  qui  lui  étoient  contempo-  tormoi.ti 
rains ,  iie  dilent  nen  de  la  Magie ,  non  plus  chnjïi 
que  MartinusPolonus,  OthondeFrifinge, 

Hugue  de  Clugny  ,  Lanfranc  ,  Bernard 
de  Marfeille,  Platine,  Naucler,  Mallbn, 
beaucoup  d’autres,  qui  n’eullènt  man¬ 
qué  d’^n  parler,  s’ils  en  eullènt  peu  decou- 
D  d  vrif 


Digitized  by  CjOOQIC 


i(.i8 

vrir  quelque  chofe  :  ce  nous  (croit  une  be^ 
ftife  extreme  de  nous  fier  à  ce  qu’en  a  dit 
ce  feul  Benno,  &  après  lui  les  Luthériens 
&  les  Calviniftes,  qui  ne  parlent  jamais  de 
cet  homme  qu’en  fièvre  ou  en  cokre  ,  & 
qui  ne  trempent  la  plume  dont  ils  le  crayon¬ 
nent  que  dans  le  fiel  de  leur  palfion ,  pour 
BOUS  le  reprcfenter  comme  le  plus  fale  &  le 
|rfus  vilain  monftre  qui  fut  jamais  reveftu 
denaturehuraaine,  neprenanspsgardequ* 
tous  kurs  efforts  fe  briSfest  facilement  con¬ 
tre  cette  pierre  fondamentale  j  fur  laquelle 
J  E  s  a  s-C  H  R I  s  T ,  a  voulu  baftir  fon  E- 
^ife,  &  qu’ils  ne  rappwtent  rien  detoutes 
ces  aJomnies  que  de  là  honte  &  confufion» 
parce  que  (uivant  le  (Ère  de  Totullian  >  7i- 
ban  atiqmd  pi  fetram  coHfiMttiJpm*  dtariiki 
HbraffPift  repercpjjfp  in  eum  quiemi/h  rtcifr*“ 
€0  impetu  fivk. 

CHAPITRE  XX. 

Dey«fiph,  Siémant  ks  Af^es. 

ST!  ètoit  queftion  ék  juger  aufli  rigou- 
reufêraent  de  beaucoup  Ecrivains, 
comme  ils  condamnent  Bbrementlapluljjart 
des  grands  perlônnages  ;  ou  (jue  l’on  fuft  fî 
fevere  que  de  les  veidoiraccufcr  &  convain¬ 
cre 
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iré  d'tmfstidence  à  raifoh  de  leurs  faulTesca- 
}«nn{iiesy'  j’eftime  que  l’on  fè  pourroit  fon¬ 
der  à  bon  droit  fur  ce  que  PlatcKi  dit  en  lès 
£.dix«  qu'elle  n’éft  autre  éhofe  qu’une  té¬ 
méraire  liberté  de  prononcer  de  ce  qoi  eft 
cotïou  &  inconnu  j-  avee  ^reille  affutance  • 
lès  bornes  eftâns  coifipofées  de  telle  forte 
qu’elles  tïe  peuvent  aucunement  contenir 
ceux  cfUf  lesqot  unefois  franchies.  Ciat  fi  l’oft 
veut  ftfre  réflexion  fut  les  châtres  prece* 
clens  de  cette  Apologiej  il  n’y  a  rien  fi  fo- 
dle  que  de  rematquet  »  comme  plufieuiv 
Hiftotiens  &  Demont^ra^hea  fe  font  tdle-' 
rhent  licenriez  d’aceufer  toutes  fortes  pier-" 
;  fbnnes  de  Magie,  que  rttîn  eontens  &,ûtis- 
fâîts  de  Ce  qu’ilsaVoieUt  dit  contre  les  Phi-' 
(  Idfc^hesi,  Médecins ,  AfirôIoguOs  &  au¬ 
tres,  iboftt  pâflejufqùés  auXMôihesyaùJÈ 
Evêques ,  &  auX  Papes ,  &  n’épargnent 
pas  même  maintenant  ceux  qui  font  caution¬ 
nez  fuis  fîntiment  de  leur  bonne  vie  S  de  leut 
intégrité  dbns  fes  faintes  Lettres  tant  du  vie® 
qtte  dut  nouveau  Teftament,  &le(qaelsde 
plus  ii  eft  trésÆngereux  &  prejudiciable 
I  de  eha^èr  de  crime  ;  tant  pour  la  Lotité  8s 
I  le  fcanmle  qu’en  reçoivent  les  âmes  pièulès 

'  &  vFâ^ement  Chrêrienhes,  ^ue  potir  lé 

;  m^vats  exemple  qu’en  peuvent  tirer  celles 
*  qui  font  tant  peit  libertines  &  depwvées. 

Dd  »  Car 
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Car  fuivant  le  dire  de  Sarisberienfis»  fcürtlM 
Cÿ*  ms  (orrtmpmt  exempta ,  magnis  csm. 
tiaijcaf.s.  fubemt  aximos  Æihoribus.  Mais  neanmoins, 
puifque  je  me  fuis  toûjours  abftenu  de  les 
noter  d’impudence  t  je  le  yeux  encore  Êûre 
ep  ce  chapitre,  où  ils  doivent  être  facile- 
noeot  excufez  de  ce  qu’ils  ont  dit  de  la  Ma- 
giedejqfcphjde  Salomon  &des  Mages, d’au¬ 
tant  qu’ils  femblent  n’enavoirparléqu’aprés 
l’authorité  de  quelques  Autheurs  &  Do- 
âeurs Catholiques,. qui  peuvent  ^cilement 
mettre  à  couvert  Je  peu  de  railbn  qu’ils  ont 
eu  d’enfeigner  une  telle  chofe  (bus  la  can¬ 
deur  &  la  (încerité  de  leurdodtrine.  '  C’eft 
pourquoi  afin,  de  ne  rien  dire  &  déterminer 
de  ces  trois  queftiqps  qu’avec  la  modeftie 
qui  efi  requife  .à  leur.fujet,  jecroique  fi 
j’ai  amaiïé  quelque  peu  de  bile  à  cauiè  du 
récit  auquel  j’ai  été  forcé  &  le  ferai  encore 
au  chapitre  fuivmt  ,  de  tant  de  fables  &re- 
fueries  qianifefies,  il  vaut  mieux  la  déchar¬ 
ger  premièrement  fpr  la  fijlie  ordinaire  &  fur 
l’impiété  de  nos  Spqfieur;  &  Alchymiftes, 
qui  font  tellement  pafiionnez  à  lenr  recher¬ 
che  de  la  pierre  Phiîpfpphalej  qu’aprés  en 
avoir  trouvé  les  myfteres  cachez  (bus  les 
metambrphpfes,  l’Éneide,  l’Odyllee»  les 
Amours  de  Theageoe  &  Cariclée,  les  epi- 
taphps»  tabjeaux  ,  fculptures,  grotelqües 
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Sc  fnàrmoufèts,  &  ne  leur  reftansplusquW 
•les  chercher  dans  la  ainte  Ecriture,  ils  ont 
été  fi  prophanes  que  de  prendre  le  facrifice 
de*  la  McfTe  &  le  miracle  de  l’Incarnation 
pour  emblèmes  &  figures  de  ce  qu’ils  ont 
découvert  être  exprimé  mot  à  mot  dans  la 
Genefe,  les  derniers  chapitres  du  Prophè¬ 
te  Efdras,  le  Cantique  des  Cantiques ,  & 
rApocalypfe,  &  de  cette  rranfmutation  fî 
fouveraine,  le  fecret  de  laquelle  étoit  infail¬ 
liblement  connu,  comme  ils  difent,  au  bon 
homme  Job  qui  multiplia  tous  fes  biens  au 
feptuple  par  ce  moyen;  à  Abraham  qui  fit 
la  guerre  à  quatre  Roys  ;  à  Jofeph  qui  de¬ 
vint  fî  puiflant  tout  d’un  coup;  à  Moïfc 
qui  convertit  le  veau  d’or  en  cendre;  àGe- 
4eon  qui  l’à  reprefentee  fousfatoifon,  quoi 
^  qu  elle  ne  fuft  pas  d’or  comme  celle  des  Ar¬ 
gonautes;  à  Salomon  quinefaifoitnonplus 
d’état  de  l’or  que  des  pierres,  àfaintjean 
duquel  il  eft  dit  en  fon  Hymne, 

f 

.  ImxAfifium  fert  thefastrum , 

Qui  de  virgisfecit  aurumi* 

Gemmas  de  lapMus: 

Si  enfin  à  faint  Dominique  qui  l’cnfeigna  aux 
deux  plus  doftes  Religieux  qui  ayent  été 
de  fon  Ordres  Albert  le  Grand  &  faint 
Dd  5  Tho- 
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Metawu 


Thomas.  Et  puis  il  n’y  aura  pas  fujet  de 
dire  apres  le  récit  de  toutes  ces  extrava¬ 
gances, 

Proh  fifperi ,  (pHnrntHm  mortaüa  feBorn 

CéCCéO 

NoÜis  habent  * 

9c  de  s’emerveiller  que  de  telles  inepties  & 
de  tels  blafphemes  puiiTent  trouver  place; 
dans  la  cervelle  crenfe  de  ces  mélancoliques, 
qui  ne  meriteroient  rien  moins  pour  la  pei« 
ne  d’une  telle  témérité  ou  ignorance  que 
d'étre  auûî  bien  depoüillex  dunomd'hom-* 
mes,  comme  ils  le  font  de  ce  qui  iêul  nous 
le  doit  donner ,  lavoir  le  jugement  &  la 
railbn.  En  fuite  de  quoi  il  nous  faut  ve¬ 
nir  à  l’explicatioh  de  ce  pallàgedu  44.  chap. 
de  la  Genefe,  lequel  a  £iit  conjeÂurer  à 
beaucoup  d’Autheurs  que  Jolëph  fik  de  Ja¬ 
cob,  &  qui  eft  grandement  loüé  par  Da¬ 
vid,  comme  celui  qui  étoit  l’image  «f  la 
reprefentation  myftique  de  Jefus-Chrift , 
a  été  addonné  à  toutes  les  Ibrtes  de  divina¬ 
tions  fuperftitieulês  qui  avoient  v<^e  de 
fon  temps  parmi  les  Egyptiens.  Car  Ibus 
ombre  de  ce  qu’il  fit  dire  par  fon  Maillrs 
d’hoftel  à  lès  freres  qui  étoient  venus  achep- 
ter  du  bled  en  Egypte,  Soyons  qtitm  fit- 
ejîif  ipji  ejl  in  bikit  Domhtt**  >  &  de 

ce 
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ce  qu*il  leur  dit  lui  même  quand  ils  furent 
iamenez  en  fa  prefencet  ignoraîis  cjkod 
nm  fit  fimilis  met  m  [ciariia  ^  qucK 

ques  uns  fè  (ont  imaginez  qu’il  faifbit  veri* 
tablemeflt  profeffion  de  deviner  les  choies 
futures  &  celles  qui  étoientprefentes,  mais 
cachées  &  inot^nuB,  par  une  certaine  for* 
te  d’Hydromantie.  Soit  qu’il  la  pratiquai!: 
Amplement  fur  fon  gobelet  >  comme  l’oft 
fait  fur  quelque  valêdecryftal  y  *  miroir^ 
Dd4  & 

*  Pythagore,  dit  tm,  ecrivoit  avec  dii  fang  fur 
un  miroir  d’acier  bien  poli  ;  etifuitê  preièntaot  tt 
;miroir  à  la  pleine  Lune,  Celui  qui  étoit  derrière 
lui  lifoit  dans  la  Lune  ce  que  Pythagore  avoir  é- 
crit  dans  le  Miroir*  Voila  ce  que  raccontent  Le 
Loyer  6c  de  L’Ancre  dans  leurs  livres  dcsfbrcierf 
^c.  &  qu’ils  ont  pris  dans  le  Scholialle  d*Arifh>- 
phane,  a  je  ne  me  trompe.  Julien  Succelîeur  de 
Commode  pratiqua  une  efpece  de  Divination  par 
le  Miroir*  L’enfant  q^ui  devinoit  y  vit  la  venue  de 
6evere  6c  le  départ  de  Julien  ,  à  Ce  que  raconte 
Spartian ,  avec  la  précaution  d’un  on  dit.  *  * . .  Une 
autre  forte  de  Divination  par  le  Miroir,  fc’étoit 
d’en  plonger  un  dans  une  fontaine,  le  tenant  fuf* 
pendu  par  une  ficelle,  en  forte  qu’il  ne  touchât  pas 
le  fonds.  6cc.  Cette  divination  le  pratiquoit  pour 
les  malades,  6c  félon  que  le  Vifage  du  Malade  Jr 
paroifToit  trific  ou  joieux,  on  conjeâuroîc  fa  vie, 
ou  fa  mort. 

A  l’egard  de  la  Divination  qûe  l’on  prétend  avorr 
été  pratiquée  par  Jofèph ,  par  le  moien  du  Gobelet, 
Je  crois  que  c’eû  la  Lççanomantie,  aaciennement  en 

vogue 
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&c  autre  chofe  claire  &  polie  ;  ou  qu’il  k 
fîft  par  le  moyen  de  Teau  qui  étoit  dans  le 
Gobelet;  comme  faifoit  Julian  l’Apoftat, 
&  ceux  qui  font  voir  encore  aujourd’hui , 
quoi  que  trés-mal  &  fuperftitieufement,  le 
larron  &  les  chofes  perdues  dans  une  phio- 
le  &  dans  une  bouteille;  ou  finalement  que 
ce  fuft  par  Tinfpeâion  de  quelques  pierres 
precieufes  qui  y  étoient  attachées.  Cepen¬ 
dant  il  eft  hors  de  toute  apparence  &  raifon  de 
fe  perfuader  une  telle  chofe  de  ce  bien-aimé 
&  fàvory  de  Dieu,  qu’il  eft  facile  de  dé¬ 
livrer  d’un  tel  &  fi  dangereux  foupçon,  fi 
Ton  veut  fuivre  l’opinion  la  plus  commune 
Tn  cétp.^.  de  tous  les  Dofteurs  de  l’Eglife ,  qui  ne 
difputent,  dansPererius,  qye  par  quel  moien 
on  le  peut  exeufer  de  s’être  attribué  la  pra¬ 
tique  de  cette  divination ,  à  laquelle  il  n’a- 
voit  jamais  penfé.  Sur  quoi  l’on  n’auroit 
que  faire  de  chercher  d’autre  explication 
que  celle  de  Petrus  Burgenfis,  s’il  étoit 
vrai,  comme  il  dit,  qu’au  lieu  de  ce  qu’il 

y 

vogue  chez  les  Egyptiens.On  prenoit  ordinairement 
un  vaifleau  plein  d*eau ,  &  Ton  y  jettoit  ce  que 
l’on  vouloir.  &c.  De  quelle  divination  qu’ait  été 
ibupçonné  Joieph,  Taceufation  n’en  a  été  intentée 
contre  lui,  que  par  la  fuperftition  des  Egyptiens, 
qui  l’ont  toiÿours  regardé  comme  un  grand  De^ 
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Pour  les  ^ands  hommes.  42  ç 
y  A  dans  la  verfion  commune,  ignoratis 
{jHôd  non  fit  fimilis  met  in  angurandi  fcientinty 
la  vérité  du  texte  Hébraïque  porte,  Me  fa- 
vez,  vom  pas  bien  qnil  efl  facile  aux  grands  ' 
Princes  ^  Seigneurs  tel  que  je  JuiSydeconJulter 
les  augures  ^  les  devins^  deiquels  il  y  a  voit 
pour  lors  grande  quantité  en  Egypte.  M  ais 
d’autant  que  cette  explication  n’a  pas  enco¬ 
re  été  bien  averée,  &  que  la  verfion  com¬ 
mune  autorifée  par  le  Concile  de  Trente 
porte  expreffément  les  mots  que  nous  avons  2. 

couchez  ci  deflus,  Ton  peut  dire  première- 
ment  avec  Theodoret,  S.  Auguftin, 

Thomas ,  Toftat ,  &  Torreblanca  ,  que  cnmlib.  r. 
Jofeph  ne  le  dit  que  par  feinte  &  par  rifée> 

&  pour  faire  alluiîon  à  l’opinion  commune  io* 
que  l’on  avoir  par  toute  l’Egypte  &  aux 
pais  étrangers,  qu’il  s’étoit  advancé  à  une 
telle  dignité par  l’heureux  fuccez  de  lèspre- 
diârions;  ou  bien  il  l’avoit  dit  pour  intimN 
der  fes  freres  &  les  rendre  d’autant  plus  cou¬ 
pables;  veu  qu’ils  lui  avoient  enlevé  la  tallë 
ou  le  gobelet  duquel  dependoit  la  confer- 
vation  auffi  bien  que  le  commencement  de 
là  bonne  fortune,  à  caufe  de  ce  qu’il  pre- 
difoit  fi  alTeurément  par  là.  Et  l’on  peut 
juger  de  la  vérité  de  cette  explication  en  ce 
que  lors  qu’il  commanda  à  fon  Maître  d’hô¬ 
tel  de  faire  mettre  ce  vafedans  le  facduplqs 
Dd  J  jeu- 
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jeune  de  fo  frétés ,  U  hii  dit  fimpleiDentt 
Sciîham  MMttm  maum  dorgtmumm  (fr  fredam 
tpûd dcdit  tritki  fom  m  tre  ftcci  jMtMris;{s:& 
fsire  aucune  mention  que  ce  fût  celui  fur 
lequel  il  avoit  coufhinie  de  prelâger  &  de¬ 
viner.  Là  où  quand  il  lui  coanmanda  de 
les  pourfuivre  &de  les  ramener  ühiiprelcri- 
vit  ponduelleineot  &  en  ces  termes  ce  qu’il 
avoit  à  faire  &  à  leur  dire*  Sarge  ftrfi- 
tpiert  virai  *  éfprcha^  àkito  ,  Qum 
redMdtftii  m/dum  fra  bamf  Stjfhm  ipiemf»- 
rati  ejiii  if/eeft  m  ^na  Mm  éammm  mtmsy  ÿ 
m<pia4itgtirMrifelctyfeJJhméimrtmfcciJHs.  Ce 
qui  monfh-e  aflêz  que  l’addition  de  ces  mots, 
ilr  m  cjua  eMgunBri  fikt  y  n’dtoit  que  pour  les 
intimider  davantage,  voyans  que  l’uo  d’eux 
avoit  pris  ce  valë  par  le  moyen  duquel  Jo> 
fêph  étoit  parvenu  à  un  degré  de  fortune  fi 
haut  &  fî  rdevé  par  deffus  le  commun  des 
autres.  Outre  ce  fî  nonobftant  cette  nilbo 
l’on  veut  interpréter  les  paroles  de  Jofeph 
&  de  lôndomeftique  fans  détour  ni  fiâion* 
il  faut  au  moins  que  ce  fbit  avec  Rupert, 
qui  remarque  fort  bien  fur  ce  pallàge  que 
le  mot  ongHr/pri  ne  s’y  doit  pas  prendre 
pour  ce  qu’il  fîgnifîe  precifément  con* 
jeéhirer  quelque  choie  par  l’oblervatiorr 
fbit  des  oifêaux  ou  de  quelque  autre  aulfi 
(îiperAitieufê ,  mais  pource  qu’il  lignifie  gc- 

ne- 
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Tow  Itsgrmtis  hommes, 
neralement  prévoir  &  deviner  les  chofes  fu¬ 
tures  par  quelque  moyen  que  ce  foit,  fui- 
vant  que  Mine  le  jeune  s’en  fervoit  écrivant 
à  Tacite,  jittguror  (nec  mefallit 
hiftorÎM  mas  immortaUs  fmttras ,  auquel  kasèsfffi-  '»•«» 
Rupert  &  Pcreriusdifent  que  l’on  peut  fort^;,^ 
bien  expliquer  ce  dire  de  Jofeph  fans  aban¬ 
donner  le  fens  literal  j  parce,  qu’à  caufe  du 
don  qu’il  avoit  de  prophétie ,  il  pouvoit 
ulêr  de  ce  mot  augurarty  &  connoître  les 
evenemens  futurs.  Comme  en  effet  il  mon* 
ftra  bien  qu’il  les  connoifToit  par  l’explica¬ 
tion  desfongcs  de  Pharao  &  de  (es  officiers  î 
&  en  ce  qu’il  retint  fes  freres  par  trois  jours 
en  Egypte  les  faifant  pourfuivre  à  leur  de- 
part  par  fës  ferviteurs,  pour  fignifier  que  le$ 
Ifraè'Iites  y  demeureroient  pendant  refpace 
de  trois  générations,  &  qu’ils  feroient  pour- 
fuivis,  quand  ils  s’en  voudroient  retirer,  par 
toute  cette  multitude  qui  fut  enfêvelie  fous 
les  ondes  de  la  mer  rouge,  D’où  je  laiffè 
à  juger  s’il  eft  aucunement  probable  qu’il 
ait  compofé  ce  li  vre  intitulé ?»- 

Jifhy 

*  Outre  le  fpeculumyofephoma.ttT\\>\xé  au  mé- 
me  Patriarche  une  pricre ,  dont  Origene  fait  men¬ 
tion.  On  doute  iî  les  Anciens  (èdlaires  du  Chri- 
ftianifme,ou  fi  les  Juifs  Hellcnifies  n’en  font  pas  ici 
Auteurs.  Voi.  le  P,  Simon  Bibl»  Crit.  Tqup^c  u 
Ctiap.  îd. 
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fiph,  duquel  fait  mention  Tritheme  :  ou  fi 
l’on  doit  s’en  rapporter  du  tout  à  Juftin, 
lors  que  parlant  des  Juifs  il  dit  que  Jofeph 
étant  envié  par  fes  freres  fut  vendu  par  eux 
à  des  marchands  qui  l’emmenerent  en  E* 
gypte,  où  il  apprit  en  peu  de  temps  les 
arts  magiques,  &  fe  rendit  le  premier  &  le 
mieux  entendu  à  expliquer  les  fonges  &  les 
prodiges ,  n’ignorant  rien  de  ce  qui  fe  pou¬ 
voir  fa  voir,  de  forte  qu’il  prédit  meme  la 
grande  fterilité  qui  arriva  en  ce  pats,  &  il 
fut  à  cette  occalion  grandement  aimé  de 
Plurao.  En  quoi  certes  il  monftre  bien  que 
lui,  Tacite  &  les  autres  n’ont  parlé  qu’à 
bouleveuë  ou  fuivant  leur  palTion  de  l’Jii- 
ftoire  de  ce  peuple,  &  que  Dieu  qui  nous 
la  voulue  donner  au  vrai  par  la  plume  de 
Moyfe  Ton  fidele  fecretaire,  n’a  point  vou¬ 
lu  permettre  que  nous  euflions  fujetdeman- 
dier  rautorité  de  ces  Auteurs  prophanes , 
pour  ce  qû’ils  auroient  dit  de  conforme  à 
ce  qu’il  en  a  laifle  dans  les  admirables  livres 
de  fon  Pentateuque. 

Or  'fi  l’on  a  pris  occafion  de  calomnier 
Jolêph  de  Magie  fur  ce  qu’il  a  , dit  de  lui 
même  dans  le  44.  chapitre  de  la  Genelê,  je 
croi  que  l’on  a  eu  un  fujet  beaucoup  plus 
véritable  9c  plus  plaufible  d’en  croire  autant 
du  Roi  Salomon  J  à  caufè  de  ce  qui  çft  re» 

mat- 
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hiar<jué  de  fà  grande  &  prodigieufe  idolâ¬ 
trie,  eu  -égard  à  la  fageflè  qu’il  avoir  aupa¬ 
ravant,  dans  l’onzième  Chapitre  du  troifié- 
me  livre  des  Roys.  Car  comme  il  eft  vé¬ 
ritable  &  adèuré  qu’il  n’a  jamais  rien  prati¬ 
qué  de  fuperftitieux,  pendant  qu’il  s’eft 
maintenu  en  la  grâce  de  Dieu,  &  en  la  jufte 
&  droite  adminiftration  des  biens  qu’il  a- 
roit  receus  de  lui;  auffi  fautdl  confefler  in- 
genuement  &  reconnoître,  pour  ne  point 
encourir  la  cenfure  de  Laftance,  (qui  dit 
que  eaeitm  CMÎtasefiy  vero  fxljîtatis 
mendacio  nemen  veritatis  imponere ,)  qu’il  a 
peu  s’étant  éloigné  de  Dieu  par  fa  luxure  Sc 
par  Ibn  idolâtrie,  s’abandonner  à  toutes  for-  ' 
tes  de  vices  &  d’abominations,  &  fpeciale- 
ment  comme  veulent  Delrio,  George  Ve- 
nitien  &  Pineda,  à  celle  de  la  Magie,  d’au- 
tant  que  l’on  peut  inferer  d’un  millier/^s*!^*- 
d’excmples  cette  conclufion  àfon  préjudice, 
que  la  luxure ,  l’idolâtrie  &  la  vanité  des-^f;,'^^’’' 
fciences  divinatrices,  oh.y.jt 

reb,  Salem» 
cap,  13.  4, 

Et  hem  conveniurtt  >  ^  m  ma  fede  mo^  Reg,cap, 

*'  21.  vers  6. 

rantHT. 

Témoin  le  paflàge  de  l’ApoftreS.Paiil,  qui 
eft  dans  le  cinquième  Chapitre  de  fon  Epi- 
ftre  aux  Galates,  &  ce  qui  eft  dit  du  Roi 

Ma- 
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MamlTes  dans  1  ancien 
rasBaal,  c^fccü  IttcoSy  &c^  8c  un  peu  a- 
prcs>  harûdaiHS  efi  ^  obfervavit  AugmUi 
fjr  fecit  fjttmtSy  CT  étrufpices  $mtbipUcavit.  Et 
i  la  vérité  puis  que  les  femmes  font  plus  u 
données  à  la  M^ie  que  les  hommes,  coin* 
me  l’a  doâement  monftré  le  Jurifoonfulte 
Tiraqueau  en  (es  Loix  connubkks  par  les 
aotoritez  de  Cicéron,  Tite-Live,  C^inti* 
lieq,  Diodore,  &  de  beaucoup  d’autra 
bons  Auteurs;  je  ne  fais  nulle  doute  avec 
Pineda  que  les  700.  femmes  8c  les  ;oo< 
Zit.y.jt  concubines  qu’avoit  Salomon  ne  l’ayeK 
ni.  sMa».  peu  kcilcment  envdoper  dans  un  labirintlie 
'  de  charmes,  de  divinations ,  de  breuvages^ 
&  autres  pratiques  fuperftilieuiês;  kfcpieh 
les,  fi  on  veut  adjoûterfoi  à  Lucain  (qm 
eft  neatunoinsdémenti  par  Ovide)  oittbeâH 
coup  plusde  f^e&  d’efficace  fur  cette paf< 
lion  que  non  pas  fur  aucune  autre,  veuque 
fiiivant  fon  dire, 

■  Qmos  tmcbnconüamixtii 

^Ægdt  tdU  thpri  y  Umàtjm  feteuià 
forma, 

Traxertmt  torti  Magic  a  vertigme  fili, 

Mais  quoi  que  l’on  puifTe  acconier  libre¬ 
ment  de  Saloinon  ce  que  j’en  viens  de  dire, 

& 
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û  dl-ce  toutesfbis  qu’il  faut  bien  prendre 
garde  de  ne  le  tant  emanciper  que  de  palier 
outre  )  &  croire  trop  legeremeac  qu’il  ait 
voulu  en  aucune  façon  fe  difttaife  de  lès  de* 
lices  &  de  Tes  vduptez  pour  corapofer  cette 
quantité  de  livres  en  Magie  qui  fe  trouvent 
aujourd’hui  publiez  fous  Ibn  nom  y  laquelle 
eft  lî  grande  véritablement  qu’il  n’eft  betbin 
de  rien  fàireaoore  chofe  pourmonftrer  com¬ 
me  ife  lui  Ibnc  feullêment  attribuez» que  de 
drelTer  un  caitalogue  de  ceux-là  paiticuliefe- 
ment  qui  ont  été  veus  &  citez  par  divers 
Auteurs.  Car  encore  que  Genebrard  ne  fà-  . 
ce  mention  que  cfe  trois,  &  Pineda  que  de 
quatre  ou  cinq,  fi  eft-ce  neantmoins  qu’il 
^  fecile  de  roonftrer  qu’il  y  en  a  beaucoup-*^'*»» 
d’avantage,  fi  l’on  veut  prendre  ga^  pre-f^”‘ 
mierement  qu’ Albert  le  Grand  en  cke  cinq 
dans  fon  Miroir  d’Aftrolt^e»  le  premier 
delquels  fe  nomme  User  le  2.  Üm 

^amtdantm,  ]k  i^Uher  de  cmdarüsy  le 

d^.detril>mfigmrisj^kimmy  8c\s^,deJ^ds  Lih.X.An* 

addumomacos:  &  que  Tritheme  fait  men- 
tion  de  quatre  autres,  qui  Ibnt  intitulez,, 
le  premier  ,  Qavicsda  Salomauis  ad  filirnm 
RiÀomii  le  fécond»  liber  Lamency  le  troi- 
fiéme,  liber peutaculorum,  &  le  quatrième, 
de  officüs  fiirkusm.  Âufquels  fi  l’on  adjoûte 
ces  trois,  favoir  celuidé  RaxÀeldti  par  R.eu- 

chlio 
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tih.io.^uchWny  de  $4mhris  i^artim  duquel  fait  meu* 
aru  Cau  Chicus  fur  la  Sphère  de  Sacrobofco^ii^ 

pffKa.iW.Xt  t  ^  t  r 

dem^rf^y.  Hjgrcmantia  ad filium  Robaam  que  Gretler 
àit  avoir  veu  écrit  en  Grec  dans  la  Biblio- 
lo.  tu  rheque  du  Duc  de  Bavière*  &  finalement 
h  ce  Tefiamintum  Salomcms  duquel  M.  Gaut 


p.r  4. 
jtnnal. 


min  cite  beaucoup  de  partages  écrits  en  me< 
me  langue,  on  verra  que  îâns  comprendre 


celui  qui  eft  appelle  par  Nicetas  liber  Salo^ 
momtu^  en  voila  treize  de  bien  artfeurez»  & 


tous  differents.  Ce  nombre  nous  doit  fa¬ 


cilement  perfuader  qu’il  en  faut  faire  le  me¬ 
me  jugement  que  fit  il  y  a  long-temps  Ro¬ 
ger  Baccon  ,  duquel  je  rapporterai  d’au¬ 
tant  plus  volontiers  lèpaffage,  qu’il  peut 
aufli  grandement  fervir  pour  la  defènce  de 
tous  ceux  en  faveur  defquels  j’ai  drelTé  cet- 
te  Apologie.  Omcum^uey  dit-il,  afferwtt 
rpi/f^  défi-  ij$iod  Salomon  compofuit  hoc  vel  Hlnd,  aut  alü 
^^[^tif^ptpientes,  nagandum  ejl  y  qnia  non  reciptunttir 
fiMtur4.  hujHfmodi  lihri  auüoritate  Ecclejùty  nec  kja^ 
pientihm ,  fed  a  feduEloribHS  qtà  mHftdum  de- 
cipiHnt;  etiam  dr  ipjî  novos  libres  componanti 
^  novas  adinventiones  mnlnplwaMi  JîcHt  fit* 
mus  per  experientiamy  ^  m  vehementius  /w- 
mines  alliciant  y  titulos  praponunt  famojos  fuis 
operihusy  &  ea  magnis  aatorihus  impudenter 
adjcribfmty  Et  par  ce  moyen  il  ne  refte 
plus  aucune  difficulté  fur  ces  livres  de  Salo¬ 


mon  j 
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inoo ,  fi  ce  n’éft  fur  celui  des  Exordf-  "i-jf 
iïi« ,  lequel  Pineda  fbufiient  ou  t^’avoirl^Uj. 
point  été  compofé  par  Salomon  »  ou  qu’il 
l’a  été  du  temps  de  fpn  idolâtrie  :  bien  tou* 
tesfi^squ’il  foie  plüsà  pn^MK  ce  hie  ânible 
de  croire  avec  Janfênius,  Salmeron,  GeneJ**^*** 
brîud.»  &  Delrio,  qu’il  a  peupréferire;  du^l^y.' 
temps  qu’il  n’i^abroit  rien  par  lâ  fage<]fe;&^*-^^ 
qu’il  étoit  tout  rempli  dé  bonne  aiFeâion  à  smnm  di* 
caufe  de  fâ  fainâeité,  certaines  ^  formule^ 
de  chafler  lesdiables  »  &  d’exorciferles^pofle-» 
qui  ^coient  pratiquées  par  les:  Juifs* 
da^îs^  S.  Luc,  S.  JMathieu,  &Ie  ip«  des 
A<51res  des  Apôtres*  &  le  furent  encore  de*- 
puis,  aureck  de  Jofephej  par  Ëlèarar  qui 
chà(Ia  ;  le  diable  du  corps  d’un  démoniaque 
en>pt:efênce  de  TEitipereur  Vefpafian,  non 
pâr^a  vertu  d’uije  racine  >  qui  ne  pouvoic 
-•  '  î  :  Ee  rien 

.  .  ^  C'etpit  Topinion  des  j  ui&,  que  Satonowïn  â  eil 
tin  grand  pouvoir  fur  les  Diables*  J//ff 
fer  'I>idboios  \  ficuiferipti^  tfiy  ^  fkdttSotorHori  re:t 
fiêpfr  D^mimynam  re^ayit  iUe  fufmt^pg^ 

fhra  j^  fufer 'mferiwA,  y^tx^  coci  dclÀÿ^^ 
dans  {es  Hor£  Heêraic£  in  EuangeL  ÿohnmU,-  Ou* 
trc'Tela  dés  Juifs  Ont  ettcohl  ibutenu  que  Salomoii 
•etcndoôrle  language  des  Otfèaux.  Que  n’ont  ils  pas 
encore  faj^rique  fur  qn  paflàgô  de  TEcdefT  Chap« 
a.  V.  que  Salomon  a  eu  à  (bn  fervicé,  prois  cenc 
f>femoüs  femelles  en^ûdrées  d*Adàiu‘8c  de  Li- 
K*; 
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ç^w  <<*  ‘î’*®  naturdfe»  fnr  lesDémom  a 

(»ntâie3;pui«ment  rpirituellcsy  mats  par  h 
;to!?^.a'.forfedecps  Exorcifines,  kftpiels  feüls  ai 
voêonA  jcette  putifaBce;  ccmune  l’ex^icpient 
ÿt.Carmaqoa^ i  8t  beaucoi^  a*au- 


’ttefc'. > 

1  .J)e  àc$i(kifxpfâàges:xle  raocieh  Ti^ai 
iAQâ>::ÿitiéusiiàoenenir^fiai(Iément  à  celui 
du  nctt^Q  »  cpii'eâl'fn  fainâ  Màttittea 
Chaptfiit  i-  cm  il  efl  fatc'mentioa  dés 
gtls^pûŸiQDentd^'P^iei  d’orient  p<Htra^ 
'  ’  dëmttjf^hsiplvift'^'coinbtm  be.nefoît 
p!(jini:i.  atqà  intention  de  ■ràppm'tèr 'ici  tm 
grand  <tMimbre  dé  âblës  <{oeVipeFtüs£ioc- 
tOfir-œ  'lîheok^k^  f&^  drçtâ  Canotr  fejf^ 

al^nipofi^,  dél^r Cè 
1Qr«ft4)^eftdé  tequfipser  ^  de 

Ai  mum  fhàiitr  dans  les  écrits  de  Baronius»  Cafâu« 
Exm^'ot.  Maldonat,  Bulenger  &d’u.neinfini- 
».  iMPR.  19.  cfatitres  qui  ont  anapiement  difcouni  fiir 
Aùttth.  ççqi^pç.p5qt,etie<^ro»dans 

ce,!ÇlDB^tiev  &d’t*ptttîuér  en  peode 
«•  '  iepwtnplri^^ent  v 

qi^  tqôygq^  fwsqt'aÆ. 
m'vèmr  adoeeit  Je^Ciuiften  Bctb» 
'  ^ant  \  ce  qür  eft  du  pre^rcr, 
Pb»cc^fiç^,d^,  ^  dî &(flté  fè  rencontre  fitf  « 
qû’ii  êfl  dit  en  rEvangifé,  que  Ai/^i  vem^ 


rmt 
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frmttÀkOMiuu,  Parce  c|ue  lafîgnificationde 
ce  mot  étant  ambiguë  &  fujetteà  équi-» 

voqüe  »  ou  jsourmicux  dire  fe  pouvant  inter<‘ 
prêter  premièrement  des  enchanteurs  &(br-> 
tiers;  (êcofldement  de  certains  peupleid’sn^  - 
tre  les  Medes  j  qei  portoient  ce  nom  darn  He^ 
rodote»  *  Strabon ,  âc  S,  Bpiphuie;  & 
Ée  a  oi 


*  l.es  Mages  étoient  les  Tbeâlogient ,  Sç  Icf 
Chefs  de  la  Religion  chez  le?  Perlans  :  auffi  feW 
Apulée  le  mot  Æ  Mage  fignîfie  pretre  6(1  j(àcrin- 
Catcut,  ÉacêrJôs,  A  cela  io  rapp6rtenf  les 
{èê  explications  donnent  divers  antres  Anpi^ai 
au  ^om  &  à  Totticc  des  Magçs.  Les  u^s  di&of 
que  les  Perfans  appelloient  Mage  celui  qui  ctoié 
Saint  8c  qui  s’appliquoit  aux  chofes  divinesj  8c  les  àu* 
rres  que  les  M^ges  s*étudiaieot  è  connoître  les  fecrett 
\f  Religion,  H  de  la  natute,  Atnii  ils  étoient 
tout  enièmble  Théologiens  &  Philofophes  j  Tun 
étant  fort  bien  allié  à  Tautre  dans  la  Religion  deS 
Anciens  Païens  de  IHDrient.  Geüx?  qüî  erdient  qnè 
Zoroaftré  a  été  Iç  prenaiep  inftitu|Knr 
ges;  diiènt  que  ce  mot  Magus  lignifie  Cuùor  igms 
qni  adçre  le  feu.  Cela  ne  convient  pas  mal  à  la 
FLeligbn  des  Pe'-fafts ,  fceka  adéfateUrs  do  feu»  Jé 
dirai  en  pafBtnt  que  cette  adoration  du  fèu  potnrott 
fort  bien  avoir  éfé  pfiiè  du  Btfiflbn  ardent  qOe  vifc 
Jdôïft,  dés  éclairs  8c  tonnerres  an  miHeù  de^pwlt 
Dkûdqnna  Éiloi  ansÉ  Jüîfe»  des  dammes  où  Dieii 
fc  manifefte  en  ploiicurs  endroits  des  livres  facrex 
8cc.  Cefa  condtiit  hifcftfibletnaof  à  croire  qùcr  Zo» 
rodftfcS:  Moife  font  une  méitle  perfonne}  car  on 
trouve  de  plus  aflfèz  .de  conformité  entre  Oro* 
xnafos  pere  oc  ZoroflArê,  ^  Atnram  ptrê  de 
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»^./x».3.en6n  des  de  Pe&  i  diACüne  de  cés 
u.  s.l,  trois  interprétations  n  «  point  ^laacpie  da> 
^'c7ih^'  ÉBiteurs  &  des  écrans,  T ertul- 

iic4.  isi.  Je  lian  veut  que  ces  Sages  dont  il  eft  fàk  mot- 
(tort  l^â  Matthieu  *{ufl^  pris  pour 
les  premiers  i  S<  Epiphane  &  Pïnigarole 
pour  les  féconds,  &  Maldonat  avec  OJâu- 
bon  pour  les  demien;  c’eft-à<dire  pour  ces 
Mages  &  perfbnnes  les  plus  vertueuiés  Sc 
les  plus  honorées  qui  fufTent  entre  les  Perfés; 
&  qui  tenoient  même  rang  parmi  les  peu^ 
pies  de  leur  nation,  que  les  Brachmaoes  en¬ 
tre  les  Indiens&  les  Druides  parmi  les  Gau» 
lois.  Certe  demiere  opinion  femble  être 
d'autant  plus  raifbnnable  &bien  fiDndéeque 
ce  nom  de  Mages  eft  Perfân;  que  la  cou¬ 
tume  des  Perfes  étoit  de  n’aborder  famais 
les  Rois  fans  preléns  ;que  l'Evangelifle  par¬ 
le  d’eux  comme  de  perfbnnes  tré  honora¬ 
bles  &  de  grande  coofideratioD,  &  qu’eiH 

fin 

&,  entre  uiw  apparmen  de  Dieu  aa  milka  des 
nûnmes  à  Zoroaftre,  &  les  vifions.de  Moïfè.' 
Voi;  M.  Huet.  Oemmjir.  XuMg.  Chap.  f.  pour 
revenir  à  nos  iktnife/  ,  leur  doârine  dégénéra  ndèn- 
fiUeroent  par  le»  abus,  par  les  fijpoimerks  qui 
a'/  mêlèrent.  La  Vérité  eft  quenâtoeles  An¬ 
cien»  blages  des  Ferfàns  s’étoient  acquis  une  telle 
autorité  parmi  le  peuple,  par  la  prévention  où 
l’on  étoit  de  leur  iiabileté  &  de  leur  iàgeiiê,  qu’ils 
pouvoicot  en  abufèr  très  impunemeot. 
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fin  îe  texte  de  l’Ecriture  nous  conduit  com-r  . 
me  par  la  main  à  recoonoître  ia  vérité  de  cette 
opinion,  quand  il  dit  que  ces  Sages  vinrent  ' 
des  partia  de  l’Orient ,  veu  que  pas  un 
Auteur  n’a  jamais  dit  qu’il  y  eût  d’autres 
Maj  sa  de  cecôté  là  que  ceuxdePafe.  Ce*  »•* 
pendant  il  n’eft  pas  necellîdre  d’avoir 
coua  à  la  lotte  imagination  de  Paracelfe. 
qui  leur  a  donné  da  chevaux  enchantez, 
pour  la  &ire  venir  en  moins  de  treize  joua 
un  païs  lî  éloigné  ;  puis  qu’il  n’elî;  pas 
certain  s’ils  ne  confommerent  point  plus  de 
temps  à  leur  voyage  ,  comme  a  voulu  S. 

Jean  Chryfoftbmej  ou  puis  qu’ils  pour,^'’^'*^' 
voient  être  des  plus  proches  régions  de  ce 
païs  :  joint  que  nous  avons  beaucoup  de  té« 
moignaga  dans  les  HiAoires  de  plus  gran> 
da  promptitudes  &  diligenca,  &que  ces 
Sages  étoient  portez  par  des  chameaux,  lefi 
quels  font  aifément  trente  cinq  &  quarante 
lieues  par  jour.  Or  apr&  l'explication  dç 
cette  difficulté  il  ne  relie  plus  qu’à  recha* 
cher  le  moyen  par  lequd  ca  Maga  purent 
être  advertis  de  la  nativité  de  [erus-Chrift  ; 
fur  quoi  il  n’eApasà  propos  dç  dire,  fuivant 
la  Prifcillianilla,  qu’ils  la  cc^nurent  naturels 
lement  par  la  feule  infpedion  de  rétoil!e,de 
peur  d’encourir  avec  eux  la  cenfure  de  S, 
Auguftin  &  de  S.  Jcan  Chryfoftome,  &  U 
Ee  5  p’y 
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.  n*y  a  auflî  nulle  apparence  de  croire  avec 
Z4^.i.c«i-Origene  &  S.  Hierôme,  qu'elle  leur  fut 
fcvelee  par  les  Démons,  comme  elle  Ta  voit 
*  été  aux  Pafteurs  par  les  Anges,  parce  que 
ce  feroic  les  faire  Magiciens,  contre  la  veri*  { 
té  de  ce  que  nous  avons  dit  ci  defliis.  On  ^ 
ne  peut  mieuit  faire  que  de  conclure  avec 
UcéÊp,u  Maldonat,  qu^ils  avoient  ^  feu  par  la  Pitv 
phetie  de  Balaam  qu'une  nouvclb  étoille 
devoir  paroître  à  la  nailTance  du  Sauveur 
du  monde,  fuivant  cequi  étoit  dit,  Orie* 
t$0r  ftellaex  Jâçêh;  &  en  effed  ils  mon- 
ftroient  bien  en  difant,  Vhi  efi  noms  ^ 
Rex  yudétxrtmf  mm ftelUm  ijusy 

qu'ils  parloient  de  cette  étoille,  comme  d'u¬ 
ne  chofe  laquelle  ils  ne  croyoient  pas  ignorée 

des 

*  Quelques  uns  ©retendent  que  ces  Mages  c* 
tbitnt  eüèâirement  des  Gens  adonnez  aux  ArU 
Piaboliqucsj  mais  au’ils  ft  convertirent  à  la  nai£> 
üànce  de  Jeuis-CliriK.  Des  peres  de  l'Ëglifè  ont 
dit  qu*ils  étoient  ennemis  de  t>ieu^  devmeZt  an  Viaèle, 
n  y  «n  a  qui  ont  écrit  que  les  Mages  fürént  iaftruiU 
de  la  naiâànce  de  jefua*Chri(t  par  les  livres  delà  Sv- 
h^lle  Erithrée.  D’autres  ont  crû  que  la  même  lu¬ 
mière  qui  parut  aux  pafleurs  de  gethlçliem ,  fut 
une  par  les  Mages ,  (bien  que  dans  un  païs  éloi¬ 
gné,^  comme  un  étoile  aiant  fon  afpeâ  fur  Ja  Ju¬ 
dée;  Sc  que  cela  les  détermina  à  croire  qu’il  & 
paflbit  quelque  chofè  d’extraordinaire  dans  ce  païs  ^ 
la  &  à  sy  acheminer*  cniUitC.  Ligfbotdans  ici 
üiêmisd,  J 
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des'  l’üffsV  t>üis  qu’elle  étoit  fi  triviale  &  fî 
eoonaé  aux  Getitils  &  aux  idolâtres.  Et 
de  cette  forte  fld  refttmt  plus  rien  qui  foit; 
aecelHure  4  FexpHcâtipn  de  ce  Gjîapitrèile- 
qaet  îrtft  peine  um  de'  mon  reflort  que  de 
c^i  .dK  'Theôlbgl«nb  jé  m’àflètoe  qtfils 
lie  n»e  Auront-  pas  mauvais  gré  fi  j’ai  Ibivi’ 
k  cfeariae  éc  les '  tefôlütiorts  des  premier 
d’enft’eii*,  pour  aie  délivrer  plus  Facilement 
des  difficultèt  qui  fe  loiit  tencoriCrtéi  en  Cè 
chapitfe;^  '  ’  ■  ^  '  ; 

•  C  H  A  P  t  r  Pi  Ê  XXL 


i^u  Pflè'ti  yù^iU.  ' 


Uand  je  «onfidere  diligemment  qiiel- 
le  a  été  la  tbrtdikiqn  des  hbmthei  dé 
^^rlettresqui  dWf'prtcedé  dé  4*  dü  5i 
fîedés  la  reftauration  de  toutes  les  fciences 


&  difciplincs  en  l’E.urope»  rien  ne  me  fem- 
ble  plus  étonbaut  .  que  de  ce  que  les  plu& 
doâés  &  les  raiéox  fonder  de  nos  Auteurs 


ôht  parùaü  milieu  dé  cétté  barbarîé>comrhè 
les  fôfés  entre  les  épinë4>  ou  lés  diainans  fut 
les  monts^nés  les  plus  defertes.  Car  au¬ 
jourd’hui  nooobrftant  féclat  de  cette  Itirhie^ 
h  qui  /emble  nouSiiVoir  mis  en  poflêflion 
de  juger  des  çhql^  plus.lainement  que  Toa 
•  Ee  4  fl'aai 
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]i'en  jugea  jamais  i  ceux->là  méi^equi  sTen'  d&i 
voient  iêrvir  le  plus.  à.  propos  ostr  teUemeat 
eu  les  yeux  fermez  <]ue  de  faire  revivre 
beaucoup  d'opinions  qui  nous  donnent  tous 
les  jours  fujet  de  déclamer  contre  l’igooran^ 
ce  ou  le  peu  de  jugement  de  ceux  qui  les 
ont  premièrement  divulguées.  Bien  qu’il 
y  ait  des  preuves  aflèa  manifeftes  de  cela  ea 
tous  les  Chapitres  precedens  de  celle  Apo^ 
Ipgiei  fî  eft-ce  neaniQQins  que  j’ai  bien  vou^ 
lu  relêrver  pour  ce  pénultième  celle  qui  eft 
La.i..ctf.  fondée  fur  l’opinion  que  Bodin  &  de  Lan* 
cre  ont  eitedelalVlagie  de  Virgile;  com- 
Uf.itu  me  étant  une  des  plus  fortes  &  des  pluspre» 
gnantes  que  l’on  en.  puHTe. donner»  eu  é> 
J^TsT  premièrement  à  l’autorité  de  ces  deux 
perfont^ges»  le  premier,  defquels  a  été  fus 
des  plus  eflimez  de  fon  fiecle»  &  puis  au 
peu  de  raifon  qu’ils  ont  eu  de  tirer  cette 

v- 

De  l’Ancre  daiis  fbn  it  la  Mefirtiac». 
Jm  firtHtgt  phmemmt  emn/amme,  parlant  de  \a 
•  maniéré  de  ^iner’par  k  premier  vers  qui  &  pie. 
lente  aux  yeux^  à  l’ouverture  des  livres  d’Hoincie 
ou  de  Virgile,  allégué  cette  foible  raiibn,  pour* 
quoi  cette  efpece  de  Ibrt  a  été  appcjlé  do  nom  de 
Virgile»  plùtAt  que  de  eekf  dUomen:*.  Jûuamt 
tgit  fenje,  dit-il,  qqc  cVtoit  parce  vsijî 

«i>  la  Pkilo/pphie  naturelle,  il  fut  de  fon  temps  tenu 
peur  grand  Hecrmiautien.  Là  déirus>  il  en  racon¬ 
te  quelques  fables  ûns  bo^e  nreaToft  làu^  fbiH 
.  douent  foMe, 
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(jalTeté  des  efcrits  fangeux  &  moi/isdecer- 
tans  Autheurs  qui  ônt  été  la  bourbe  &  la 
lie  de  tous  les  Efcrivains  les  plus  barbares> 

&  qui  nous  ont  bien  teftooigné  par  l’inep¬ 
tie  de  leurs  cxmtes ,  que  ce  grand  Chancelier 
d’Angleterre  Verulam  a  eu  bonne raifon  de 
nous advertir que )  hoohabetingemumhstma-De/mg- 
utem,  utcumadfiiuUnonfi^ecerk, 
farvacMeis  dr  fsmUhsié  fi  atter-stt.  Car  fë 
pourroit-on  jaimais  imaginer  quelque  capri¬ 
ce  plus  éloigné  du  fens  conunun  &  de  tou¬ 
te  raifon  >  que  de  .voir  le  Phoenix  de  la 
Poëlie  Latine  acculé  non  de  cette  Ma¬ 
gie  &  fureur  Poétique)  qui  a  charmé  par 
la  pérfeâion  de  lès  oeuvres  tous  les  plus 
beaux  efprits  &lcs  a  porté  à  idolâtrer  fesve- 
ibges)  comme,  ont  fait  Stace,  Silius  & 
le  Poëte  Florentin  ;  &  à  le  qualifier  du  ti¬ 
tre  de  tr6-exccllent  Orateur  avec  Quinti- 
liaU)  S.Hierofme)  âtSenecque;  dePere 
de  l’Eloquence  avec  S.  Auguftin,  &  d’être 
lêul  digne  du  nom  de  Pofte)  avecJuleCe^ 
iâr  de  la  Scale;  maisdelaGoëtique)  fu- 
perflitieufe  &  defenduë.  Cependant  ce 
grand  Poëte  l’honneur  du  Pamallè  n’en  eût 
été  aucunement  foupçonné  fans  l’imprudent 
ce  effi-enée  de  ces  potirons  &  de  ces  fabuli- 
ftes  )  à  qui  certes  je  ne  lâi  fi  je  dois  plûtôt 
m’en  prendre  >  .ou  à  ces  deux  Autbeursmo^ 

E  ç  5  dec. 
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dernes  &  à  quelques  autres  «  (juos  fmnttwjcé^ 
m  rtcoitdky  qui  font  fi  l^ers  &  fi  Crédu¬ 
les  que  de  recevoir  de  tels  foiiflaires  pour 
cautions  légitimés  d’une  calomnie  qui  tour¬ 
ne  beaucoup  plus  à  leur  préjudice  qu’àupre^ 
judice  de  Virgile»  donc  lé  Vie  eft  fi  coh^ 
nuë »  &  tout  ce  qu’il  a fiiit  de  pkisparticu^ 
lier  fi  fidelleûient  recueiliy  par  une  infinité 
d’Autheurs  »  qu’il  y  a  vedtàblcoKnt  de-^ 
quoi  s’étdooer  de  ceux  qui  le  veulent  au¬ 
jourd’hui  fervir  des  menfoi^  &des  in-^ 
ventions  fâbuleufo  de  lèpc  ou  hüit  Efcl»: 
ves  de-Ja  Barbarie»  &  des  opinions  dé  là 
Populace»  pour  augmenter  le  catalogue  des 
Magiciens»  dunomdecePoëte;  &hpus 
conter  de  lui  mille  petites  hiftmres  &  foria-i 
litez  qui  ne  pourrcnent  moins,  (  fi  elles  é* 
toient  vraycs  )  que  de  le  faire  cftimer  pour 
l’un  des  plus  experts  qui  ait  jamais  été  en 
cétart,-  tout  ainfi  qu’étans  Aillés  &  ridi- 
euks»  elles'  iê  deftruiîènt  aifasd’elle^foêinei 
6os  qu’il  foit  befoin  d’îautre  effort  oud’au^ 
tre  induftrie  pour  les  réfuter  »  que  de  recuâU 
ür  toutes  enlèmble  celles  qui  nous  lëront 
cônnuës»  afin  de  faire  voir  (  prefoppofé 
qu’cBfls  foientauifi  croyablœ  les  unes  que  les 
autres)  quél&Doâeur  Faufte»  Zedechia^ 
Trois-Efohelles,  Sc  tous  les  plus  fameux 
Enebantcurs  o’ont  rien,  fait  qui  puifiè  eiH 

trer 
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trer  en  comparaifon  de  c^'que  l’on  a  dit  de 
Vii^ile,  &  que  par  confequent  on  ne  doit 
y  adjoufter  aucune  foy,  û  l’on  ne  veut 
croire  pareillement  que. 

Ojmm  j/tm  jUm  ,  fieri  tqsu  fo{}i  mn 
gantHr  > 

Et  tiihii  efl  de  qito  uns  fit  keienda  fi- 
des. 

Or  bien  que  )’aye  dit  dans  mon  pnemier 
Chapitre  que  nouseftionsredevablesdetou-^ 
tes  ces  fables  au  Moine  Helinandus  ;  parctf 
que  fuivant  l'opinion  de  Gefner  qu’il  l’a  fait 
fleurir  en  l’an  io6ç.  je  ne  trouvois  point 
d’Autheur  plus  ancien  qui  en  euft  fait  men¬ 
tion;  fi  eft-ce  neanmoins  qu^)yantleu  de* 
puis  dans  celui  qui  a  recueilly  la  viedes  ver> 
tueux  Moines  de  l’Ordre  de  Cifleaux,  que 
Vincent  de  Beauvais  dit  en  fon  Miroirhi- 
florial»  qu’il  vivoit  environ  l’an  1209.  jé 
fuis  contraint  de  confelTer  ingenuëmentque 
je  me  fuis  mcfpris,  &  que  le  premier  Au-^ 
theur  de  toutes  des  refueries  n’a  été  autreàj,^  ^  ^ 
mon  advis  que  ceGervais,  lequel  Theodo-yti^*, 
rie  à  Niem  dit  avoir  A^Chancelierderfefn^^j^ 
pereur  Othon  1 1 1.  auquel  il  pfefenta  fofi 
livre  intitulé  Ocid  EuperalbriSt  qui  efl  à  k 
Vérité  fi  rempli  de  choks  abfurdesÿ  fàbu* 

leufes 
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fcufes  &  du  tout  impoffibles»  comme  il 
me  fouvient  de  l’avoir  défia  remarqué,  que 
difficilement  me  pourrois-je  perfuader  qu’il 
fuft  en  Ion  bon  fens  quand  il  le  compofoit. 
Qiie  cela  (bit,  j’en  fais  juge  le  Leâeur,  par¬ 
ce  qu’ü  dit  (  pour  ne  toucher  qu’à  ce  qui 
eft  de  nôtre  fujet)  que  le  Vii^le  fit 
une  mouche  d’airain  fur  l’une  des  portes  de 
la  ville  de  Naples ,  laquelle  durant  l’efpa- 
ce  de  huit  ans  qu’elle  demeura  au  lieu  où  fl 
Favoit  mife  empefcha  qu’aucune  mouche 
ne  peuft  entrer  dans  ladite  ville  ;  qu’il  y  fit 
fkire  une  boucherie  dans  laquelle  la  chair  ne 
fentoit  ny  ne  fe  corrompoit  jamais^  qu’il 
mit  fur  l’une  des  portes  de  laffite  ville  deux 
grandes  images  de  pierre,  l’une  defquelles 
iê  nommoit  f  oyeu(ê  &  belle ,  &  l’autre  T  ri-» 
fte  &  hideufe,  qui  avraent  cette  puifiàn- 
ce,  que  fi  quelqu’un  venoit  à  entrer  par 
le  cofté  où  étoit  la  première,  toutes  fes  af¬ 
faires  lui  fuccedoient  à  (buhait,  comme  à 
celui  qui  entroit  par  le  cofté  où  étoit  rau* 
tee,  mal-heuitufement  &  contre  ce  qui  é- 
toit  de  fon  intention.  Qu’il  fit  eriger  fur 
une  haute  montagne  proche  de  la  ville  de 
Naples  une  ftatuë  d’ûrain  qui  avoit  en  fa 
bouche  une  trompette  laquelle  Ibnncût  fi 
fort  quand  le  vent  de  Septentrion  venoit  à 
ibuffier}  quelefeuôflatuinéequilbrtoient 
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2e  ces  forgesde  Vulcain ,  que  l’on  voit  en¬ 
core  aujourd’hui  prés  de  la  ville  de  Pouflb- 
le>  étoient  repouflees  vers  la  mer>  fans&i- 
re  aucun  niai  ny  dommage  aux  habitans. 

ce  fut  lui  qui  fit  faire  les  bains  de 
Uttstra.  (ü  fetra  biUM  ^  adistto  di  Chôme  y 
avec  de  Mlles  in^iptions  en  lettres  d’or> 
lefquelles  furent  depuis  rompues  èc  gaftées 
par  les  Médecins  de  Salerne»  qui  àoient 
bfehez  que  l’on  connut  par  là  à  quelle  ma¬ 
ladie  chaque  bain  pouvoir  remedier;  que  le 
même  fit  en  forte  que  perfonne  ne  ^uft  é- 
tre  offeiicé  dans  cette  merveUleufe  grotte  qui 
eft  taillée  dans  la  itiontagne  de  Paufilippo 
pour  aller  à  Naples,-  &  enfin  qu’il  fit  ua 
feii  commun  où  chacun  fe  pouvoit  libre¬ 
ment  chauffer,  proche  duquel  il  avoir  mis 
un  Archer  d’airain  avec  fâ  fléché  encochée, 

&  une  telle  infeription.  Quiconque  me  frap¬ 
pera  je  tireray  ma  fléché,  ce  qui  arriva  lors 
qu’un  fol  frappa  ledit  Archer,  qui  ne  man¬ 
qua  tout  aum-tôt  de  décocher  fa  fléché  & 
de  l’envoyer  droit  au  ièu ,  qui  fut  foudai- 
nement  éteint»  'Toutes  lefquelles  refueries 
furent  premièrement  tranferites  de  cét  Au- 
theur,  par  Helinand  Moine  de Frés-mont, 
dans  fâ  Chronique  univerfelle ,  &  depuis;^*. 
[»r  un  Anglois  nopamé  Alexandre  Neckam 
R>eligieax  de  l’ordre  faint  Benoift,  qui  en 

rap« 
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fappotté  (^uelqufô  unesddsptvcedontctseo  fbÀ 
livre  de  la  nature  &  pfopriêtd  d«  chofêaj 
&  outre  ce  y  adjoûte  que  la  ville  de  Na* 
pleadtant  affligée  d'une  contagieufê  âtinS* 

(de  quantité  de  faogruét  »  elW  en  fût  défit* 
vrée  des  auffi*tdt  que  Virgile  eut  (ait  )ett« 
une  fangfuë  d’or  dans  un  puits;  &  que  le 
saênee  avoit  entouré  fa  demeure  8t  Icù’jffx 
din,  dans  lequel  il  ne  pleuvoit point,  d’uq 
air  immobile  quiiui  fervoit  comme  d’un 
mur,  &  y  avoit  bafti  uq  pont  d’airain ,  pu 
le  mo^n  duquel  il  alHt  partoutohil  vesu* 
loitj  qu’il  avoit  auffi  ‘Ait  UH  clocher  avec 
un  fi  merveilleux  artifice,  que  la  tour  qui 
droit  de  pierre  fe  mouvoir  ai  même  fac<» 
que  la  cloche,  &  avoient  tous  deux  mê* 
me  branle  &  mêroefflouvtanent;  &  de  plot  ' 
qu’il  avoit  Ait  ces  fiatuës,  appellécs  b  Sat* 
vation  deRome,  lefqueltes  éroient  gardées 
nuit  &  jour  par  des  Prefires,  à  caufij  qu^ 
dés  auffi-tôt  que  quelque  nation  vouloit  fis 
révolter  &  prendre  les  armes  contre  FBbi-  i 
pire  Romain ,  foudain  la  fiaiuë  qui  portott 
A  marque  ^  &  étoit  ador^  par  icefie ,  s’ef* 
mouveût,  une  cloche  qu’elle  avoie  au  col 
fbnnoit ,  Se  la  même  ^uë  montreit  au  ' 
doigt  cette  nation  rebelle.  .  De  forte  qu’on 
pouvoit  voir  fôn  nom  par  efirrit ,  lequel  le 
Preftre  portoit  li  l’Enspereury  quitoutaufi 

'  fi-  I 
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Pour  les  grsmés  hommes, 
fi-tôt  drefiôit  une  armée  pour  lui  courre  fus 
Sc.  la  tenir  en  Ton  devoir.  Cela  n’a  pas  été 
oublié  par  un  Autheur  Anonyme  qui  ië 
méfia  il  y  a  plus  de  ftx  vingts  ans  de  re* 
euëiKr  lark  <^  Pkilofbphes  &  des  Poè¬ 
tes.  car  quand  il  vient  à  parfet  de  Vii^|ile.> 
il  dit  aflurement  >  hic  Phiîofifhia  natserali‘^'  *oJ' 
fr<edituyeHam  Nicrmtasstkmf^i 
qsMdam  estH  h>ee  fec^  narrasm^  Apr& 
quoi  ü  fait  fùtvre  les  bHb>iFes  fuites ,  Ief> 
quelles  ont  çBoore  dçpuis  été  ot^iées  met  à 
mot  du  Latin  de  cét  Anonyme,  par  Sym- 
phmèn  Ch^ampier,  &  par  Aftfréde  Eib, 
qui  a  été  fî  fat  que  de  les  ranger  en  la  fe-Mferifi- 
coOde  parue'  de  b  Marguerite  Poçtique  ; 
fous  le  titre  des  Sentences  &  aotboritezpri- 
iêsdeDiogenésLa^ce.  No»  content  de 
ee^  il  les  a  nigmencées  <ie  f hifèaire  d'une 
Courtilânne  Romaine,  laqudle  ayant  fuf- 
pendu  Virgde'à  my  eftage  d’une  tour  dans 
unecorbeiHe  ,  il  Çt  eftemd»  pbtits’en  ven- 
ges  tout  le  qui  étoità  Rome,  Ênsqu’il 
tut  poflible  ^lêr’^ltaqrer  &)^o'r  ne  f^oit 
prendre  és  parties  fècretes  de  cette  moc- 
quêafe,  &r  ce  enoorr de  telle  forte,  quene 
pquvant  le'  coànn'uniquer ,  '  ebacuh  eftok 
eèmij  de  hdter  voir  $c  vifitep.  ^  A  peine  ce 
beau  conte  étoicH)  publié  qu’un  nommé 
Csatffiin  du  Pont  te  jugea  dijgnevd'iiro  ceo- 
;  ché 
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ché  du»  (a  Conwawfes  do  (exe  (èfoInSI 

8c  ottioilii]  1  impriiDéesè  Thokde  Tam  5  ;  4* 

OKnme  one  preuve  nés-manifêfte  de  b 
Gce  8c  merdunceté  do  (êminet  (o  vos 
feicKTOot  b  rede  d’une  fi  loogiie  fmte  8t 
(|eduâioa  de  toute  CCS 

Qm  érms  mtm  Jm  bm  bmmme  Vîr^i 

Qm  tMfOÊtlûfivrMf 

Dm  ts  cnrheHU  j^ms  en  tafimefirt  ', 

Dmtc  um  ntéenj  fm  (pfeftmt  foffUt 
efire. 

A  bm  fti  éuk  btmme  de  greed  bm»» 
mmr. 

Ne  fis^m  fet  m  très  •grernd  des^bm^ 
mettr  , 

HdésfiftàtX  car  ^éteb  tkdeHS Rime,  ' 
Qm  là  femht  detteetra  k  fOMvre  heM 
tue  i  : 

Par  ta  camteBe  ta  deceptimit 
Va  jour  tpfea  fk  gvfji  ^efpart, 

Parmt  U  vUky  Stac  attdit  perfiatu^t.  - 
ÿmne  datrknefmt  ^iméfagé. 

J'ai  bien  vcmiIu  ranger  toutes  eex  fàbkf 
en  un  bloc  8c  (uivant  l'ordrede  ceux  qui 
les  ont  nuincenuëSj  pour  montrer  qutÂe 
oflêurance  nous  devons  avoir  au  grand  nora^ 
bie  d’Ai^^eUts  qui  difitQt  8e  çooBnàài 

me 
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Pour  ksgramb  hommet, 
une  ftiêmechoiêj  fans  examiner  la  fuiSfan- 
çe&  l’integritéde  celui  qui  Ta  le  premier  in« 
troduite»  &  pour  faire  juger  par  même 
moyen  qu’il  faudroit  être  de  grand  loilirâc 
auin  ambitieux  qu’importun,  pour  rechef> 
cher  à  propos  de  cettè  mouche  &  de  cette  lân> 

.gfuë  de  la  ville  de  Naples  tout  ce  que  l’on 
pourroit  dire  fur  les  moulures  &  fculptures  - 
Aftrologiques  >  que  les  Grecs  appelloient  Stœ- 
chiodes,  &  iss  Arabes  TaliJmauûjMes ,  com¬ 
me  étoient  celles  de  la  ville  de  Conftantino- 
pie,  &  beaucoup  d’autres  lêmblables  pier-  mte  lettre 
res  entaillées ,  fur  lelquelles  Cafâubon , 

Jiger  &  Camerariüs  ont  defîa  fait  beaucoup 
de  belles  &  curieufes  remarques,  ou  pour^iii^ 
examiner  &  réfuter  particulièrement  fuivant 
les  réglés  tant  delà  Polymatie  que  de  la  Phy-  *  ** 

.lique  &  Metaphylique,  toutes  les  hiftoi- 
rcs  fufdites,  qui  n’ont  befoin  pour  toute 
folution  que  d’une  bonne  &  aflurée  négati¬ 
ve,  puifque  comme  dit  fort  bien  Àriftote, 
depéuhféfophifiicmidus  non  efi  dignum  cm» 
fiuSo  mtendere ,  &  que  fuivant  le  même  au 
premier  livre  de  lès  Ethiques,  il  ne  faut 
pas  s’amufer  ou  employer  le  temps  à  réfu¬ 
ter  toutes  fortes  d’opinions ,  mais  celles 
feulement  qui  ont  quelque  probabilité  & 
apparence  de  ^on.  C’eft  pourquoi  puif* 
que  1^  relations  de  ces  Auteurs  feroient 
F  £  beau- 
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beaucoup  mèîUeures  &■  plus  pro{)rés  ^diir 
entretenir  des  Margites,  des  Thraces»  bu  j 
des  Abdéritains,  que  pour  fàtisfaîre  au  jü- 
getnent  de  ceux  quipeüventfacilèmefttcbiï'* 
ftoiftre  èç  diftîhguêr  fiiitôm  c^pèt,  il 
flous  fiiut  laiffèr  là  cette  troupe  de  barba- 
'irs  »  qui  font  plutôt  digna  dé  commifêré* 
tion  qué  de  cenlure,  pouf  fttisfàité  àufc 
authoritez  de  quelques  Efcriyalhs  rtîiéüx 
lènlëZr  &  qui  pour  cètte  conlîdéfatiôrriflé^ 
ritent  bien  qu’on  lés  traité  avec  plus  dè  re!*' 
peâ:  que  les  precèdens.  Ceux  qtli  lifeni  h 
vis  de  ce  Poete  .  que  l’on  tient  avoir  été 
compofée  par  Tibere  £)onatùs  qui  fut  mai^ 
ftrede S.Hierofme,  auroient vetitàbleineÀ 
dequoi  s’eftonner  &  concevoir  quelque  lé¬ 
gère  impreflion  de  là  vérité  dé  ce  fouj)Çon> 
fur  ce  qu’il  dit  eh  parlant  du  père  de  Vir¬ 
gile,  ïtmK  quidam  opficem  phtrès 

Moÿ  cttjufdam  mataris  initio  merùenarimt 
mox  db  induJiriamçenerumtrAdidermit',  s’O  i 
n'étoit  plus  lèiir  de  fuivre  le  jugement  dé  j 
Ddrio  conforme  à  celui  de  Lacerda  ,  qui 
ne  tient  poiht  au  traité  des  Ëlt^  qu’il  lui 
adrelTées,  dans  le  premier  vôluthède  lis  j 
Commentaires,  que  cette  Vie  tellèquenoaS  \ 
favoDs  maintenant  ait  été  compblée  par  cet 
ancien  Dbnatus.  Et  à  la  vérité  puis  qu’d  1 
ne  donne'  point  de  raifoh  de  cette  cenfureft  I 
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erittqoe>.  4e-  croi:  que  t)»aDd  bidv  il  n’ena«-( 
tok  point  eu  cfautrei  cetfre  feule  ligne  qué 
nous,  avons  iciîée  çtoit  fuâifânee  dc  lui  faire 
j«g<S-  de:la>/àüirete4e’  cette  piecej  &  que 
Doîtotus  11  Vut  jattnais^voulu  commettneeèt* 
tè  lourde  faqtfc,  de  jiquelie  CrinUv»  &  I«  i 
autres*  quj  ont  traité  le  même  fujet’  fe  font^^ 
^‘ân- donnez  de  garde»  j’eftime  pineillfr* 
çaent  qoe  Jeaft  de  Sarisberi  n’euft  point  Vou-i 
|u  âire  mention'  de  cette  moucnêd’aitain 
qifi  chflillbit  toutes  les,  autres  de  la  yille  Na»* 
pies<  -fi'  ce.o’cuft.été  pour  titer  de  cettcht» 
ftoircrf  quoi  que^fabufeUfe,  une  belle»  iô- 
f^iptioQ  morale)  &  nous  enfeigner  par 
l’eixemple.d’Augufte)  qu’d  recke  dansleq* 
dic^ûtte  de  Ton  livre  ^  Cstriàlàm  , 
qu’il  faut  toujours  prefer^j  l’utilité  du  pch> 
iWk  au  profit  &  au  oontentément  d’un  par» 
ticu^r^  Davantage  nous  ne  Ibmmes  p» 
plutôt  obligez  de  erture  ce  qu’il  rapporte 
«ri  palTant  &  Ibus'lé  caution  d’dn  duy-di« 
i«)  de  cétte  mouchc)  que  cequebeaucoop 
■d’lAUtb4«rs  ont  ditide  tsiit  d’autres  lieuic 
cf’où'  ces  petites  fjeftiriles  étoient  bannies.  »' 
.que  l’on  .peut  douter  rà  bon  droitpar.Ienr 
^rasd  nqÉibit  fi  elles  ont  jatnais  été  bad». 
.mês  d’aucun.  Gar  ü  f  on  veut  croire  les 
Rabin»  on  c’en  vc^oie  pas  une  en  l’efcot- 
cbetieiaît  l'on  aflemmmt  &  defTCÜdbitles 
F  f  î  belles 
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befteS  pour  le  Sacrifice ,  encore  tjuè  feiîed 
fût  tout  jonché  de  fangf  &  de  peâu'K  motr 
tes?  fi  Ccelius  Rhodighras,  U  h*y  en'ar^ 
jo^nfij.  yoit  aucune  au  Beu  où  Ton  cel^roit  les  jeëft 
«e««.  Qiympiques  i  ni  en  là  viBe  de  Leucade  eil 
Acamanie;  fi  Mine*  le  marché  des  bceüls 
en  étoitexenîptàRomeî  fiSolin»  leTOffr* 
pie  d’Hcmiles  ;  fi  Cardan, .  nne  certaine 
J  >  maifon  à  Venifej  fi  le  Dodcur  GêrVâùil 
>r«ff.i(>.*]e  Refedoir  de  l’Abbaye  de  Mailleras 

Poiétou;  &  fi  Püfil,  il  nes’en  voit  qu’u¬ 
ne  en  toute  l’année  dans  la  ^nde  boucher 
rie  de  la  vrlle  de  Tolede  enEfpagnc.  Et 
pour  moi ,  je  trOuveque  Scaîiger  avoitrai* 
de  fê  mocquer  deTûn  de  ces  chafTe* 
mouches ,  lequel  ayant  fait  une  p^ké  ptà- 
rine  gravée  de  diverfes  figures  &  caraélmes 
•fiios  un*  certaine*  cohftellâiioh  pour  l’em* 
;^yef  à  Ését  effets  H  Hei  reat  pas  lî-tdt 
placée  fur  fesfèneftres',  qirîl  y  eut  Une  mou- 
■iche  plus  hardie  que  les  autres  qui  b  vint 
•'Brenner  djî  ftm  ordure.  Le  rroifiefine  qui 
nous  pouitoite^ranler  par  fimauthmitéeft 
>Toftât  Evêque  d'Avila,  qai  met  Virgi- 
m  «>>!(»•  ^Ic  au  rang  de  ceux  qui  ont  pratiqué  ta 
r«iS»r.~Necfomantic,  &  ce  I  caufê  de  ce  qu^ 
avoit  leu  y  comme  il' dit  lubn^mc.dans 
-le  fèizieirae  livre  de  la  Croniqoe  du  M<^ 
'  ne  Helinand  »  de  la  ’  mouche  éé  de  là  boo- 
;  *  ■  chérie 
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qu’il:4^ie.faj[tç  A  Naples.  Sur  quoi^ 
ppur  n^  pu^nc  (^courir  d«i  divers  lÙPy^S 
dçiquels  pq  lie  pçu]i;  lêrvir  ppur  confervfç 
long-temps  i^ucoup  de  choies  >  ^  pour 
OYçulpr  ^Kiin  ce  grand  perfonnagequi  deypit; 
ficau^no^, ces  deux  contes  avant  que  de  les 
croire;  J’^yfiie  mieux  dire.quetoutela  fau*- 
te  vient  de  cét  Helinand  qui  a  fi  fidèlement^ 
franlcrit  &  compilé  dans  Ta  Chroniques- 
joutes  les  laullètez , .  menfimges  &  impo-> 
ihures  du  DoâeurGervais,  qu’il rarenduë 
toute  lemblabk  à  cette  Qttilôn  de  l’Eudioa 
de  Plaute>  fss<(  itsasm  tffUt4  efi  atsA^ 
i§e}s.  ^.£n  effet»  iepuiadire  fans  paûiot); 
que-ije  ne  l’ay  jaipab  veucitée  dansauqua 
Autour»  quefurlefuiet  de  quelques  faWes 
-ridicules  dt  ibrgées  à  plaifir,  cmnme  jp 
CQtter  un  te}  opa»- 
bre  quElWoitpjus  que  fuffirant  pour.veiv, 
£er  U  yçiisé  de  mon  dirp;  s’il  étpit  auffl. 
facile  d9j  Je$  mppQcter  en  un  mot  &aUiS 
bppfyèment  qu’il  ktoit  à  propos  de  le  fâi* 
je*  ;Mais,  pujs<  que  les  Auteurs  qui  ope 
parlé  de  la  Magie  de  .VirgUeronteofigraod 
:  nombre*  que  l’on  nepourroûles  examiner 
les  unsapres  les  autres.rans  perdre  bmucoup 
de  ^emps  dt  adnaettre  une  .infinité  de  redi¬ 
tes,  il  faut  ûnitec  les  Juriftaunlultes  qui 
protpçw  les  authoritc?;/irr/S/w<«i)!»,  ,&  nç 
F  f  5  fai» 
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faifaot  plus  qu’un  artide'  de  tous  ceux  qui 
nous  tcftent ,  montrer  qü’efecoi-e  que  le 
Loyer  ait  fait  mention  de  fen  Et^hdj'  Pa- 
étttfftàra  raceifê  de  fes  iniigcs  &  figüreJ  Magiques» 
Helmoldus  de  la  rephjftntatipndefà  ViHcde 
9u’il  énfèr^’dans  une ’bôütèîlle  de 
füJjuM.  verre,  SibyHe  &  PAütheur  du  liyteinritu- 
l’Image  du  ittdhdé,  de  la  tefte  quf il  fit 
pour  favoir  les  choïês  futures,*  Petrarqueif 
2!*  j.lri,  Theodoric  à  Ntém»‘  de  la  grote  de'Napld 
*1**'’^  caverl  la  fèqtoefte  d’ Auguftè  î  Vi- 

gehere  de  fert'ÂIpfe’abet,  Trithémedè  feti 
^  taWel-Bf  «âJcuiations  pour  cbnnoî- 
330.  -*/«  tfe  ie  genie  çte  ■ioùtfcs  fi>rtes  de^^jïerfbnnes; 

A  êt^fibàlément  'céuk'-qui  ont  ’bfen'  vifitéleca- 
i.t,ç.3.  Binet'du  Ducldc'^i^nce,  d'iln  graridmi- 
ibir  que  l’on ’dit  'ltfe  celui  fur-lequel  cd  ' 
Ppéfê  exetÿ)îf  TîP'Càtbptromantie*:  fi  eff  ) 
<5é'  héalmoiiw  que  ’èôuüès  ces  autlioriteï  fimt 
çbp'réi^entes ,  àbfii^fcs'bà  mal-^fbjMÎéespour  I 
lés-  mettre  en  pàfr^jÔ  dveé  fc  fileBcedc,tôus  j 
les-Autheun  c^-biif  y^u  pendant  une  &■* 
^ine'de  fiedes  ,'  &  qui  aurcMent  le  plus 
fôrt'du-mortde,  dé  n’avoir  rien  dit 
&tien  retnaiquédcïôutès  ces  merveilles ,  s’il 
én  âvott  été  quelque  chbfê,  véu  qu’ils  (c  ' 
font  bien  amufe  3  beaucoup  d'autres  par- 
ficulantet  de  moindté  cqnfëquence.  Et  j 
puis  y  auroit-ir  àuflî  quelque  raifoirdccrot  , 

•  ;  '  re  ' 
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«Iqpjd  l’Æoïpereur  Caligula,  qui  fit  tout 
CB  qu’il  ^ût  pour  fupprûner  les  oeuvres  dç 
oÉt  Homère  Latin  r  &  tant  d’autres  Zoi-r 
lei  qui  tfflt  tnailvé  àr^^re  fur  les  moindres 
aâioiis.de  la  vie'i  eulTent  voulu  demeurer 
caiot.aumBietf  d^arie  fi  bdUe  carrière  qui 
s'èlfrèât  à  leur  aMfiülance  j  ou  que  l’EniT 
pereuc'  Augiifte  qui  fit  brufler  tous  les  li- 
vfts .4M, Magie»'  /e  fut  tellement  oublié  &:  - 
contrarié  à  foiTtnênwque  de  lerecevoir  au 
nombre. !de  Tes  plus  favoris  &  intimes»  s’il 
eut  été , Sorcier  de  Njecromantien.  Certes  ie 
enri , qu’il  lêroit  aufii  à  pnopos  dé  croire  pa- 
eetHeinent  que  tousles  Sodomites  qui  étoienc 
au  mirnde  moururent  la  nuit  de  la  Nativité 
de  ^efus^iChrifi:.»  &'que  comme  l’afiure  le 
fànieux  Jurifcoafulte  Salicet  i  Virgile ,  fut  . 
de  oe  iKrinbte.  Et  tbutesfois  pour  çequt^^^^ 
eft  des'buthoritezinprecédentes»  U  ne  faut’»^««'  * 
point  s'imaginer  que  Pétrarque,  Theodo-f  *  lIpL' 
rie  à  Niott,  Vigeneee.  A  Tritbeme  ayentf"®- 
^é^fi  ’çnu  feniêz,  que  dé  proûitùer  fi 
lainémcnt  leur  r^redit  &  leur  réputation  à 
b'ceofure  &  à  la  moquerie  dé, ceux  qui 
né  fe  laillènt  pas  fiicilément  piper  à  toutes 
ees  fables  ;  car  il  efl  certain  que  tout  te 
qu'ils  en  Ont  dit.  n’a  été  que  pour  les  refii- 
ter ,  &  nous  donner  ü  conhoiftre  qu’ils  n’é* 
toient  pas  fi  légers  ^  fi  crédules,  que  les  au¬ 
tres  qui  nous  ont  foumi{le  refte  de  ces  au- 
F  f  4  tho- 
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.  thoricez»  lefquels  ne  peaveoteh  juicune 
çon  re{»rer  la  faiiK  qo’ils  ont  txa»inife«  6 
mfTant  envelopper  dans  is  toilntficfleK  & 
honteulës  ^un  oay«dire)  <hmnrau<><fev&i 
le,  &  d’une  opinion  commansâiot^hab» 
tans  de  la  ville  de  Naples,,  dr  des  feuxhcir» 
convoifins,  qui  ont  toûjoats  atttibnéà'la 
Magie  de  Vitale  tout  ce  qui  leor  fisdile 
tant  foit  peu  extraordinaire  &  énnnnnt  i  &  i 
dequoi  ils  ne  peuvent  trouver  d’aii^éànnf^ 
mencemenr.  C’eftce  qo'^ileftl&cilei^e'^ 
ger  pour  exemfde  en  cette  grote  ailmiiuMe, 
cavée  dans  h  monts^ne  dePaufilippe  p^ 
che  b  ville  de  Najdes,  deiaqudlebieniÿ:^ 
Strabon,  qui  vivoit  do  temps'de  Scipipa 
dt  de  b  prife  de  Carthage,  lutvant^Athe? 
n^,-  oud'Augufte  &  de  Tftwre^lêbo^Ra- 
trice ,  en  Bdle  mention  comme  -clhipe.'cho^ 
fe  bien  vieille  &  bien  ancienne  ;  fi  eft-ce 
neanmoins  qui  les  païbns  d'alciuour  aflêu- 
,  rent  qu'elle  fut  cavéc  par  Virgile,  i  fin- 
fiante  pricre  de  l’Empereur  Augufte  ;  \ 
caufe  que  le  (bmmet  de  b  montagne  fous 
laquelle  elle  eft  taiHée  ,  ëtoit  teHement 
rempli  de  ferpens  8c  de  dragons,:  qu’il 
n’y  avoit  homme  fi  hardi  qnieût  'ofé  en» 
treprendre  de  b  travcrfër. .  De  forte  que 
tout  le  nœud  de  rafiFaire  ne  confifte  plus 
inaintepapt  ,  qu’àiâvoir  quelle  a  âé  bpis- 
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niere^caufe.&  >otiginede  ce  foup^on,  qui 
ne  peut  veotr  ai&urânentquedela  cpnnoilÿ 
fànceldesi  Mithenaatiques,  en  laquelle  Vir‘i> 
gileiyoietelletnent  pénétré)  Aiivant  k  rap>- 
pditide  MacrobC)  de  DooatuS)  &  de  Lx’p^mSm 
eeod»*  &  fuivant  k  commun  confentement 
de  tous  ks  Auteur»)  que  ncmobftant  qu’il  tom.  corn- 
iât  excdkncPhilofophe  &  trés-experimen-’*’^' 
té  Mcdedn  t  l’on  peut  toutesfbis  ^re  avec 
veiité  que  la  première  de  lès  perfeéHons 
f>césla  Poëfie,  étoit  ce  qu’il  favoit  en  l’A- 
jQxonomk)  &  autres  parties  des  Mathéma¬ 
tiques.  Or  ces  fciences  ayant  toûjours  été 
/plus  fujettes  à  être  foupçonnées  de  Magie 
que  toutes  ks  autres  fcienceS)  c’eft  ce  qui 
a  meu  tous  ces  {bibles;  efprits  à  iê  conhrmer 
dans  cette  lîtûâre  opinion  qu’ilsavoientdé- 
ja.conçeuë  de  lui  à  caulê  de  fa  *  Pharma- 
:  .  Ff  5  ceu- 

*  La  "BkusnMceuifli  de  Virgile  è/l  ua  jeu  d'eA 
prit  Sc  une  imitattqn  de  celle  de  Theocrite,  mats 
elle  n’eÆ  pas  traduite  mot  à  mot  du  Greq  de  ce 
poète,  comme  dit  plus  bas  M.  Nàudé.  Si  cette 
IfharmtéCtutrU  de  Virgile  &  les  grandes  connoiilàn-  • 
CCS  quel*on  attribue  a  ce  Poète  peuvent  Fa  voir  fait 

rilèr  pour  Magicien;  il  faut  avouer  que  Seneque* 
Tragique,  Horace,  Lucain,  Helfodorc,  Thec- 
crite  &c.  ont  bien  été  plus  henreux  que  lui  :  car  on. 
ne  leur  a  dit  mot.  Peut-être  répondra  t’on,^  qa’il 
fe  rencontre  dans  les  Accufàtions  une  fatalité  ^  ièk>n 
laquelle  Fun  eft  pris  8c  Fautre  laiflc,  &  que  Virgi-: 
le  Sc  pküèurs  autrès  fout  d^s  le  premier  cas; 

mais 
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ccutrie  ou  huitiàné  £cIpgoe  •  où  il  a  ir 
doâenient  reprefencé,  .comme  dit  Apulée, 
vatM  wuUeis  &,  vtrhtnés  fûigiiet; 
ntmé/cuUy  lui*  difcêUrii»  ScÈoat  os  quf' 
appartient  à  la  Magie;  qu’il  né  pouvait; 
manquer  d’être  foupçonoé  de  l’avoir  fiaârt 
quée»  pair  ceux  à  qui  r^oaiatfce  &  la  bar» 
barie  de  leurs  Aecles,  ne  pénnet&itt  pas  de 
bvoir  qu'il  l’avoit  traduttemôtpoorjnôt'dp 
TheocriK;  oud’eoétttaccnfé  parqpditpies 
autres  qui  ibntencqreü  fiapdes^aed’ignb-, 
rer  cequepeutunb(m[ei|>^otcesfaiiCBS& 
/ur  ces  etaâoiiirenieiits»  :  qiï  aedoiveonieaBH 
moins  nob  plus  prejudicnl  iViigife,'  qiic; 
fes  enchmrenifiB  rkCimé-à  Uomenr»  df 
Medée  à^Scnéque»  de  Caâtdk  à  Hocains» 
d’EriâhonàLucain,  .^^Tirefiasà  Stace» 
des  TheDîdiennes  à  Ltickn:&l.  Apu|iéD>'dE( 
fa  vieille  Necromanciehiie  à  Heliodore,  de 
Maâfèiine- à' Goçcaie)  d’Angieibque  à  l’A* 
ifofte,  d’Arraide  au  Taâe  ,  ou  e^îs  de 
Mandratluclil’Aiuçur  âd,i!A'$dê>  D’ôÙ 
'  jcJmK 

mais  cettt  riCponfb  fi’eft  pas  aiBia.  fkrleaCB.  Tajoud 
tend  Ici  que  ks  Alckfintilés  merrent  Virgile  par¬ 
mi  kors  hâbfâç^  •  pretendm  qor  ie  rameau 
d’or  dom  lia  Sibylle,  fak  préîèntâ  £née  dans  ie 
d.  livre  de  Mneïde  eft  TemUeine  de  la  pierre  Pbi- 
kdbphale,  &  renferme  tout  le  fecret  du  graxui’ 
ceavre.  Cela  s’a  pas  un  meilleur  foodemept  que 
fa  Magie  de  ce  Poëte. 
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chacun  peut  bien  voir  que  l’on  peut  main¬ 
tenant  infeter  de  ce  Chapitre-  une  conclu- 
fion  trës-favoriible  pour  tous  les  autres  grands 
perltxirKiges  defquels  nous  avons  parlé  dans 
cette 'Aj^t^ie  1  A  que  fi  tant  de  fables, 
de  vains  fbupçons,  dé  édIIcs  -creances  ont 
pu  trouver  place  dans'  Fimagination  four¬ 
bue  de  ceux  qui  veulent  combattre  le  fens 
commun  &  l’opinion  de  tout  le  monde, 
pour  mantiert^tie  Virgile  a  été  Magicien^ 
ce  qùe 'j'ai  rapporté  ci-deffus,  &  toutçé 
que  Pcirfa  dît  contre  -Zoroa^e  j  Py thago- 
re,  Numa,  pemoemé,  Albert,  &  lé 
refte  dés  autres  qiû  oiit,  été  rpecîfiez  &  dé¬ 
fendus  né  doit  en  aucune  façqn-  bleffer  leur 
fenpmrnéé,'  '  ni  làiflcr  d'àutré  împréŒon  dé 
leur  dôSrirtè  &  de  leurs  deportemens ,  qiié 
celle  qué  nous?  d^ons  avbu*  de  ceux  qui 
ont  éré  ■  '  ’  "  ''  ' 

Heroi's  nati  ^tioriinu  a/miSf  f'îrgii. 

'  '1  .  -il  li)  :r.'  r  ;  ■  ’  '  '  "  -  çÆneù$o 

A  autant'-éloî^ez  en  eflfçt  de  toutes  ces.fiii 
pérftid6hs  ’&  de  ççs  badîdérîes  que  leur  me- 
rnoire  doit  être  exempté  tdu  fôupçoh  qtfife 
les  ayentjamàîs. pratiquées.  ’ 

■■  -.y.)  .  .  ■ ,  :i  yy  . .  :i 
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C  H  A  P  I  T  R  E  XXü. 

ET  BE.«.MIS|U  I 

Par^lsmtyai^f^teetfdi^aiauj^méiitir 
tkmetft,  fjrceifutPm  en  dej^mpidre 

fienmUfrefrim,-  i 

A  Prés  avoir  montré  tous  les  Cha< 

fHtres  precedens  par  railpas^  generales,  { 

&  particuli^esyd'où  pouvoir  vepirqaetaac 
d’inügnes  &  de  fameux  perfQpp^^  fmt  été 
lôupçonoezdeMigie»  &apiâav^deduic 
^mémetems  tout  ceque  j’ai  jugé  necefl^e 
pour  les  defendre;  je  aoi  que  r<M)  ne  peut 
/naiotenaot  defiier4utre  qhofe  de  ipcn 
yail,  fînoa  que  jeremarquepuitrcopduni^u 
de  cette  Apol^le*  quelles  Ibot  les  yi^escau- 
iês  &  les  divas  rdSbrts  qui  entretieflEeEtAt 
oiettent  en  plus  grand  crédit  de  jour  à  au¬ 
tre  toutes  ces  calomnies^  A  qud  [lyejudice 
&  domou^  elles  apporteront  (fi  l’on  n’y 
donne  ocdie)  tant  aux  Autsqrs  qui  lés  { 
maintiennent,  qu’à  ce  qu’il  ^t  croire  &  ! 

tenir  pour  véritable  des  Magiciens,  A  à  ce  I 
que  l’on  doit  ordonner  de  la  punition  de  | 
ceux  qui  (bat  connus  A  déclarez  tels  par 
fcurs  meflàits  A  maléfices.  C’eft  pourquoi 
ppw  déclarer  fommairçment  ce  qui  eft  du 
'  *  .  prç* 
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premier  poinô,  il  me  lêmble  que  l’on  peut 
âllèz  raironnablement  réduire  les  caul^  d’un 
tel  foupçon  à  trcris  principales  î  la  première 
derqueiles  élit  que  tout  le  monde  croit  & 
fe'perfuade  alfeurément,  que  la  plus  forte 
preuve  &  là  plus  grande  ailèurance  que 
ronpuiiTe  avoir  de  la  vérité,  dépend  d’un 
confentemeat  general  &  d’une  approbation 
nmverfdle,  laquelle  t  comme  dit  Ariftote 
dans  le  lêptiéme  de  Tes  Ethiques,  ne  peut 
être  du  tout  fàuflè  &  conttouvéej  joint 
que  c’eft  chofe  plauHble,  &  qui  a  grande 
apparence  de  bonté  &  jui^ce,  que  de  fui* 
vre  la  trace  approuvée  d’un  chacun.  Pour 
cette  ràilbn  il  arrive  toûjours  que  les  derniers 
qui  fe  méfient  d’écrire  &  de  ^ire  des  livres, 
autant  les  autres  que  lesDemcmographes, 
étans  foudez  fut  cette  maxime,  ne  tien* 
nent  conte  d'examiner  ce  qu’ils  voycnt  ai- 
voir  été  créa  &  prefiippc^  pour  vcriOH 
ble,  par  tous  ceux  qui  les  oàc  précédé, 
&  qui  ont  écrit  avant  eux  fur  un  pareil 
fujet.  La  ^ufleté  s’accroift  ainfi  par  con¬ 
tagion  &  par  apphüdifièment  donné,  non 
par  jugement  &  connmflânce  de  cauiê, 
mais  il  la  fume  de  quelqu’un  qui  a  com¬ 
mencé  la  da'nlê  ;  fans  confiderer  que  celui 
qui  veut  être  ji^  fage  âr  prudent,  doit 
•  tenb  '  popr'futfpeÀ  tout  ce  qui  plaie  au 

peu- 


Digitized  by  Coogle 


4^1  Y  . 

S'yifC£  de  peuple»  pejjmot^itatis  intérpretir,  Sc  z^i.'^ 
prouve  du  plu<  grand  nombre  >  prenant  bitoT 
garde  de  ne  pas  (ê  iatifer  emporter  au  cout 
ront  des  opinions  communes  &  populaires» 
veu  que  la  plufpart  efl  d’ordinaire  h  plus 
grmde»  le  nombre  des  fols  infini  v  ia  conta* 
gion  trés-cUngereufe  en  la  pfellè»  que  1^ 
grand  chemin  bfitra  trompe  facilement  » 

Cjf,t9.  que  l’Ecdefiaftc  a  dit»  cito  ^crédit  Uv'a 
tfi  çmk,  &  qu’il  eft  trés>certain  que  quand 
nous  fuivons  l’exemple  6c  la  coufiiune  fans 
ibnder  la  raifon»  le  mérité  &  la  vérité»  nous 
«ébuchons  &  tombons  le  pjur  fiwvent  1» 
uns  fur  les  autres  j  nous  Allons  à  crédit» 
nous  bous  attirons  au  précipice  »  6c  poiu 
«conclure  en  un  mot»  Mkmt  p*rilt»u,  txem- 
füs.  La  fécondé»,  vient  de  ce  que  la  pluÀ 
•part  de  ceux  qui  s’amulêne  à  co/appTer,  & 
•è-  mettre  qudii^  pièce  de  letn*  façon  en  ki- 
•miere,  fê  fiattme  ordinairement  afin  de  ac 
de  faire  qu’à  leut  aife  :  &  comme  ils  n’écii- 
.vent  pets  tant  pour  profiter  aU  public»  par 
une  exaâe  recherche  dé  la  vérité, que  pour 
iâtisfaire  à  leur  vaîbé ambition»  ou  à  fane- 
roèfilté  qui  les  contraint  de  fervif  » 
fmmy  comme  (Hlbic  Monfieuf  de  Thpu» 
«uffi  ont-ils  coiiftame  de  né  travailler  ,  que 
le  plus  l^eremtbt  &  aUmdina  de  frais  qu  ’ib 
peuvent»  fans  qifda  veuâ^t  s’amufet^.àh 
•  "  re- 
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fccheithe  longue  3c  diffidle  des  première 
Auteurs,  &  du  fnjet-  qu’ils  ont  éu  de  fe- 
ffier  toutes  ces  âbles  &  calomnies,  ni  ge>- 
liënnd’  aufll  leur  jugement  Ibus:  la  diveric 
CD^déiation  des  cirtonftances  qui  les  ac- 
C(^px^nent,pour  les  luifâire' rùmiher,  tè> 
cuire,  Sc.  ÿé^lTer  par  l’eftamine  la  .rai^ 
f0ti ,  &  eti  tirer  une  refalatiDn  foitok  '&  Vèy 
TÎtable.  -En  quoi  certes  il  eft  certain  qu’ils 
ibotttfent  bien  leur  fbiblèflè,  &lepeadfit* 
ÿûntagÈ  qti’ilsôntdela  natures  de  courir 
Alitement  apréi  les  exemples ,  âr  dé  (ê  Elite 
forts  des  témoigna^  imprimer  8c  fenbom- 
trcî  à  tâftons ,  fans  les| éplucher  3t  Eknsles 
examiner  aulH  cùiiealèment  quils  lè  niert» 
tent-,  &  le  doivent  être,  prindpalemenc  (!n 
ce  Hecle,  qu  eft  plus  propre  à  polir  &  à 
aiguifer  le  jugement  s  que  n’ont  été  toüs  les 
autres  eofemi^^'  à  caufe  des  changànens 
botables  qu’il’ nous  a  fot  voir,  par  la  dd» 
Couverte  d’un  nbuveau  monde,  les  troubles 
furvenus  en  la  Religion  ^  l’iniVauratlon  des 
Lettres,  la  décadence  des  feétes  &  dés  vidb 
les  opinions  r  dé  l’invention  de  tant  d’ou>' 
sfrages  &  attiheeS.  De  forte  que  Salorhon 
pOutToît  dire  aujôutd’hui  avec  plus  de  véri¬ 
té  qu’il  ne  fit  jâanais,  rfstsss^iddMM  ffiehti* 
clàmitai  ^  piiuMia  doe  vtciehr  ptasit,  m 

àmeédüftsaih 
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juxtA  portât  civitAtisi  m  ipfisforihtu  hxptkttr^  i 
D  ’oiï  chacun  peut  juger  qu’il  n’y  a  jamab  ; 
eu  de  failbn  plus  propre  que  celle  demainte» 
mntt  pour  d^ourdir  les  efprits  &  les  ex*  e 
citer  à  la  palinodie»  &  au  mépris  d’une  io*  v 
£nité  d’opinions  fauflês  &  abfurdes»  s’ih  ^ 
«e  n^ligeoient  à  caufe  des  raifons  fufditcs  ] 
d’acquérir  de  la  gloire  par  la  qualitéde  leurs  < 
dcrits»  croyais  le  rendre  ail»  recommao*  c 
dabies  parla  quantité  deleursouvragesqu’ib  ( 
peuvent  rendre  fi  gros  que  bon  leurlêmblet  i 
&  fans  beaucoup  de  peine  &  de  difficulté»  ] 
parla  Méthode  qu’ils  obfervent  de  tranfcrH  ( 
re  religieufement  &  mot  pour  mot*  tout  ce  ( 
qui  a  été  dit  cent  &  eent  Ibb  par  les  autres.  i 
A  quoi  leur  feit  beaucoup  la  troifiâne  &  { 

derniere  caulê  de  la  propagation  de  toutes  i 
ces  faulTetez  >  qui  n’eft  autre  que  laooufiu*  , 
me  introduite  dcpub  quelque  temps»  de 
&ire  valoir  hi  Polymathie ,  de  parler  â 
chaque  fujet  de  toutes  chofes  *  &  à  chaque 
chofe  de  tous  fujets  >  &  n’avoir  point  d’au¬ 
tre  buten écrivant  que  derainallêf  &  de  re¬ 
cueillir  tout  ce  que  l’on  peut  dire  *  &  tout  ce 
qui  s’eft  jamais  dit  fur  le  fujet  que  l’on  en¬ 
treprend  de  traiter;  n’eftant  plusqueftionde 
vifer  à  qui  mettra  dedans*  mais  à  qui  fera 
de  plus  belles  courlëst  plus  longues  &  mieux 
diverfifiées.  Pe  façon  que  ce  n’efip<^ 

mer- 
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t  nrëfvèillê  fi  ceux  qui  fuivent  exacScment 
L‘  ütié  telle  méthode ,  fe  trouvent  chargez, 
î  cpnufte  les  Marchands  qui  veulent  tout 
.  enlever,  de  beaucoup  de  chofes  de  non 
;  valeur,  &  qui  ne  fervent  qu’à  corrom¬ 
pre '&  à  faire  defprifer  les  autres,  lefquel- 
d  les  fe  tonferveroient  bien  mieux  en  leur 
'  foi)  voyoit  qu’elles  fuirent 

a  rfioifies  &  triées  du  cahos  &  de  la 
•  gros  volumes.  Etàlave- 

3  rite  e’eft  une  chofe  étrange  que  Delrio,  le 
i  Eôyer,  Mn,  de  Lancre,  Godelman, 
U  <]ui  ont  été  ou  |ônt  encores  jperlbnnes  de' 
3;  crédit  &  de  mérité,  ayeht  efcrit  fi  paffion- 
”  ”9*^|nt  fûr  le  fujet  des  Démons,  Sorciers 
;1  &  Magiciens,  que  de  n’avoir  jamais  rebu- 
s  te  aucune  hiftoire,  quelqüe  fabuleufe  &ri- 

>  dicÿequ’éllefutde toutcegrandnombre  de 

3  Mufles  &  abfurdes  qu’ils  ont  mispefle-mèfle 
J  fans  difcretion  parmi  les  vrayes  &  legiti- 
î  mes.  Mais  quand  bien  il  n’y  auroit  que  cel¬ 
les  que  nous  avons  refutées,  fi  eft-ce  nean- 
}  moins  qu^elles  peuvent  grandement  nuire 
&  préjudicier  à  la  vérité  des  autres,  veir 
'  remarque  fort  à  propos  faint 

(  Auguftin  Jolent  res gefta  ajperjtone  menda- 
J  tmmn  m  fabuias  vent,  &  quefuivant  le 

3  dire  de  faint  Hierofme ,  les  menteurs  font 

;  en  forte  qu’on  ne  les  croit  pas  lors  qu’ils 
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lürent  vente  «  témoin  ce  Paftear  <f  £(<vi 
pe»  qui  avoit  fî  (ouvert  crié  au  loup  quand 
il  o’en  écoic  ptnnt  beibin  *  qu’il  ne  (itt 
crû  ni  (êcouru  de  peribnne,  lorsquecétai» 
mal  ravageoit  lôn  troupeau.  Tellement 
que  fi  nous  voulons  fuivre  le  precepte  de 
JSfifi.44,  CaGSodoref  qui  dit  que  mfln^m  redditmr 
«miMu  M  fittinris  fêMdt  frateritamm  cmr 
t^$vet$tr  exempUsy  U  7  a  bien  de  l’àppa» 
tence  de  juger  pour  remudre  klêooodpc^ 
que.  nous  nous  Ibmnies  prôpQfez  d’eudàii> 
<jr,  que  toutes  les  hiAoices  ridicuks*  les 
ràntes  forgez  à  plaifir*  &  les  fimlkeez  fi 
manifèftes  que  ces  Autheurs  kiilènt  glilKr 
fi  facilement  dansleursli'ms»  tourneront,  in» 
Êilliblement  à  leur  préjudice»  8c  qui  pis 
efi:  au  mefpris  de  h  vérité  du  fiijet  qu’ib 
traittent»  quand  il  prendra  Aotaifie  4  quel« 
que  efprit  plus  libre  &  mmns  fet^s  de 
les  examiner  avec  beaucoup  plusdedil%encâ 
&de  circonlpeâion  que  ne  font  lesDenK>* 
nographes.  C’eft  ainfi  que  nous  avons  vei< 
depuis  cent  ans  que  les  Heredqoes  le  font 
lêrvis  de  nos  propres  armes  fit-des  contes  de 
la  Legende  dorée,  des  apparitions  de  Tun- 
dalusy  des  Sermons  de  Maillarti  Menotâr 
Barlette,  &  d’autres  lêmblables  pièces  ef> 
crites  avec  non  moins  de  ftiperfiitioa  que 
de  fimplicité  >  pour  k  confirmer  en  4*o- 
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|»iiiion  qu’ils  rogintienttent  de  la 
&de  la  fauliêté  de  nos  Miracles:  &quc^nÂï/rv< 
le  doâe  &  judicieux  Vives  >  &  depuis 
lui  R.amuS)  &  les  Philolbphes  modernes  *«««• 
ne  le  font  fervis  d’autre  moyen  pour  rui¬ 
ner  &  mettre  bas  tout  ce  labyrintne  dedif- 
iîcaltez  inutiles,  comprifes  fous  le  titre  de 
p0rvd  Logic^Jia^  qu’en  faifant  voir  à  nud& 
à  découvert  l’ineptie  ,  la  baflelTe,  &  la  fo» 
lie  de  toutes  ces  Mgatelles  de  ruppolîtions  * 
ampliations  )  reftriâions*  fophifmes,  olv» 
ligations,  appellations,  &  autres  fubtilitez 
encore  flus  inutiles  que  ridicules.  Choies 
qui  cependant  ont  eu  le  crédit  d’exercer 
l’erpacedeplusde  quatre  cens  ans»  ceux  qui 
étoîent  eftimez  les  plus  grands  Sophiftes  & 
les  plusgrandsI%ilofophesdetout  lemonde» 

&;  en  comparaifon  (^fquels  Çallîodore  &  faint 
Auguftin  n’avoient,  au  dire  de  plulîeurs» 
rien  entehdu  en  la  Bialeâique  »  parce 
qu%  n’ont  fait  aucune  mention  dans  les 
préceptes  qu’ils  nousenbntlailTé,  delaChi» 
mere,  del’Antechrtft  ,  du  Sorites,  del’ali* 
ne  de  Buridan»  de  Nsdlns  ^  Nemo ,  & 
de  toutes  ces  inutiles  rubriques  &  fopbifti- 
queiîes,  qui  ont  été  li  heureufement  ter- 
rafléesparle  fuldit  Vives  ,  qu’elles  font 
maintenant  bannies  des  Ecoles  &  de  là 
mémoire  des  hommes»  avec  autant  dehon** 
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te  &  de  meTpris  qu’elles  y  avoicnt  été  irl^. 
troduites  &  maintenues  avec  appkudîfle*» 
ment  depuis  le  temps  d* Abélard  &  Picr-n 
re  d’Efpagne  ,  qui  furent  les  deux  pfe-' 
miers  Autheurs  &  fauteurs  de  cette  belle 
Dialedique.  En  fuite  dequoi  ceux  qui 
favent-bien  tirer  une  meilleure  inftnî<ftion 
de  ce  qu’ils  lifent  &  apprennent,  que  ne 
font  les  efclaves  du  Pedantirme,  &  cjui  ôot 
l’induftrie  de  juger  des  chofes  futures  par 
la  confideration  des  paffécs ,  pçuvent  :bien 
prévoir  par  ces  exepiples,  que  les  Efcrits 
des  Dtmonographes  groflis  &  bourliwf-, 
fiez  de  tant  de  fables  qu’elles  ctouffentprefj- 
que  la  vérité,  font  menacez  de  veriêer-en- 
fin  ‘fi''®  Patcrculus,  Naiuraüter  tjUod, 
procedtre  nm  fotefi  rtcidit ,  &  de  reflembler 
à  ce  grand  Coloflê  de -Rhodes,  qui  ne  fut 
ruiné  que  par  fa  hauteu.rArafte  &  prodigieu- 
fê;  ou  à  ces  grands  édifices  quifont  cre¬ 
ver  les  fbndemens  fous  la  pelânteur  de  leur, 
maffe.  Et  à  dire  vrai,  l’experience  ntws 
.témoigne  aflèz  qu’il  n’y  ariendepkisdangc- 
renx  que:  de  mefler  des  bagatelles{  & 
narrations  douteufes,  ou  appertement  fauflès 
parmi  des  choies; de  conlèquence  ;  parce 
que  les  mieux  lênfez  ne  les  pouvans  croire 
ni  fupporter,  il  arrive  le  plus  fouvent  que 
le  vulgaire,  qui  .n’a  pas  la  faculté  de  juger. 

des 
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des  chofes  par  elles, Qiêit)«^,..{(  laiHê^por-; 
ter  à  l’opimoD  de.eeux  qa’iji  eftiine  ie$  plus 
fâgeS)  &  qu’ii,crqit,eo  avoir  une, pluj  ep-;, 
tiere  coQooiHànce.  Oe.  ibrteqoîayaitt 
{bis  pris  h  hardiellè  de  méprifçr  .^.de. 
controller  à  leur  exeqipl^-.qu^ii’uqe.des. 
hîAoires  &;  des  opinions  qn’il.ay.oit  te-: 
nues  pour  véritables,  il  jette<tantç^. après- 
aifément  en;  parejMe  ^  incertitude  ^  n)é- 
pris  toutes,  les  .  autres  , .  tpii  A’avôient  pas 
chez  luy  plus  d*authprité  ,py  de  ,  fonde¬ 
ment  que  ces  precedentes  qui  luy  ont  été 
éb^anldssi.;,---'  ;  ;  .i.-v  ,n.  i 

V  . 

^ .  Ntm  coDCftUsKté^  urne  tacr.Hi.i, 

tum  y  "  .  .  . 

C’eft  pourquoi  ü  jêrcût  gisandement  à  fou- 
haiter  pour  l’honneur  de  nos  Demono- 
graphes;  pour  la  defènlê  &réclaircillètnenc 
de  la  vérité  du  fujet  qu’ils  traitent,  qu’ils 
fuflènt  d’orelhavant  plus  religieux  à  n’ad- 
vancer  aucune  Hiftoire  ny  aucune  authori- 
té,  qu’aprés  en  avoit  foigneulêment  exa¬ 
miné  toutes  lescirconftances,  &qu’ilsvou- 
lulTent  balancer  toutes  chofês  à  leur  jufte 
prix  &valeur,  pournepasfe  laidèrinduireà 
faire  un  jugement  finiftre  de  quelqu’un  fans 
grande  occafion  ,  &  à  forger  ces  accu&- 
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&  de  n^foi^;  puB^que  quand  on  vient 
àksoùdûoer'^prés)  &enTônderlay&! 
rité,  l*on  trouve  ot^airèn^r  que  ce  né 
font  rien'  qqe  pures  calomnié/ que  fbup^ 
çons  mal  fondez  »  &  que  paroles  vaines* 
Itérés  &  eitotBdieS)  que  le  Diàble-fàitin» 
f<»fib1enaent  ^(ler  fur  la  bonne  renommée 
des  innocens  *  afin  qu’elles;  (ôient  caufês 
quelque  jour  que  l’on  ne  puifierécotuioiflrei 
ni  punir  ks  coupables. 

•  1  .  -  -  ^  '.y 

ttmtO'iu  Venm  ammo  fiuis  hec  vefii^  fatva /*• 

gMt 

Smt,  ftr  ({Hà- ctgu^m  Céatra  ta» 
ta.  c 
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